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CONFERENCE 

SUR 

L'IMPURETÉ. 



Nescitis quoniam corpora vestra membra sunt 
Christi ? 

We savez-vous pas que vos corps sont les mem- 
bres de Jésus-Christ ? /. Cor, vi. i5. 
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li y a un enfer , mes frères ; on vous l'a 
dit ce matin» Je vous le répète encore : il 
y a un enfer. Souvenez-vous-en bien , et 
ne Voubliez jamais. Il y a un enfer , c'est- 
à-dire 5 un étang de feu et de flammes où 
sont plongés et ensevelis tous les pécheurs 
qui sont morts sans avoir fait pénitence , 
les jureurs , les faux témoins , les vindica- 
tifs ^ les larrons , les médisans y les ivro- 
gnes ; mais les pécheurs qui y tombent en 
plus grand nombre et qui y sont effroya- 
blement tourmentés , ce sont , sans contre- 
dit , les impudiques. Touché , et vivement 
touché , de la perte de tant de chrétiens que 
le péché de l'impureté damne tous les jours, 
j'ai résolut, mes frères , de vous entretenir 
5, I 
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6 SUR L'ilUrPURETé. 

aujourdliui de cette matière , pour vous 
inspirer toute Thorreur que mérite un vice 
si détestable. Il faut avouer , mes frères , 
et je vous ne le dissimule point , que je re- 
doute infiniment d'avoir à vous parler d'un 
semblable sujet : car comme il y a , dans la 
religion , des mystères de sainteté qu'il n'est 
pas permis de pénétrer , tant ils sont au- 
gustes , il y a aussi , dans la morale , des mys- 
tères d'iniquités qu'il est extrêmement dan- 
gereux de développer , tant ils sont odieux 
et infâmes. A quoi est-ce donc que je m'ex- 
pose aujourd'hui dans cette Conférence ? 
hélas ! à souiller la pureté de ma langue 
ou à blesser la délicatesse de vos oreilles. 
Car enfin , comment parler de l'impureté 
chastement ? Mais aussi quelle apparence 
d'en taire et d'en dissimuler les désordres ? 
et puisque la plupart des hommes ne rou- 
gissent plus de les commettre , pourquoi 
rougirois-je moi-même de porter au moins 
dans les cœurs la confusion qui ne paroit 
plus sur le visage ? J'en parlerai donc , mes 
frères , j'en parlerai , sans cependant oublier 
ce que je dois à la modestie chrétienne et 
à la sainteté du lieu où je suis ; j'en par- 
lerai avec retenue. Ames chastes , âmes 
pures, ne ciraignez-rien ; Vierges de Jésus- 
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Christ , levez hardiment la tête; je ne pré- 
tens point vous faire rougir : je viens au 
contraire publier vos triomphes et vos vic- 
toires , je viens faire l'éloge de la vertu 
que vous chérissez le plus. Mais si je parle 
avec retenue aux âmes chastes , je parlerai 
avec force aux âmes impudiques : car en 
épargnant la pudeur des uns , je ne dois 
point épargner la conscience des autres. 
Chrétiens sensuels et brutaux , baissez donc 
ici les yeux , et soyez couverts de honte et 
de confusion , puisque je ne suis monté en 
chaire que pour dépeindre aux yeux de 
tout cet auditoire toute l'horreur et toute 
l'infamie de votre conduite. Plût à Dieu , 
mes frères , que mes paroles fussent assez 
efficaces et assez puissantes pour vous faire 
détester <îet abominable péché autant qu'il 
le mérite , et pour le détruire entièrement 
dans vos cœurs ! Plût" à Dieu pouvoir le 
bannir pour toujours de vos familles et de 
cette paroisse ; que dis-je ? de toute la terre , 
au prix de ma vie ! Si je pouvois le détruire 
et l'exterminer , je çroirois avoir arraché à 
l'enfer des millions d'ames ,. et avoir rem- 
porté sur lui la plus complette de toutes 
les victoires. Pour réussir dans cet impor- 
tant dessein , adressons*nous à la Mère de 

I. 
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pureté ; et quoique ee ne soit pas notre 
usage dans les Conférences , chantons-lui 
cependant le Cantique ordinaire , Je uous 
salue : après quoi y Monsieur , tous me 
ferez les questions qu il tous plaira sur la 
matière déjà proposée, auxquelles je répon- 
drai de la manière la plus exacte et la plus 
chaste qu'il me sera possible. Ave ^ Maria. 

I." Demande. 

j U impureté est-elle un péché bien énorme ? 

Réponse. 

C'est un péché si énorme, répond lapôtre 
saint Paul , qu'il ne doit pas être seulement 
nommé parmi les Chrétiens ; et si les Prê- 
tres , si les Missionnaires vous en parlent 
aujourd'hui , mes frères , ce n'est que pour 
TOUS engager à n'en parler jamais vous- 
mêmes. Jugez de là quelle horreur pe de- 
Tons-nous pas avoir de le commettre ! C'est 
un vice , un crime si horrible , que je n'en 
vois guères de plus injurieux à Dieu , ni 
de plus indigne du Chrétien. Car enfin , 
qu est-ce qu'un Chrétien ? O Chrétiens ! re- 
connoissez ici quelle est votre dignité, votre 
noblesse : O christiane^ agnosce dignita^ 
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tem tuam, (i) Le Chrétien est Timage de 
Dieu par la création et encore plus par le 
baptême. Son ame est pure , spuituelle , 
incorruptible comme lui. Or , par Timpu- 
relé , il efface , il défigure , il gâte entiè- 
rement tous les traits de cette divine res- 
semblance 5 en rendant son amç toute ma-^ 
térielle et voluptueuse. Quel seroit Toutrage 
qu'on feroit à un roi , si on jetoit son 
image dans la boue ? il seroit très-sanglant. 
L'outrage qu un impudique fait à Dieu est- 
il moins grand , lorsque ce malheureux 
plonge , pour ainsi dire , son Dieu dans 
l'ordure , c'est-à-dire , dans le péché dont il 
souille sa chair ? Le Chrétien est le membre 
de Jésus-Christ , dit saint Paul : Corpora 
"vestra memhra sunt ChristL (2) Sa chair est 
en quelque façon devenue celle du Fils 
de Dieu dans le baptême et par la com- 
munion. Quelle union plus heureuse et plus 
honorable pour vous , mes frères , mais 
quelle abomination , quel sacrilège horri- 
ble , si vous déshonorez vos corps , si vous 
profanez votre chair par l'impureté ! Hélas .' 
vous faites servir Jésus-Christ même à vos 
iniquités ; vous lui arrachez avec violence 
ses propres membres , selon l'expression de 

(i) tS. Léon, (a) /. Car, vi. i5, 

I .. 



9 



12 St7R LIMPURBTE. 

pires que les bétes , mille fois plus abomi- 
nables , puisque vous êtes criminels dans 
vos emportemens , ce que les bêtes ne peu- 
vent être : c'est le raisonnement de saint 
Chrysostôme. Hélas ! mes frères , est-ce 
ainsi -que vous regardez le péché d'impu- 
reté , quand vous le traitez de péché par- 
donnable , de péché de fragilité ? quand 
vous en faites le sujet de vos entretiens les 
plus agréables , et Fobjet de votre complai- 
sance ? Est -il de péché plus grief, plus 
honteux , plus horrible , quand vous ne le 
considéreriez qu'en lui-même ? Mais en 
est-il de plus funeste dans ses suites ? N'est- 
il pas enqore la source fatale d'une infinité 
de désordres , comme de l'idolâtrie , du 
parjure , du larcin , du sacrilège , de la 
colère , de la vengeance , quelquefois même 
du meurtre ? que sais-je ? de tous les cri-' 
mes ; car qui dit impureté , dit , au rapport 
de saint Ambroise , l'abrégé de tous les vices : 
Luxuria seminarium et origo ^vitiorum. 

Je ne "vois pas\ mon Père , comment Pim,'- 
pureté amené ai^ec elle tant de désordres , rida* 
latrie y le parjure , le larcin y le meurtre y etc. 
FaiteS'le^moi comprendre. 
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RÉPONSE. 

Monsieur , je n*ai rien avancé que je ne 
sois en état de prouver. Oui , l'impureté est 
la source de tous les vices et Torigine de tous 
les crimes ; en sorte que l'impudique est un 
homme rempli de péchés. Ecoutez-moi bien , 
et vous en conviendrez bientôt avec moi. 
L'impudique est un idolâtre. Car qu'importe, 
dit Tertidlien , d'adorer des statues de bois , ou 
des idoles de chair ? n'est-ce pas toujours être 
idolâtre .^^ Or , je vous le demande , qu'est-ce 
que cette attache violente que vous avez pour 
cette honteuse passion , pour cette misé- 
rable créature dont vous êtes toujours oc- 
cupé et pénétré , à qui vous consacrez nuit 
et jour toutes vos pensées , tous vos senti- 
mens , tout votre amour , toute votre com- 
plaisance ? à qui vous sacrifiez même votre 
liberté , votre repos , votre santé , vos biensf , 
votre honneur , votre conscience , vôtre 
ame , votre Dieu ? Qu'est-ce donc que cette 
attache malheureuse , sinon une espèce d'a- 
doration et de culte que vous rendez à 
l'objet infâme de votre cœur, au préjudice 
du culte suprême que vous devez à Dieu 
seul ? N'est-ce pas là se- rendre coupable 
d'idolâtrie ? L'impudique est un parjure. 
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Car enfin , combien yoyons-nous de filles 
amoureuses , de femmes libertines , qui pro- 
testent toujours à leurs mères et à leiurs 
maris ) qui protestent, dis-je, sur leur cons- 
cience et sur leiur foi , n avoir pas vu leurs 
limans , pendant qu elles auront resté avec 
eux les heures entières , et qu'elles leur au- 
ront même donné les libertés les plus cri- 
minelles ! Combien de jeunes débauchés , 
qui 9 pour contenter leur honteuse passion , 
promettront à une fille , avec les sermens les 
plus exécrables } de ne la point abandonner, 
si le malheur leur arrive , et qui décam- 
pent ensuite ou insultent à leur foiblesse 
après leur avoir ravi l'honneur ! Ne sont- 
ce pas là des parjures horribles ? L'impu- 
dique est un sacrilège. Ou il cache par 
honte dans le Tribunal de la pénitence ses 
liaisons criminelles , ses dangereuses fré- 
quentations , ses infâmes commerces , ses 
pens^ées ^ ses désirs , ses sales habitudes ; 
car il n y a point de chaînes plus difficiles 
à rompre que celles de l'impureté ; ou , s'il 
les déclare , il ne s'en repent point , il ne 
s'en corrige jamais. Qu'est-ce que tout çeia ? 
si ce :n'est d'ef&oyables profanations des 
Sacremens, et d'^horribles sacrilèges ? £r'sm- 
pudique est un voleur. En effet , ÇQ]|ibien 
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Yoyons-nous de jeunes bomnieset de jeu- 
nes filles , qui pillent ^ qui yolent impuné- 
ment , dans leurs maisons y tout ce qu*ils 
rencontrent ,- pour avoir de quoi se faire 
des présens les uns aux autres , et se don- 
ner des marques réciproques d'amitié et de 
tendresse ? Combien même de pères de 
famille qui dissipent leurs biens , qui rui- 
nent leurs enfans , qui apauvrissent leurs 
femmes, afin d'entretenir , pour ainsi dire , 
le luxe et le libertinage d'une prostituée ? 
Témoin cet impudique dont parle l'Evan- 
gile , que la passion ruina jusqu'au point 
qu'il se vît réduit à garder les pourceaux : 
Dissipai^it substantiam suant vivendo luxU'- 
rîosè. (i). Mais la passion de l'impureté ne 
se contente pas de ruiner une famille ; elle 
en trouble encore le repos : car de là vien- 
nent les jalousies , les querelles , les divor- 
ces et les divisions effroyables que nous 
voyons souvent entre les pères et les en- 
fans , entre les maris et les femmes , entre 
les frères et les sœurs , entre les parens , 
les voisins et les amis ; de là les médi- 
sances y les calomnies les plus noires , les 
haines , les rages , les trahisons y les per- 
fidies les plus horribles y les plus détestables , 

(i) Luc. XV. t3. 



i6 stiR l'impureté. 

les duels , les plus furieuses vengeances , 
les meurtres les plus et*uels , les conspira- 
tions , les complots pour se défaire d'un 
' mari jaloux ou d'un rival qui chagrine , les 
poisons les plus funestes , tant de remèdes 
diaboliques que le désespoir met entre les 
mains des femmes et des filles abandon- 
nées pour doniier la mort au fruit de leur 
crime. Tout cela ne coûte rien à l'impudi- 
que. Ah ! grand Dieu ! à quels effroyables 
excès ce vice ne conduit-il point ? Faut- 
il s'étonner si Dieu Fa toujours puni d'une 
manière si terrible ? Les exemples de kt 
vengeance que Dieu tire de ce crime sont 
en si grand nombre , qu'il faudroit des 
volumes entiers pour les rapporter en détail. 
Voici les principaux. Les eaux du déluge 
n'inondèrent toute la terre que pour étein- 
dre les feux de l'amour profane que la 
concupiscence avoit allumés partout. Les 
âammes du Ciel ne tombèrent sur les infâ- 
mes habitans de Sodome et de Gomorrhe , 
que pour les réduire tous en cendre , et 
pour abolir par-là jusqu'aux moindres traces 
de leurs impuretés abominables. Phinées 
est loué , dajis les Livres saints , pour avoir 
frappé de mort un Juif et une femme Ma- 
dianite , dans le temps même qu'ils com- 
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mettoient le crime. David tombe dans l'a- 
dultère 9 et est accablé des fléaux du Sei- 
gneur j Dieu lui dit que Fépée ne sortira 
jamais de sa maison y qu'il n*ait expié par 
une longue et sévère pénitence l'impureté 
qu'il a commise. Enfin nous voyons dans 
TEcriture , que plus de vingt-quatre mille 
Israélites sont égorgés et massacrés pour 
laver leurs impuretés dans leur sang. O 
hommes charnels et impudiques , tant de 
punitions épouvantables ne vous ouvriront- 
elles poiiit les yeux , et ne vous feront-elles 
point comprendre combien il est dange- 
reux d'irriter le Seigneur par un crime 
pour lequel il a tant d'horreur ? 

3."** Demande. 

Mais , mon Père , nous ne voyons point 
aujourd'hui de semblables punitions. Le Sei' \ 
gneur sans doute ne déteste point ce pêche 
comme ilfaisoit autrefois. ^ 

RÉPONSE. 

Je l'avoue , mes frères , nous ne voyons 
point de nos jours , comme on vit autre- 
fois , des déluges d'eau et de feu pour punir 
le péché de l'impureté ; car ce vice est au- 
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Eh bien ! êtes- vous pour cela plus satisfait 
et plus content ? Hélas ! tant s'en faut , mes 
frères ; à peine lUmpudique a goûté le fruit 
de son incontinence , qu'il en éprouve Fa- 
mertume , et que son propre péché devient , 
comme à Caïn , son supplice et son tour- 
ment. Le trouble et les remords s'emparent 
d'abord de son cœur 5 ses horreurs augmen- 
tent lorsqu'il pense aux suites de son pé- 
ché , à l'éclat que doit faire sa conduite , 
à la honte et à la diffamation qui doit lui 
en revenir : jusque-là , mes frères , qu'il 
s'est souvent trouvé des malheureuses qui 
se sont données la mort de désespoir. Or 
ces tristesses , ces vives alarmes , ces horri- 
bles déchlremens de conscience , ne sont- 
ils pas des châtimens bien terribles , quoique 
invisibles ? L'aveuglement de l'esprit, qui en 
est comme inséparable , est bien plus terrible 
encore : témoin Salomon , le plus sage des 
hommes , qui se livra à l'amour déréglé des 
femmes ; après les avoir adorées , il adora 
jusqu'à leurs idoles , leur fit bâtir des tem- 
ples , et leur offrit de l'encens et des sacri- 
fices : témoin ces juges abominables dont 
parle l'Ecriture , que la passion aveugla 
jusqu'au point de leur iEaire détourner les 
yeux de dessus eux-mêmes et de dessus 
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Dieu pour attaquer plus insolemment la chas- 
teté de Susanne, Ah ! quand un impudique 
veut contenter sa brutalité , c'est un aveu- 
gle qui ferme les yeux à toutes les lumières 
de la grâce , et qui ne fait aucune atten- 
tion à tous ses devoirs. Une fille ne se sou- 
vient plus que son honneur est attaché à 
sa vertu ; un magistrat n'a plus d'égard à 
ison emploi , ni au bon exemple qu il doit 
au peuple ; un homme d'Eglise n'a plus de- 
vant les yeux la sainteté de sa profession 
ni l'indignité qu'il y a de la souiller ; un 
vieillard oublie sa gravité , son âge , ses 
cheveux blancs , qui doivent le rendre vé- 
nérable à tout le monde ; un homme de 
qualité , un bourgeois n'aperçoit plus la 
lionte et l'infamie dont il se couvre en s'at- 
tachant quelquefois à des personnes bien 
au-dessous de sa naissance , à des grisettes , 
à de viles servantes , à des femmes , à des 
filles de rien ; un ami ne considère plus 
les devoirs les plus sacrés de l'amitié , et 
porté le déshonneur jusques dans la famille 
de son ami ; un homme , une femme ma- 
riée ne pense plus à la fidélité du mariage 
et à la parole donnée aux pieds des autels. 
L'aveuglement , mes frères , est le partage 
de tous ces infâmes pécheurs. N'en soyez 
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point surpris ; c*est cette plaie d'ennemi : 
Plaga inùnici ; (i) dont Dieu frappe ordi- 
nairement tous les impudiques ; plaie effro* 
yable , qui leur cause ensuite un endurcis- 
sement que rien ne peut amollir. Pénitence , 
mort , paradis , enfer , éternité , jugement 
de Dieu , rien ne les touche plus. Mais 
peut-être que la considération de leur hon- 
neur les frappera plus que les vérités de la 
Religion et que la perte de leur ame ? Point 
du tout. Dites à cet homme , qu'il est le scan- 
dale de la paroisse , la fable et la risée du 
peuple ; qu il cause un déplaisir mortel à 
tous ses amis ; qu'il met sa femme et ses 
enfans dans le dése^oir par ses infâmes 
débauches : qu'en arrivera-t-il ? il se mo- 
quera de vous , il tournera tout en raille- 
rie , et n'en fera ni plus ni moins. Que dis- 
je ? il en viendra jusqu'à cet excès d'endur- 
cissement et de folie , que de se glorifier 
de son déshonneur même : Gloria in cort" 
fusione ipsorum, (2) Dites encore à cette 
fille libertine , que tout le monde parle de 
sa foiblesse , qu'elle se ruine de réputation 
et d'honneur , qu'elle passe dans tout le 
pays pour une infâme et une prostituée ; 
n'importe , yous répondra-t-elle , qu'on en 

(i) Jerem, «x. i4* (a) PhiUp. m, 19. 
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dise tout ce qu'on voudra «je suis contente , 
pourvu que je jouisse de ma liberté. Mais 
considérez le déshonneur et la honte que 
TOUS causez à votre famille , à tous ceux 
qui s'intéressent à votre conduite ; il ne 
sauroit être plus grand. Cela seul n'est-il 
pas capable de vous frapper ? Non , vous 
dira-t-elle , je n'en suis point touchée ; et 
quelque mécontentement que je donne à 
mes parens , je veux étrç maîtresse de mes 
actions , et n'en rendre compte à personne. 
Je fréquente cette maison , et je la fréquen- 
terai encore. J'aime ce jeune hcmATie ; oui ^ 
je l'aime , et je l'aimerai toute ma vie. L'a- 
mour a blessé mon coeur j et je désespère 
de guérir jamais de ma plaie. Tu as raison , 
malheureuse impudique , de désespérer ; 
car enfin qui pourroit te guérir et te faire 
revenir de ton endurcissement ? Or , mes 
frères , n'est-ce pas là le langage d'un cœur 
véritablement endurci , puisque nulle con- 
sidération ni divine ni humaine ne le peut 
toucher ? On a donc beau vous exhorter , 
malheureux que vous êtes ! à quitter cette 
passion honteuse qui vous domine , vous 
n'en ferez jamais rien. Et voici , cœurs 
endurcis , ce qui vous arrivera : vous ajou- 
terez crimes sur crimes , abominations sxu* 
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abominations. Mais quelles peuvent être les 
horribles suites d*un tel endurcissement , 
âinon rimpénitence finale et la damnation 
éternelle ? Car quand est-ce , impudiques , 
que vous prétendriez à la pénitence et au 
salut ? Seroit-ce dans la vieillesse ? mais y 
aura-t-il de vieillesse pour vous qui abrégez 

j tous les jours votre vie par tant d*excès ? et 
quand vous y parviendriez à cette vieillesse , 
la vieillesse en voi^ ôtant vos forces et votre 
feu vous ôtera-t-elle votre chair et vos pas- 
sions ? votre chair et vos passions , selon ce 
que dit saint Jérôme , ne se corrompront- 
elles pas toujours plus , à mesure qu'elles 

- vieilliront davantage ? Tant de misérables 
vieillards qui cachent tous les jours sous 
des cheveux gris et sous une vieille cendre 
les plus impudiques flamme^ , ne doivent- 
ils pas vous en convaincre, et vous faire 
trembler en même temps ? Quand est-ce 
donc , mon cher fi^ère , que vous préten- 
driez à la pénitence et au salut ? seroit-ce 
à l'heure de votre mort ? mais le pourriez- 
vous sans un grand miracle de la grâce , 
et Dieu le fera-t-il pour vous ? N est-il pas 
plus juste , au contraire , qu'il retire son 
esprit de l'homme quand il est devenu chair : 
Çuîa caro est ; \i) qu'il vous abandonne 
(i) Ge/i. VI. 3. 
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pour lors à Totre sens réprouvé , après vous 
être si long-temps abandonnés Yous-mèmes 
aux désirs déréglés de votre coeur ? N*est- 
il pas plus juste , au contraire , que vous 
fassiez la mort effroyable des impies, après 
avoir mené une vie toute sensuelle et toute 
brutale ? n est-il pas plus juste enfin que 
vous alliez brûler éternellement dans les 
flammes de Tenfer , après avoir brûlé toute 
votre vie des ardeurs et des feux de Tim- 
pudicité ? Oui , cela est très-juste , et ne 
sera que trop vrai pour vous ; car tels sont 
les épouvantables malheurs dont le Seigneur 
vous menace dans toutes les pages de FE* 
criture , pour punir un péché , un crime 
que vous regardez comme une faute par- 
donnable. Faites-y bien vos réflexions. 

4."^ Demande. 

En combien de manières commet' on le ] 
péché d^ impureté P 

Réponse. 

Je commence comme malgré moi une 
triste énumération des différens péchés d'im- 
pureté qui se peuvent commettre. Mais si 
ce détail est épineux , délicat et dangereux , 
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j'ose dire qu'il est encore plus nécessaire. 
Soyez très-attentifs , et j'espère qu'avec la 
grâce de Dieu vous n'y trouverez cepen- 
dant rien que d'instructif et d'édifiant. Et 
pour répondre d'abord avec ordre et préci- 
sion à la demande qu'on vient de me faire , 
commençons par établir ici un principe in- 
contestable , qui est , que , comme en ma- 
tière d'impureté rien n'est péché , s'il n'est 
volontaire , tout , au contraire , tout est 
péché mortel , tout est crime , dès lors qu'il 
se fait de propos délibéré et avec une suf- 
fisante réflexion. Point de légèreté de ma- 
tière sur ce point , comme il en est sur la 
plupart des autres. Cette vérité posée, je 
réponds qu'on peut pécher contre la pureté 
par les pensées , par les désirs , et par les 
actions. Par les pensées , lorsqu'on pense 
à de mauvaises choses volontairement et 
avec plaisir. Lorsqu'on arrête son imagina- 
tion à des objets déshonnêtes , et qu'on le 
fait avec un plein consentement et une 
entière réflexion ; pour lors ces sortes de 
pensées sont des péchés mortels et en abo- 
mination à Dieu , comme dit l'Ecriture : 
Abominatio Domini cogitationes malœ, (i) 
Ce sont , dit saint Cyprien , autant de cou- 

(i) Frov. XV. a6. 
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lemrres que vous nourrissez dans votre sein , 
et qui TOUS tuent. Or sur ces mauvaises pen* 
sées y. j'ai trois avis importans à vous don- 
ner : le premier , c'est qu'il ne faut point 
du tout confondre la pensée avec le désir , 
comme font la plupart des gens, surtout 
ceux de la campagne ; ce sont deux péchés 
bien di£férens. Penser volontairement à une 
action criminelle , c'est un péché mortel ; 
désirer de la commettre , c'en est un autre. 
Souvenez-vous bien de distinguer toujours 
ces deux choses. Le second avis , c'est de 
ne vous point troubler des mauvaises pen- 
sées qui vous viennent , pourvu qu'aupa- 
ravant vous n'y ayez>pas donné occasion , 
et qu'il n'y ait point de faute de votre part 
à les rejeter ; parce que , dans ce cas - là , 
si vous repoussez ces mauvaises pensées 
aussitôt que votre raison s en aperçoit , bien 
loin d'être des péchés , ce sont des actes de 
vertu qui méritent leur récompense devant 
Dieu. Je dis , aussitôt , parce que les mau- 
vaises pensées , au rapport de saint Gré- 
goire , s'allument , dans une ame , comme 
le feu dans la paille ; et que , comme si l'on 
n'éteint promptement le feu il brûle tout 
ce qu'il rencontre , de même , si l'on n'é- 
teint pas d'abord le feu de l'impudicité par 
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quelque retour sur soi-même ou quelque 
élévation. d'esprit et de cœur à Dieu , il fait 
un embrasement dans lame qui est sou-^ 
vent sans remède. N attendez pas , dit saint 
Jérôme , que Tennemi se fortifie , mais atta- 
quez l'ennemi pendant qu'il est encore foi- 
ble et que les combats sont moins yiolens. 
Enfin le troisième avis que je vous donne 
sur les mauvaises pensées , c'est de vous en 
accuser toujours dans vos confessions , que 
vous y ayez consenti ou non. Car comme 
on s'aveugle souvent soi-même sur cette 
matière , et que d'ailleurs la chose est extrê- 
mement délicate , étant très^difficile de bien 
discerner quand ces pensées sont des péchés 
ou qu'elles ne le sont pas , je crois qu a* 
lors il est très-important pour vous de vous 
en accuser , après un sérieux examen. Votre 
confesseur et votre propre conscience vous 
éclaireront suffisamment. En agissant de la 
sorte , vous prenez le parti le plus sûr et 
vous ne courez aucun risque. Voilà pour 
les pensées. 

Je dis 9 en second lieu , qu'on peut pécher 
contre la pureté , par les désirs , lorsqu'on 
souhaite de faire quelque action impure , de 
tomber dans quelque péché déshonnéte. Or 
cette volonté , ce désir , est un péché de 
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mètne natinré que Faction que Ton Toudroit 
oonuDettro ; et quoiqu'il ne soit pas si grief 
que Faction , il est pourtant très^criminel , 
expressément défendu par ces paroles de 
la loi divine : Non concupisces ; (i) Vous 
ne convoiterez point ; et par ces autres 
de Jesus^Chbist : Quiconque regarde une 
femme avec un mauvais désir , a déjà com- 
mis l'adultère dans son cœur; (2) et ces 
mauvais désirs et ces pensées criminelles , 
car je parle ici des uns et des autres éga- 
lement , sont d autant plus à craindre , que 
ce sont là des péchés intérieurs qui se mul- 
tiplient presque à Tinfini. Car pour un 
péché d'action que Ton commettra , on en 
fera mille de désirs et de pensées ; parce 
qu'on n'a pas toujours l'occasion ni la com- 
modité de voir un objet dangereux ni de 
£iire une action mauvaise , au lieu qu'on 
peut , quand on veut , avoir de mauvais 
désirs et entretenir des pensées déshonnêtes. 
On se lasse souvent des actions déréglées ; 
elles causent de la honte et du dégoût : mais 
on ne se lasse jamais d'y penser et de dési- 
rer de les commettre. Ce sont des péchés 
de tou& les temps de la vie , de la jeunesse , 
de l'âge le plus avancé , de la vieillesse la 

(1) Exod.Tt. 17. {%) Manh. v. %%, 
5. 2 
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plus languissante et la plus reculée. Ils se 
commettent en toute. sorte de li^x y quon 
soit seul) qu'on soit accompagné , dans les 
maisons , dans les rues , dans les places 
publiques, dans le cloître, dans les églises , 
dans les lieux les plus saints , souvent même 
pendant quon y prie. Ces péchés regardent 
toutes sortes de personnes , dans quelque 
état qu'elles puissent être ; yieux , jeunes , 
gens mai'iés , personnes consacrées à Dieu : 
car généralement tous les hommes peuvent 
être sujets à ces honteuses foiblesses , mais 
surtout TOUS , mes enfans , qui vivez dans 
des liaisons dangereuses ou criminelles ; les 
fréquentations étant pour le moins un abîme 
de péchés en matière de pensées et de désirs. 
Et voilà , mes frères , ce qui doit vous faire 
trembler tous tant que vous êtes , et vous 
faire apporter sur votre esprit et votre coeyr 
une extrême vigilancie , parce qu'ils sont eux 
seuls la source de tant de désordres. 

Je dis enfin , qu'on peut pécher contre la 
pureté , . par les actions ; et dans ce mot 
d'action , je renferme tous les péchés qui 
peuvent se commettre, par tous les sens^de 
l'homme. On pèche par les regai'ds : j'en- 
tends ces regards curieux et affectés sur les 
objets désfaopnétes est défendus. On ne peut 
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douter^ après la parole du Sauveur que 
j*ai déjà citée , que ces sortes de regards 
ne soient * criminels et même de grands 
péchés. Dayid , pour avoir regardé trop cu- 
rieusement une femme , de quels horribles 
crimes ne se rendit-il pas coupable ? Mais 
si les regards sont si funestes , que dirons- ^ 
nous des femmes et des filles qui causent 
ces regards et qui se les attirent par leurs' 
Tains ajustemens , par leur hardiesse , leur 
sein découvert et leurs immodesties. O î que 
de crimes ne commettent-elles pas par elles- 
mêmes , seulement en les faisant commet- 
tre aux autres ! Les regards sont encore 
des péchés , quand on lit de mauvais livres 
ou qu'on regarde des tableaux lascifs et 
impies. Lire ces mauvais livres, regarder 
ces sortes de peintures , c*est jeter de l'huile 
dans le feu ;■ c'est , selon saint Jérôme , cher- 
cher le péril , et par conséquent , courir à 
sa perte* Voilà pourquoi les saints Conciles, 
et surtout celui de Trente , les ont toujours 
expressément défendus. On pèche contre 
la pureté , par les paroles -, quand on tient* 
des discours équivoques ou impudiques , 
ou qu'on chante des chansons profanes et' 
déshonnêtes. Il n'est rîén , dit saint 'Paul i* 
qui g&te plus les bonàeç mœurs que les pà-^ 

2, 
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rôles obscènes ; on ne sauroit donc les ex- , 
cuser. Cependant est- il rien de plus com- 
mun aujourd'hui dans le monde ? Où sont 
les conversations et les compagnies où Ton 
ne se divertisse effrontément à dire quel- 
que sottise ou à chanter quelque obscénité ? 
Autrefois c'étoient des païens infâmes qui 
prenoient ces sortes de libertés ; et aujour- 
d'hui ce sont des chrétiens qui se donnent 
pour les disciples chastes de Jesus-Christ. 
Autrefois c'étoient des grenadiers et des 
soldats qui tenoient de pareils discours , et 
aujourd'hui ce sont des femmes , des filles , 
des enfans, qui tous doivent avoir la pudeur 
et la modestie en partage. Ah ! malheu- 
reuse langue , langue infernale et diaboli- 
que , ne vaudroit-il pas mieux pour toi 
que tu fus arrachée et jetée aux chiens , 
que de te souiller par tant d'infamies ? Mais 
vous , mes chers frères , vous surtout , mes 
chères sœuf s , à qui ces discours impurs ne 
sont que trop tenus pour l'ordinaire , vous 
qui , au lieu de témoigner alors un courage 
de lion , et de venger l'injure qu'on fait à 
Dieu et souvent à votre honneur même , 
les favorisez , au contraire , en les enten- 
dant avec plaisir , en applaudissant à ceux 
qui les prononcent ^ en riant souvent de 
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œ qui devroit vous faire rougir ; n'êtes- 
vous pas aussi coupables , et ne méritez- 
vous pas les ménies punitions ? Sans doute, 
puisque pouf lors vous consentez au mal , 
et que ce n^est qu'à votre occasion qu'il se 
■fait : car il n'y auroit point de mauvaises 
langues , s'il n'y avoit point de mauvaises 
oreilles. On pèche enfin contre la pureté , 
par des libertés criminelles , par des baisers 
illicites , par des attouchemens infâmes et 
déshonnétes , par tant d'immodesties ou 
plutôt d'abominations secrètes dont Dieu 
seul est témoin , par des rendez- vous sus- 
pects et scandaleux , par des fornications 
honteuses , par d'horribles adultères , paœ 
de monstrueux incestes , par les brutalités 
les plus effroyables et les plus indignes de 
l'homme ; que dirai-je encore ? Ah ! mon 
esprit, arrête-toi. Pourquoi veux-tu t'in- 
fecter par de si sales idées ? Ah ! ma langue , 
ne découvrons point ici la honte et l'infa- 
mie de notre siècle. Contentons -nous de 
remarquer que la licence n'a jamais été 
peut-être plus emportée qu'elle l'est aujour- 
d'hui ; et que si les pensées , les désirs , les 
paroles et les regards sont des péchés énor- 
mes devant Dieu , toutes ces actions déshon- 
nétes que je viens de nommer doivent être, 

2.. 
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à ses yeux , des crimes effroyables , dignes 
mille fois de Venfer. 

5."** Demande. 

Mais , mon Père , cfiacun dans son état 
est-ii obligé d'éviter généralement tous les 
péchés dont vous venez de nous faire le dé" 
' tail y regards , pensées , désirs , paroles y 
actions , que sais-je ? La chose paroît ifU" 
possible , dans le siècle corrompu où, nous 
vivons, 

RÉPONSE. 

Je réponds que , quelque déréglé que soit 
le siècle où nous sommes , l'observation du 
précepte de la chasteté ne nous est pas im- 
possible. Il n'y a qu'un Luther , et des hom- 
mes tout-à-fait corrompus comme lui , qui 
puissent avancer une pareille impiété. Il 
est vrai , la loi de la continence est une loi 
difficile à garder, mais ce n'est pas im joug 
tyrannique , ni qui soit au-dessus de nos 
forces ; parce que , ce que nous ne pou- 
vons pas absolument de nous-mêmes , nous 
le pouvons aisément , dit saint Paid , • avec 
la grâce de Jbsus-Ghbist , qui nous est tou- 
jours offerte. Nous pouvons donc éviter 
toute sorte d'impureté , et être parfaifement 
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chastes tous tant que nous sommes ; cela est 
est hors de doute : mais ce n'est pas assez , 
nous sommes encore essentiellement obligés 
de l'être , chacun dans notre état. 

Je commence d'abord par les Prêtres , 
dont rétat doit être d'autant plus piu* et 
plus saint , qu'il est infiniment élevé au- 
dessus de tous les autres. Oui , Messieurs , 
nous qui avons ffaonneur d'être led Minis- 
tres du Dieu -dé toute sainteté , et que le 
Saint-Esprit appelle , par la bouche de ses 
Prophètes-, les Anges du Seigneur , nous , 
dis-je , Prêtres de Jesus-Chrïst , nous de- 
vons avoir iin amour trè&^inguher pour la 
mainte Vertu de la pureté y et une extrême 
horreur du vâce qui lui est contraire. Le vœu 
sacré que nous en avons fait à la face de 
toute l'Eglise , la sainteté des Sâcremens 
que nous administrons aux fidèles , la di- 
vine parole que noiis annonçons aux peu- 
ples , le sacrifice de l'Agneau pur et sans 
tache que nous offrons si souvent ; toutes 
ces redoutables fonctions ne nous obligent- 
elles pas à mener une vie sainte , pure , 
irréprochable, angélique ? et si malgré tout 
cela notre imagination se dissipe par mille 
images indécentes ; si notre bouche ne 
s'ouvre que pour des discours profanes ; 
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si toute notre conduite enfin n'est pas hors 
de tout soupçon , car le seul soupçon y dit 
T^rtullien , est capable de la flétrir ; que 
faisons-nous ? ah ! Messieurs , tremblons , 
nous sommes des perfides , des sacrilèges , 
des pro£sinateurs , mille fois indignes de 
Tauguste caractère que nous portons ; et 
bien loin d'être le sel de la terre et la 
Jumière du monde , nous en devenons , 
pai* le plus grand de tous les malheurs , le 
poison et le scandale. 

Les jeunes gens doivent être chastes , et 
«^ériter avec un soin extrême le péché de 
;l^pureté. Malgré l'impétuosité de leurs 
^'^assions et le danger des occasions , ils dbi*» 
vent être chastes. Sitôt quune mauvaise 
pensée entre dans votre esprit , votre pre- 
mier soin doit être de la rejeter , et de ne 
pas permettre qu elle passe dans votre cœur. 
C'est encore une obligation pour vous , je ne 
dis pas de vous interdire seulement des ac- 
tions criminelles , mais même de n'écouter 
jamais aucun discours , ni de jeter jamais 
la vue sur aucun objet capable de causer 
quelque mauvaise impression dans Votre 
ame. C'est par-là que vous vous attirerez 
abondamment les faveurs du Ciel et les ca- 
resses de Jssu^-GdRiST. Car d'où vient que 
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saint Jean TËvitogéliste fut toujours son fa- 
Tori y son disciple bien-aimé , qu'il reposa 
sur son sein , qu'il fut le fils adoptif de 
Miafx ? pourquoi toutes ces tendresses et 
ces bontés pour ce saint jeune homme ? 
c'est , répond saint Jérôme , qu'il avoit la 
chasteté pour partage , et qu'étant vierge il 
demeura toujours vierge. En effet , qifoi de 
plus aimable , de plus charmant et de plus 
beau aux jeux de Dieu , qu'un jeune homme 
sage , modeste , retenu , en qui Ton voit 
l'amour de la pudeur et de la vertu empreinte 
sur le visage , qui rougit dès qu'il aperçoit 
l'ombre seule du vice. Ce n'est pas un homme , 
c'est un ange. Faut-il s'étonner si le Seigneur 
le regarde avec des yeux de complaisance ? 
Filles chrétiennes , vous devez être chas- 
tes ; votre cœur doit être à Dieu seul , et 
demeurer tellement lié avec lui , qu'aucune 
créature ne puisse jamais le posséder. Mais 
non-seulement votre cœur doit être pur ; 
TOUS devez encore prendre garde qu'il n'é- 
chappe rien ni dans vos actions , ni dans 
vos paroles , ni dans vos manières , ni dans 
vos démarches , ni dans votre maintien , ni 
même dans vos habits , qui soit contraire 
à la pudeur. Ah ! vous devez trembler au 
moindre mot et à la moindre action ifai 

^ 1 1 • • 
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iAtue la chasteté. Votre pureté tous doit 
être plus dière que. toutes les richesses de 
la terre et que toutes les couronnes de Tu- 
niyers, en un mot plus que Totre Tie même. 
Cest cette aimable yertu qui bât lapanage 
et le yéritable ornement d'ime fille chré- 
tienne , c'est elle qui la rend partout la 
bonne odeur de Jésus-Cubist , de ce céleste 
Epoux des yierges , le modèle des autres 
jeunes filles , enfin Fadmiration et la joie de 
de tous les Anges. 

Les Teu& et les yeuves doiyent être clias- 
tes. Hommes yeufs , yous deyez être chastes ; 
^ c'est une obligation indispensable pour 
yous de yeiUer sur tous yos sens , pour que 
l'esprit immonde ne nuise point à la pureté 
de yotre ame. Car souyenez-yous bien de 
ce que je m en yais yous dire , et ne loubliez 
jamais ; tout ce qui yous étoit permis dans 
le mariage , yous est aujourd'hui expressé- 
ment défendu ; et yous deyez yous tenir 
dans les bornes de la plus étroite chasteté. 
jPieu a bijDn youlu yous réduire , en yous 
priyant de yos épouses ^ à un état saint et 
heureux ^ puisque par-là yous n ayez plus 
k partager yotre cœur avec la créature , et 
que ce n'est qu'à yotre bon Alaître que yous 
avez à plaire. Je yous en dis de même , 
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veuVM'chrétienTies ; tous deret être chas- 
tes , c'est-à-diré , que vos pensées , y os pa«- 
rôles et vos désirs ne doivent plus tendre 
qu'à contenter Jb3us-Christ qui veut bien 
TOUS faire l'honneur d'être votre chaste 
Epoux. Saint Paul , il est vrai , nous recom- 
mande d'avoir du respect et de la charité 
pour vous y mais il prétend aussi , avec juste 
raison , que vous vous l'attiriez par une coil- 
duite pure et irréprochable. En effet , ne 
seroit-ce pas une chose très-indigne et tout- 
à-fait honteuse pour vous , de vouloir vivre 
parmi les délices et les plaisirs de la chair , 
tandis que Jésus- Christ votre Epoux est 
couronné d'épines et attaché sur une croix ? 
Non , non , vous n'y devez plus penser. L'af- 
fliction et la-tristesse , les pleurs et les larmes , 
les oraisons et les prières continuelles , voilà , 
pauvre yeiiye\, ytttre partage : Fiduas ho- 
nora, QUce vere ijidua est y instet ohsecratio- 
nïbus et orationibus nocte ac die. (1) [ 

Les personnes engagéc?s dans le mariage ' 
doivent être chastes. Oui , gens mariés*, 
TOUS devez être chastes , et éviter l'impu- 
reté , jusques même dans l'état que vous 
«nvez embrassé. Je sais bien qu'il s'est établi 
parmi vous une maxime , que tout est permis 

(1) /• Tim. V. 3. 5. 
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dsuu le mariage : im¥inie finiMC y maxime 
ilaitgereufe et crimiiidle , maxime abomi- 
nable ec introduite par le démon. Car d*où 
rient que lapôtre saint Paul recommande 
il particulièrement aux premiers chrétiens 
^ traiter le mariage avec toute sorte de 
décence et d'honnêteté , si ce n est pour 
vous donner à entendre qu'il y a des actions 
criminelles , contraires à la sainteté de cet 
étttt; et que si le Seigneur a établi le ma- 
riage pour vous donner des enfans et pour 
modérer les ardeurs de votre cupidité , il 
n a jamais prétendu l'établir pour assouvir 
vos l)rutaUtés et contenter vos infâmes pas^ 
Mons f Malheur doÀc; aux personnes ma- 
ri<^es , qui on fout un>|i pernicieux usage. 
Tout ny est pas permik^ tout n'y : est pas 
permis I souvencz-vous-a| . bien» Ah ! mes 
tW^res I que dliommes et de femmes dam- 
nées pour avoir suivi, dans le mariage , 
iv ftuirsto principe ! Mais dites-npus donc , 
mou Pi^ro ) cx> qui nous est permis .ou ce 
qui u«>us est iU^ondu , afin que nous sa- 
cUiiuis à quoi nous en tenir ? A Dieu ne 
pUix'^t^. ) mes ii>>res , que j'entre ici dans un 
I^UH^il dt^lMl ^ qxi<r je blesse les chastes oreilles 
de c<^u\ q\ii m'écoutent , ei que je profene 
Miutt^t^ de ^HMle chaire en nommant ici 
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toutes les turpitudes et tous les excès qui se 
commettent dans Fétat saint du mariage ! Il 
y en auroit sans doute pour faire rougir 
le ciel et la terre. Tout ce que je puis cepen- 
dant , pour votre sûreté et votre instruc- 
tion y c'est de vous engager à vous adresser 
à un habile et chaste confesseur ; c'est de 
vous bien examiner vous-même pour voir 
si vous avez sujet de vous reprocher quel- 
que chose sur cette matière ; c'est enfin 
de penser souvent à la mort , et de voir ce 
que vou^ voudriez avoir fait ou n'avoir pas 
fait sur ce sujet dans cette dernière heure : 
car , à ce terrible moment , l'on juge tout 
autrement des choses. Observez ces trois 
avis y et agissez conformément aux salu- 
taires réflexions que vous aurez faites. 

6.* Demande. 

Tout le monde doit donc être chaste , et 
és^iter les péchés contre la -pureté ; d^oii vient 
cependant que Vinipureté est si commune ? 

Réponse. 

Ê 

Vous avez bien raison ^ Monsieur ^ àe 
supposer que le péché de l'impureté est 
très-commun aujourd'hui ^ car où sont les 
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ce pas lày dhce grand Sainl, donnera son 
corps déjà plein de fen, de quoi brAIer tou- 
jours davantage ? L'oisiveté n'ett pas moins 
féconde en impureté que la gourmandise. 
Le Prophète dit que ce fut elle qui attira 
sur Sodome et Gomorrhe , ce débordement 
effroyable de péchés ; et les poètes , si &»• 
vans sur cette matière , n'attribuent point à, 
d'autres sources les conquêtes de raraour. 
Mais pourquoi aller chercher si loin des 
exemples que nous avons tous les jours 
devant les yeux ? Votre propre expérience 
ne vQus fait-elle pas assex sentir ce que je 
dis ? Est-il de temps où vous soyez moins 
tentés , que les jours de travail ? Et si le 
démon vous attaque , n'est-ce pas dans le 
moment que vous êtes oisifs et que vous 
n avez rien à faire ? Sans doute , parce que 
pour lors vous êtes certainement beaucoup 
plus foibles et moins en état de lui résister. 
Enfin la troisième cause de l'impureté et celle 
que nous devons déplorer le plus , c'est la 
négligence que les parens ont à veiller sur 
leurs enfans quand ils sont jeunes , et à les 
corriger quand ils sont plus grands et qu'ils 
font quelque faute sur cette matière. Pères 
et mères , souffrez que je vous le dise avec 
douleur , la plupart des impudicités dont 



nous sommes témoins , sont les tristes suites 
de la malheureuse négligence que vous ap- 
portes à veiller sur vos enfans ; et si nous 
Toyons partout tant d'abominables impu- 
diques , c'est à TOUS que nous en sommes 
redevables : mais le Seigneur saura bien 
s'en venger un jour et vous mettre à la 
raison , puisque vous négligez d'y mettre 
▼os enfans. En effet , quand ils sont jeu- 
nes j quel soin en prenez - vous ? Quelles 
paroles impures ne vous échappe*t-il pas , 
à quelles actions peu honnêtes ne vous 
laissez-vous pas aller , de nuit , de jour , 
en leur présence ? Gomment les faites- 
vous coucher , dans quel endroit , et avec 
qui ? Ah ! malheureux que vous êtes ! vous 
leur fûtes sucer le vice avec le lait , et 
vous leur présentez le poison presque aus- 
sitôt que vous leur avez donné la vie. Est- 
il surprenant , après cela , qu'à mesure 
qu'ils croissent en âge , ils croissent aussi 
en malice ) et qu'étant enfin devenus plus 
grands , ils deviennent aussi plus impudi- 
ques ? Je ne dis rien de trop : car à quoi 
pensent-ils , ces enfans , ces garçons et ces 
filles y dans leur jeunesse corrompue ? de 
quoi s'occupent - ils pour lors ? Ardens 
pour le plaisir , emportés par l'impureté , 
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CfcbiTC» de la coocupiscxnce , est4i de pa*- 
rolei sales qu'ils oe disent , de rendezrTOos 
quils oe doDoent, de tentatioDS auxqudlcs 
ils ne s'exposent et ne succcHnbent , de 
mauTais lieux où ils ne se trourent ? Mais 
pensez>yoiis pour' lors à les corriger avec 
plus de soin que tous n ayez veillé sur eux 
dans leur bas âge ? Hélas ! tant s en faut. 
Cest de quoi pour Fordinaire tous ne tous 
mettez null^nent en peine. - Quelle horrible 
négligence ! quelle insensibilité ! quel scan- 
dale ! Quoi ! malheureux père j tous savez 
que ce jeune homme est un débauché , un 
libertin, qui tient des discours impurs , qui 
court la iluit et le jour d'un heu dans un 
autre , tantôt pour séduire l'innocence d'une 
fille , tantôt pour corrompre la fidéUté d'une 
femme , presque toujours pour quelque mau- 
vais dessein ; et bien loin de le châtier , de 
le punir , vous ne lui dites rien , vous fer- 
mez les yeux à ses désordres , et vous dor- 
mez tranquillement dans votre lit ! Silence 
condamnable , funeste sommeil , qui vous 
conduira infailliblement vous-même à une 
^l^^mort éternelle ! Et vous , misérables mères , 
^^Bous n'ignorez pas que votre fille soit une 
■olage , tine hardie , sans pudeur et sans 
iModastie ; de plus , qu'elle aime passionné- 
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ment la danse, jusqu'à tout sacrifier pour ce 
seul plaisir ; quelle a des liaisons avec un 
tel jeune homme , et qu'elle le souffre même 
auprès d'elle à des heures indues : sans 
doute vous n'ignorez rien de tout cela , puis- 
que , pour l'ordinaire , tout se passe sous 
vos yeux , et qu'une longue expérience ne 
vous a peut-être que trop appris le danger 
de ceÀ malheureuses occasions. Cependant 
bien loin de remédier à tous ces désordres , 
TOUS les approuvez , vous les favorisez , 
vous y prêtez même quelquefois la main. 
Ah ! mère indigne et sans honneur , mère 
oruelle et barbare , votre fille se perd au- 
près de ce jeune homme ; et si elle vient à 
faire quelque faute y méritez-vous qu'on vous 
plaigne , après une telle conduite ? Votre 
fille se damne au milieu de cette danse cri- 
minelle , toutes les libertés qu'elle prend 
ou qu'elle donne sont autant de degrés par 
où elle descend dans l'abîme de sa répro- 
bation I et bien loin de la retirer du pré- 
cipice affreux où elle se jette par vos dis- 
cours ou par votre silence , vous l'y poussez 
toujours davantage. N'est-ce pas là le comble 
de l'aveuglement ? que dis-je ? l'effet de la 
plus horrible cruauté ? 
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7.** Dema^ide. 

Mait pourquoi tant se récrier contre les 
Hansûi et Us fréquentations ? Est4l rien au 
niondc de plus innocent ? 

R é p o N 8 s. 

Voua dites que les danses et les frëquen-*' 
tfttions sont innocentes ; et moi je prétens 
qu'elles sont toujours très-dangereuses , ^ 
souvent très-criminelles. Ce n'est pas un mal 
do danser , dites-vous ; d*où vient qiie 1^ 
âiunt«£sprit nous avertit ^ dans TEcritiire y 
d'<ivtitir de se trouver avec les femmes et 
lu» (iU«»s qtii dansent , de peur de périr par 
\^cwtt aniiicHMi ? D où vient que J^sus-Chbist, 
dan;!^ rKvan){ik i» et 1 apàtre saint Ptal , dans 
«iM (^^ilr««) \vt ntdus recommandent rien 
liàill ^« di^ c^MubaHre nos pattiom , qoe 
^« WHMrt4lH>!r IMS oofps ^ que de gômr et 
4^ fh^riMT «Ml» tiMSiÉ «ur nos pediês ? Est- 
îl vWm <i^|mmmImiI «dk phis contraire à cet 
#^^|ml 4^ |W«iiliM¥n^% qnl^ les «bnses et les 
tvAl!^ n'A l^oiMI <MMiiOMMrt i miler la i m^i^K^^ p 

H^ «^V^À xtirw)^ <4|iiii^ ktji «siMs^ Fms et les 
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contre la danse ? Tertullien ne nous assure- 
tril pas que c'est le démon qui Ta inventée 
et qui y préside ? Saint Chrysostàme ne 
dit-il pas qu'il faudroit chasser honteuse- 
ment de nos églises tous les clu'étiens et 
toutes les chrétiennes qui dansent , et ne 
leur permettre d'assister jamais à nos redou- 
tables mystères ? Saint Ambroise ne pré- 
tend-il pas qu'il n'y a pour l'ordinaire que 
des femmes et des filles perdues qui aiment 
ces folies ? et saint Augustin n'avoue-t-il 
pas que , quoiqu'il soit un grand péché de 
travailler un jour de fête , c'en est encore 
un plus grand de danser le saint jour de 
dimanche ? Or , mes frères , ce que les saints 
Pères ont dit , les Conciles assistés de TEs- 
prit-saint l'ont confirmé. Celui de Paris , 
tenu en 1212 , celui de Rouen, célébré en 
i58i , ceux de Tours , de Reims , de To- 
lède , de Rome , de Carthage , de Laodicée, 
et une infinité d'autres que le temps ne me 
permet pas de nommer, désapprouvent, pros» 
crivent , condamnent hautement la danse, 
n y en a même qui la défendent sous 
peine d'excommunication et d'anathème : 
et l'on ne peut que louer leur zèle ; cai- 
enfin , sans parler ici des querelles , des 
batteries , des combats et des meurtres 
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plus penser. Croyez -moi , ma fille , dit 
saint Jérôme , celui qui vous recherche en 
mariage a bonne intention , ou il ne Ta pas : 
5^1 ne Fa pas , il faut que tous ayez perdu 
tout sentiment d'honneur en le voyant et 
en le recevant en cachette et en particu- 
lier ; s'il a bonne intention , plus vous serez 
réservée , honnête et chaste , plus vous vous 
attirerez son estime ; comme , au contraire , 
plus vous serez officieuse , accommodante , 
attachée à lui plaire dans les choses qui 
blessent la pudeur , plus vous vous attirerez 
des mépris et de la honte. Car il n'y a nul 
homme qui ne soit bien aise d'être sûr que: 
son épouse lui sera fidèle. Or ce jeune 
bomme n'aura-t-il pas lieu de soupçonner 
votre fidélité , quand vous cédez si facile- . 
ment à sa passion ? et n'a-t-il pas sujet de 
croire que vous ne serez pas plus ferme pour * 
un autre , que yous ne l'avez été pour hû? • 
Oui , il le croit , il le pense ; il fait plus^ car ' 
il le dit. O i que cette fille , dit- il enldi- 
même ou avec ses amis , a peu d'honneur 
et de retenue ! je me donnerai bien .de 
garde de la prendre pour femme ; elle ire 
seroit peut-être pas plus sage qu'étant fille , 
et elle pourroit bien permettre à d'autres ce 
qu'elle me permet maintenant à moi*mém^« 
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Yoilà , mes chères filles ^ de quoi s'entre* 
tiennent souvent les jeunes hommes , après 
avoir eu de vous ce qu ils souhaitoient. Et 
de là qu*arrive-t-il ? il arrive quils oublient 
les promesses qu'ils vous ont si souvent réi- 
térées , et qu'ils en cherchent d autres plus 
chastes et plus retenues. Vous voilà donc 
trompée ; vous passez déjà dans Tesprit de 
tout le monde pour une libertine , et vous 
y avez donné sujet par votre trop grande 
facilité ; ensorte qu'il ne se présente plus 
aucun établissement pour vous. Attendez- 
TOUS qu'on vous plaigne ? Non , vous nç 
le méritez pas. Allez , malheureuse ; allez ^ 
criminelle ; allez pleurer votre péché , ne 
VOUA montrez plus devant le monde , parce 
que tout ce que vous rencontreriez vous 
reprocheroit votre honte et votre crime. 
Voilà à quoi aboutissent souvent ces fré- 
quenuuions et ces amourettes : bien loin 
d'accélérer une heureuse alliance , elles n'y^ 
apportent que des obstacles , et ne servent 
pour l'ordinaire qu'à laisser une fille dans 
l'oubli, dans la honte et l'infamie. Mais 
mon Père , vous supposez que ce * sont ici 
des fréquentations criminelles. Il faut que 
vous, sachiez que les nôtres ne sont pas de 
cette nature : tout s y passe avec honnêteté 

3., 
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j^t avec foienséançc , et nous nouA garde«^ 
{lions bien de ri^n faire ni de rien dire 
^contre la pudeur et la modestie chrétienne. 
JV^om le dites , vQus le pensez , mes enfans.^ 
J9iais je n'en crois rien ; car il n y a poi^ft 
di^ matière sur laquelle les jeunes gens, se 
JjA^sent une conscience plus fausse et plus 
^i^rpnée.que celle-ci. TertulUen se plaint que 
4:e,&on temps il y avoit des personnes qui 
^duisoient la chasteté à ne se point souiller 
jdu dernier crime. Q I qu'il y a de jeuneft 
ll^mmes et.de jeunes filles qui sont encoi^ 
^j^jourdliui d^ns Ja même erreur ; qui comp» 
^tfçnt pQ^r rien ces liaisons dangereuses qu'ils 
^Bt^ôtiennent , c^ privautés secrètes qu'ils 
souffrent , ces:tendres marques d'amitié qu'ils 
^ donnent y ces lettres fréquentes qu'ils s'écrif^ 
jvent , ces intrigues qu'ils forment, et qui sont 
Jes funestes avances du péché et les conunen'* 
cemens d'une chute mortelle ! Mais quand 
f^çsJréquentations seroient innocentes pour 
5pus , le sont-elles pour ceux avec qui vous 
Jes avez ? La conversation avec les fenmies 
<est un. commerce d'impureté qui parok une 
jbagatelle et que l'on regarde comme quelque 
chose de fort innocent, roab qui est pourtant 
quelque chose de fort dangereux , selon le 
langage de TËçriture et des saints Pères. 
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, Lf^ paroles des femmes , dit le Sage , sont 
autant de filets qui attirent et qui enchaf- 
-.iient les âmes : Irretwit euni multis sermO" 
Mbus. (i) Combien y en a«t-il qui , parmi 
ces fréquentations prétendues honnêtes et ces 
-visites de bienséance , donnent à leurs yeux 
une liberté entière , prêtent leurs oreilles à 
des discours scandaleux ou équivoques , re- 
passent dans leur esprit les mauvais entre* 
tiens qui se sont tenus en leur présence ! 
^conibien qui se permettent tout enfin , et 
-qui ne croient point pécher coritre là pu- 
reté , parce qu'Us ne tombent pas dans les 
^derniers déréglemens ! N'est-ce pas là Taveu- 
glement le .plus déplorable ? Je sais biett 
qu'on ne donne pas tout d'un coup dans 
, les plus affreux ^éôordres. Il y a en nous 
un certain naturel de pudeur qui ne sfe 
îperd pas la première fois qu'on se voit. Sf 
•vous voulez ^ ce ne sera d'abord de part et 
•d'autre qu'honnêteté , que bienséance él 
•que politesse ; mais voyez les suites de toutes 
ces civilités mondaines , et vous tremblerez,j 
•L'inclination s'y mêle ; Tamitié , l'amour ', 
ia tendresse s'y joignent bientôt après ; oit 
iâhguit , on sèche , oh ne peut ni manger 
f)i dormir si Ton ne se voit , et si l'on ne 

(i) i^naf. vu. ai, 

••« 



\ 



StK L IMPURETE. 

se Toît frëquemment ; on parle ensemble ^ 
oh forme des projets , on se donne des ren- 
dez-vous de nuit , de jour , enfin Ton tombe 
dans des péchés que je n'ose nommer ici. 
XJji exemple vous fera encore mieux sentir 
ce que je dis. David ne pensoit pas au mal 
lorsqu'il vit Bethsabée ; il n'avoit aucun 
mauvais dessein : mais la beauté de cette 
femme le charma, et comme il ne résista 
point au commencement de cette pàssion^, 
il joignit un homicide à un adultère. Et 
sans aller chercher si loin ; combien de 
personnes n ai-je pas vues moi-même , qui 
étoiént aussi fermes , aussi résolues , aus$i 
éloignées du mal que vous , à qui cependant 
; toutes ces fréquentations innocentes , ainsi 
que vous le prétendez , ont servi de piège 
et d'occasion des chutes les plus funestes ? 
Pourquoi ne devez-vous pas craindre le 
même malheur ? Et ne me dites point ici ^ 
pour excuser votre passion , que tout se 
passe sous les yeux de vos parens ; malheu*- 
^eux ! s'ils le souffrent. Car enfin , quelque 
.vigilance et quelque attention qu'ils appor- 
tent sur votre conduite , peuvent-ils péné- 
trer dans l'intérieur de votre ame ? Sont- 
ils témoins pour lors de vos pensées et de 
yos désirs ? Mais combien de baisers et de 
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coups d*œil ne se donne-t:il pas dans ces 
occasions , sans qu ils s'en aperçoivent 2 
Or ignorez-yous qu'il ne faut qu'une seule 
de ces pensées impures ou de ces libertés 
crin^inelles , pour vous damner et pour 
TOUS perdre ? Oserez-vous m'alléguer encore 
^e vos confesseurs ne vous ont jamais rieik 
dit contre ces sortes de fréquentations , noDi 
plus que contre les danses ? Est-il surpre* 
fiant qu'ils ne vous fassent aucune difficulté 
^nr ce point , pendant que vous leur dé- 
guisez tous les désordres qui s'y passent ^ 
et qu'à vous entendre il n'est rien au monde 
de plus innocent que ces amusemens. Mais 
soyez sincères ; avouez-leur ingénument les 
désirs et les pensées que ces liaisons vous 
causent , les libertés qui s'y donnent , les 
j)échés qui s'y commettent , et vous verrez 
lientôt s'ils ne changent pas à votre égard 
de conduite et de langage. Quant à nous, 
qui sommes persuadés que les danses et les 
fréquentations , de la manière qu'elles se 
font aujourd'hui , ne sont pas ordinairement 
sans crime , nous vous déclarons ici , en pré- 
sence de Jésus-Christ , qu'il n'y ,aura point 
d'absolution pour vous , si vous n'y renoncez 
constamment. Autrement, malheur à nous , 
si nous étions assez lâches ou assez com^^ 

«V • • • • 



Ai mm t.*i«prsxTc. 

pfaiiiânf qae de lerer la maân ptnir rems 
khêmêdre ! Noiu proÊmerioiis le Sang de 
Uêtê^^mmur , nous commettrions la plus 
h&rrihie de toutes les prérarications ^ et 
f on pourroit dire un jour de nous et des 
ilissiomiaires , que des aveugles se sont 
^eîé» y arec ceux qu'ils conduisoient y dan» 
ie précipice du péché ^ et de celui du pécbé- 
dsns Tablme de Tenfer. Dieu nous préserre 
4ous de cet eilroyable malheur î 

Nous sommes convaincus de tout ce qm 
^fons nous dites. Le péché que vous avez^ 
attaqué mérite toute notre aversion. Près-- 
cnWz'UOUS > s'il vous plait , à f heure qu*i£ 
$$t p ftfs moyens qu'il faut prendre pour Vè^ 
i'Ui^r. Notis sofnmts prêts a toutfaire^ 

)t> ht^nkft lo Seigneur , mes frères , de ce 
.Y|uM cH>tnmone« de vous inspirer beaucoup 
dluwr^ur pour cet <inorme péché ; et je 
vtiM« AVOUt> que je suis au comUe de ma 
juie t en voua vt^yaul si fort empressés à me 
.deiui^nxler quelques remues pour vous «& 
^eAutu\ JKu vuià qxiatre des plus eacel^ 
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Ifens :' tachez d'en profiter. Le premier , c'est 
la prière ; le second , la fréquentation des 
Sacremens ; le troisième , la mortification 
des sens ; le quatrième enfin , et le plus 
puissant de tous , c'est la fuite des occa* 
siens. Renouvelez toute votre attention y 
car c'est ici tout le firuit que vous deves 
tirer de cette Conférence. 

Je dis d'abord , que le premier moyen 
dont vous devez vous servir pour éviter 
l'impiureté , c'est la prière. Votre foiblessd 
TOUS doit être assez connue , mes frères. 
Hélas ! elle est extrême. Vous reposer sur 
vous seuls , c'est vous appuyer sur ce qui 
est plus fragile qu'un roseau que le vent 
agite. Que devez-vous donc faire à la moin* 
dre approche de l'ennemi ? Ah ! dit saint 
Jérôme , aussitôt que la cupidité se fait sentir 
et que le charme du plaisir commence à faire 
impression sur vous , vous devez recourir à 
'Dieu y qui seul peut , dit le Sage , vous accop» 
der le don de la continence ; vous devez vous 
jeter avec confiance entre ses bras , lui re« 
présenter votre misère , votre penchant au 
jnal , et le péril où vous êtes de vous dam» 
ner , s'il n'a pitié de vous. Conjurez-le avec 
gémissemens et avec larmes , d être lui* 
même votre soutien et votre force { et pomr 
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obtenir plus aisément le secours puîjsaiiC 

de sa grâce , adressez*Toiis à Mjjux : c'esC 

la Reine des Vierges, et la Mère de la: 

pureté ; elle s'intéressera pour tous ^ elle 

iK>us prendra sons sa protection j et vous 

^ défendra puissamment contre tontes, le» 

tentations de la chair» Joignez encore à ce» 

ferventes prières , de salutaires réflexions^ 

tantôt sur les supplices de Fenfer et siur les 

terribles jngemens de Dieu, tantôt sur la 

Passion douloureuse et la Alort sanglante 

de Jésus-Cuaist ; ce sont là des objets 

ibien propres à tous inspirer riiorreur dés 

plaisirs ! Mai& surtout reniplisse:&-yous hien.^ 

|iénétrez*Tous bien de la présence de Dieu. ^ 

c[ui est partout f pensez continuellement 

qu*il vous regarde. O le puissant remède 

contre le péché d'impureté ! car y disoient 

le pieux Joseph et la chaste Susanne y corn* 

ment oser commettre , à la vue d un Dieu y 

.un crime que vous n oseriez comm^ettre de-^ 

«irant un homme ? 

Vous devez , en second lieu , fréquenter 

les Sacreniens ^ si vous voulez vous préserver 

ig^^..du pccho dont je piorle. Car pour éviter , 

^Mes frères i ce malheureux vice , vous avez 

ysioin de beaucoup de grâces. Or , où les 

j|puiâei;ieirVQus , ces grâces , si ce n'est dans 
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les SscreHieiis ^ qui en sont des sources abon- 
dantes ? Allez donc vous jeter souvent aux 
pieds d*un confesseur ; découvrez*lui hum- 
lilement vos tentations , vos foiblesses , et 
suivez avec docilité ses salutaires avis. C'est 
de là que vous tirerez des forces admira* 
blés pour résister à tous les attraits de la 
Tolupté. Car Tesprit impur , dit saint Ignace ^ 
ne craint rien tant que cette parfaite ouver- 
ture de cœur que nous avons pour ceux 
qui nous conduisent ,. et que cet humble 
aveu que nous leur faisons de nos misères. 
Approchez- vous aussi de temps en temps 
de l'Eucharistie ; elle est un excellent moyen 
pour vous soutenir dans la pureté que Dieu 
demande. C'est là , disent les Pères , ce fro- 
ment des élus et ce vin précieux qui fait les 
vierges. En effet , par l'usage de ce Sa- 
<a'ement , l'ame est comme tranformée en 
Jésus-Christ. Or Jésus-Christ étant l'inno- 
cence même , son corps , son esprit , son 
cœur étant infiniment chastes ; dans une 
bonne communion quelle ardeur ne vous 
inspirera-t-il pas pour la|vertu de la pureté , 
et quelle horreur pour tout ce qui y est 
contraire ? 

Le troisième moyen que j'ai à vous pro>» 
poser pour vous garantir .de l'impuretéi^ 
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c est la mcMlification des sens. Les sois sont 
les grands ennemis de la chasieté ; ils ne 
cessent de nous solliciter an mal : plus nous 
leur accordons , plus ils deriennent fier^ 
et impérieux. . Le grand principe de saint 
Augustin y c'est de les tenir toujours dans 
de justes bornes , de les arrêter dès le com^ 
mencement , de les contredire en tout , de 
peur , dit^il , d'armer notre ennemi contre 
nous-mêmes : No/iarmare adversarium con* 
tra te. Si donc la cypidité se révolte , mes 
frères , si la tentation tous presse ; point 
de pitié , point d'indulgence , point de lâche 
et de mauvaise complaisance pour vos sens i 
retenez vos pieds , et empêchez-les de courir 
dans les assemblées profanes : Tene pedes^ 
ne eant ad illicita j; retenez vos mains , et 
•gardez -vous bien de leur donner aucune 
liberté qui puisse en souiller la pureté : 
Tene manus , ab omni scelere ; retenez vos 
yeux , et ne leur permettez jamai»de con- 
sidérer les objets qui enflamment les pa^w 
sions : Tene oculos ne mate attendant / 
retenez votre langue , et mettez à votre 
houche une garde qui l'empêche de profé* 
rer aucune parole indécente ; retenez vos 
oreilles, et bouchez-les d'épines,, afin qu'elles 
«ne soient point attentives, à des 4^our$ 



-.* 
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capables d'irriter la cupidité : Tene aures , 
ne "verba libidinis Ubenter audiant. En un 
mot y retenez tous vos sens : Tene totum 
corpus ; punissez y châtiez , mortifiez votre 
corps rebelle , et réduisez-le , comme TA- 
pôtre , dans une heureuse servitude , tantôt 
par les disciplines et les cilices , tantôt par 
les veilles et les jeûnes. Cette sorte de dé- 
mons , dit Jésus-Christ , ne se chasse d'une 
ame que par la prière , les austérités et les 
mortifications 9 parce que , dit saint Augustin y 
notre chair se voyant ainsi domptée , ap- 
prend à devenir paisible et à ne nous plus 
tourmenter. C'est le moyen dont les Saints 
se sont toujours servis avec avantage contre 
les attaques de l'esprit immonde. Servez* 
Tous-en vous-mêmes , mes frères , et vous 
éprouverez les mêmes effets. 

Enfin le quatrième et dernier moyen que 
je vous donne pour éviter cet infâme péché, 
c'est de ftiir les occasions. Il est de certains 
vices , mes frères , qu'on ne peut vaincre 
qu'en fuyant : tel est le péché d'impureté, 
d'est un ennemi également dangereux et 
«redoutable ; on est à demi vaincu et on 
«veut l'être tout-à-fait , quand on s'en ap- 
proche ou qu'on s'en laisse approcher. Da- 
vid; Samson , Salomon et tant d'autres saints 
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Personnages ne sont tombés dans de grands 
crimes , que parce qu'ils se sont exposés à 
des occasions dangereuses. Il faut donc se 
résoudre à fuir. Saint Augustin ne donnoit 
pas d'autres conseils à un jeune homme 
qui , après avoir vécu long-temps dans l'im- 
pureté , se mit sous sa conduite pour mener 
désormais une vie chaste. Grand Evêque , 
charitable Pasteur , lui disoit ce jeune homme 
véritablement touché de Dieu , prescrive» 
moi , je vous prie , quelque remède pour 
sortir du tourment où je suis : l'esprit ini- 
pur me tourmente nuit et jour ; ah ! que 
dois-je faire pour en triompher ? Mon fiis , 
lui répondit ce sage et saint Directeur , vous 
n'avez pas de plus sûr moyen pour vous en 
délivrer, que de fuir. Fuyez , fiiyez : Fuge^ 
fiige. Le jeune homme se retire , après avoir 
reçu cet important avis , résolu de le suivre 
et de le pratiquer avec la dernière fidélité. 
£n effet , d'abord il se condamne à la re- 
traite , il s'interdit tout commerce avec les 
hommes , il évite avec un soin extrême jus- 
qu'aux liaisons les plus innocentes avec les 
personnes du sexe , il s'adonnç au travail ^ 
il s'applique à de saintes lectures , il prie , 
il jeune , il se mortifie; que pouvoit-il faire 
davantage ? Aussi le démon de l'impureté 
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le Itfisse en repos et ne le tente plus. Il 
retourne vers le Saint , pour lui dire qu'il a 
observé exactement ce qu'il lui avoit près- 
crit , et pour lui demander quelque nou- 
veau conseil sur le même sujet. Mais quel 
est ce nouveau conseil que le saint Docteur 
lui donne ? C'est de fuir toujours davan* 
tage , toujours avec plus de soin et d'ardeur. 
Fuyez , mon enfant , lui dit-il , fuyez de 
toutes vos forces : Fuge^fuge^ je vous l'ai, 
dit et je vous le repète encore , et quand 
TOUS me consulteriez cent .fois sur cette 
matière , cent fois je vous répondrois la 
même chose , parce que ce n'est qu'en fuyant 
que vous pouvez vaincre et assurer votre 
salut. Assaillis des mêmes tentations que ce 
jeune homme , et remplis comme lui d'hor- 
reur et d'aversion pour l'impureté , vous 
continuez sans doute de me demander ici 
quelque excellent moyen de vous en garan- 
tir ? £h ! que puis-je faire de mieux que de 
vous prescrire celui que saint Augustin 
donnoit à ce jeune débauché, qui étoit d'en 
éviter sans cesse jusqu'aux moindres occa- 
sions. Voulez-vous donc , mes frères , vous 
préserver de cet énorme péché , et mener, 
désormais une vie chaste et pure : Fuyez , 
fiiyez : Fuge , fuge^ C'est le seul parti quQ 



TOUS ayez à prendre. Fayez les £^tins et 
la débauche : on ne voit guères , dit un 
Përe de TEglise , qu un homme ou une 
-femme qui aime le Tin et la bonne chère 
.soit chaste. Fuyez loisiTeté , et aimez le 
traTail : loisiTeté est la mère de l'inconti* 
•nence ; elle perdit les habitans de Sodome, 
«et TOUS perdra tous- même si tous ne tous 
occupez. Fuyez la Tanité. Quand une per- 
«sonne du sexe a de la Tanité y elle veut 
^plaire aux hommes ; quand on Teut si fort 
plaire aux hommes , on n'est pas fôché d'e- 
ntre aimée ; et quand on Teut être aimé , on 
n'est pas éloigné d aimer. Un cœur qui est 
dans cette disposition n'est pas déjà trop 
•chaste. Fuyez les curiosités dangereuses et 
•la lecture des mauTais livres : ce sont là 
comme autant de pièges tendus à l'inno- 
cence. Fuyez les dons et les présens : ils 
sont capables de séduire les épouses les plus 
"fidèles et les filles les plus chastes j et de 
les faire tomber dans les plus grands désor« 
dres. Fuyez les spectacles et les comédies , 
bals et les danses , qui sont la source de 
de familiarités criminelles. Fuyez les 
gnios des libertins , les conversations 
euses, les entretiens équivoques et 
f^., les diTertissemens contraires à 
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'M pureté; fuyez les fréquentations , les atta« 
chemens*, les tendresses et les affections 
particulières avec les personnes du sexe : 
im de plus fatal à la pudeur. Fuyez mém^ 
les liaisons tendres et sensibles avec elles , 
^elque saintes et quelque pieuses qu elles 
puissent être. L'amour spirituel se change 
'ornent en un amour sensuel ; on corn- 
ïûence par l'esprit , et souvent on finit par 
■» chair. Fuyez enfin toutes les personnes y 
1^ lieux , les endroits, les veillées , les mai- 
^ns , les promenades , les visites , en un 
mot toutes les occasions et les écueils où 
Totre pureté peut faire naufrage. Quand 
ceux et ceUes avec qui vous êtes liés vous 
seroient encore plus chers , quand les mai- 
sons que vous fréquentez ou même que 
vous habitez vous seroient encore plus atta* 
chées y quand les divertissemens que vous 
prenez et les visites que vous faites ou que 
TOUS rendez vous seroient encore plus agréa- 
bles et plus douces ; dès lors que ce sont 
.pour vous des occasions de chute et de pé- 
ché y vous êtes sans contredit obligé de vous 
-en séparer au plutôt , et d'y renoncer pour 
toujours. C'est là cet œil droit que Jisus» 
•Christ vous commande d'arracher , cette 
main droite qu'il vous ordonne de couper 
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et de jeter loin de vous ; parce qu il tous 
est plus avantageux , dit le Sauveur , de 
perdre un de vos membres , que si votre 
corps étoit jeté tout entier dans l'enfer. 
Voilà , mes frères , les moyens que Dieu 
BOUS a donnés pour nous préserver de l'im- 
pureté. Si vous tombez dans ce péché bon* 
teux , ne vous en prenez qu'à vous-même., 
puisqu'en vous servant de ces excellens 
moyens , vous pouvez vous en délivrer et 
vivre dans la pureté chrétienne. 

lo."* Demande. 

' J^en profiterai y mon Père , a\^ec la greLÇe 
de Dieu, Voyez j a T heure qu* il est y si 7}otis 
auriez , en finissant , quelque avis à nous 
donner» 

Réponse. 

J'ai deux avis importans à vous donner 
avant de finir. J'adresse le premier aux ameS 
chastes , et je donne le second aux impu»- 
diques ; aux uns , afin qu'ils ne tombent 
point : qui non ceciderunt , ne codant ; aux 
«utres , afin qu'ils se relèvent : qui cecide* 
ut surgant. 
Ames chastes , je viens vous dire , en finis- 
t > de vous ailliger et de vous r^ouîr. 
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tout «liseinble : de vous affliger à la vue 
de tant de désordres causés par le démon 
de l'impureté. L'Apôtre saint Paul apprend 
un crime énorme auquel un habitant de 
Gorinthe s*étoit malheureusement laissé aller ; 
le saint Apôtre en est d abord saisi de dou- 
leur ; mais quels reproches ne fait-il pas aux 
Corinthiens , de ce qu'ils n étoient pas assez 
vivement touchés d'un aussi horrible péché ? • 
Quoi , leur dit-il , après cela vous êtes en- * 
core enflés d'orgueil , au lieu que vous au- . 
riez dû être dans les pleurs ! Voilà , âmes 
saintes , âmes pures , voilà quelles doivent 
être vos dispositions. Vous voyez quelque- 
fois beaucoup de désordres et de scandales , 
vous entendez tous les jours de tristes et 
effroyables récits. Ah ! que devez-vous faire : 
poTU* lors ? C'est votre Dieu , votre Père ce- . 
lesté , Jésus-Christ votre Époux , qui est 
offensé ; ce sont des chrétiens , vos frères 
et vos sœurs , qui sont coupables. N'étant 
pas en votre pouvoir d'y apporter remède 
et de détruire le règne de la cupidité , ah ! 
bien loin de vous en entretenir dans toutes ^ 
les maisons , comme vous faites ,- et de les 
apprendre souvent à ceux qui ne les savoient 
pas , vous devez être dans la tristesse , et . 
répandre des larmes abondantes à la vue. 
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de tant de péchés qui inondent le monde. 
Mais si la charité , d une part , vous porté 
à' vous affliger , quel sujet n'avez-vous pas, 
de l'autre , de vous réjouir dans le Seigneur ? 
-C'est lui qui vous inspire tant dTiorreur pour ' 
tout ce qui pourroit offenser votre pureté , * 
qui éloigne de vous tant de périls où la ' 
vertu , sans son secours , ne peut que faire ' 
de tristes naufrages ; c'est lui qui vous donné 
tant d'attrait et d'amour pour cette hellé 
vertu de pureté , qui vous rend si par- 
faitement semblables aux Anges ; c'est lui 
enfin qui doit vous couronner et vous 
glorifier dans le Ciel comtene ses chastes 
Epouses. Car vous devez être persuadés qu'à- 
près avoir imité , par votre pureté , l'Agneau 
sans tache , sur la terré ^ vous aurez le • 
bonheur de le suivre et de le bénir éter- 
nellement dans le séjour de sa gloire. Ré- ' 
jouissez-vous donc , Vierges de Jésus-Christ, 
et faites éclater partout les sentimens de la ' 
plus vive reconnoissance envers le céleste * 
Epoux qui vous comble de tant de grâces 
et qui vous fait de si magnifiques promesses* ' 
Pour vous , impudiques abominables , en ' 
qui l'habitude invétérée dans le crime s'est 
tournée , pour ainsi dire , en " .nécessité ; 
TOUS 9 in&mes pécheurs, qui vous êtes faits 
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une ame toute chamelle à force de vous 
livrer à vos brutales passions ; pauvres mal- 
[ heureux ! je ne sais plus que vous dire. Vous 
dirai-je que votre salut est désespéré ? A 
Dieu oe plaise que je désespère ainsi des 
malades pour qui le Sang d'un Dieu laisse 
eiicore quelque ressource ! Vous dirai«>je 
^e la porte du Ciel vous est ouverte ? Mais 
l'Ecriture ne nous apprend -elle pas que 
fieu d*impur n'entrera dans le Royaume des 
Cieux. Ne vous j trompez pas , dit lapôtre 
^t Paul , ni les fornicateurs , ni les in- 
fejnes , ni les adultères ne seront point héri- 
tiers du Royaume de Dieu, Impudiques , 
■^yez-vous ce beau Ciel ; ah ! détournez 
vos yeux , vous n'y entrerez jamais; la porte 
^UâLen sera éternellement fermée. Eh ! que 
"«viendrez-vous donc ? quel sera votre par- 
*^ge? 6e sera , dit saint Jean , d'aller brûler 
Pédant toute une éternité dans un étang 
^e feu et de soufre. O condition des hom- 
^^ tout-à-falt déplorable ! s'écrie ici saint 
'^^gustin , de se condamner à des supplices 
si horribles et de si longue durée, pour des 
P'^isirs si légers et qui durent si peu ! Quel 
^^^Uglement effroyable n'est pas le vôtre , 
''^Iheureux pécheurs , de vous exposer à 

'^^ éternité dg $upplice$ poux uu moment 



de plaisir ! Pour un moment de plaisir , une 
éternité de supplices ! O moment de plaisir, 
que tu est court ! O éternité de supplicejs 
que tu es lohjg^ue ! Flammes impudiques , 
que vous êtes funestes ! Flammes de Fenfer , 
que TOUS êtes cuisantes ! 

Seigneur , bannissez de la terre le péché 
d'impureté. Faites comprendre aux hom- 
mes qui en sont coupables , Thorreur ex- 
trême qu ils en doivent avoir. Ne souffrez 
pas que leurs âmes , qui sont vos images 
et le prix de votre Sang , en soient plus long^ 
temps souillées. Faites que vraiment tou- 
chés de leur malheur , ils travaillent à évi- ^ 
ter par la pénitence les maux éternels dont 
vous les menacez ; et qu'enfin lavés et pu- 
rifiés de leurs crimes , ils puissent obtenir 
de votre miséricorde la récompense que • 
vous avez promise aux pécheurs péniteAS , - 
dans l'éternité bienheureuse , que je tous 
souhaite , Au nom du Père , etc. )') 



FRAGMENS 

SUR LE MÊME SUJET. 



Jb ne parle point ici , femmes mondaine» | 
de ces derniers désordres , dont le seul 
honneur du monde vous fait abstenir , e% à 
1* égard desquels Dieu doit peu tous tenir 
compte de tos victoires ; puisque si vous 
remportez des victoires , c est bien moins 
pour lui que poiur vous-même. Je parle 
de ces autres désordres moins odieux, ce 
semble , mais qui sont toujours autant de 
crimes^ 

Je parle de ces conversations libertines , 
d'où naissent tant de maux , et qui portent 
à une amè de si mortelles atteintes. 

Je parle 'de ces entretiens secrets et fa* 
miliers , dont la familiarité même et le se* 
cret sont de si puissans attraits aux plus 
funestes attacbemens. 

Je parle de ces amitiés prétendues hon- 
nêtes j mais dont la tendresse est le poison 
le plus subtil et le plus pénétrant pour in* 
fecter les cœurs et pour les corrompre. 
5. - 4 
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Je parle de ces commerces assidus de visi- 
tes , de lettres, de parties , que saint Jérôme 
appeloit si bien les derniers indices d'une 
chasteté mourante : Moriturœ Tfirginitatis 
indicia. 

Je parle de ces artifices de la vanité hu- 
maine employés à relever les agrémens 
d'une beauté pernicieuse. 

Je parle de cette détestable ambition d'a- 
voir des adorateurs au préjudice du sou- 
verain Maître , à qui seul tout culte et tout 
hommage appartient. 

Je parle de ces douceurs vraies ou £aiusses, 
témoignées à un homme mondain , dont 
on entretient par-là les criminelles espé- 
rances. 

Je parle de ces habillemens immodestes 
que ni la coutume ni la .mode n'autorise- 
ront jamais , parce que la mode ni la Cou- 
tume ne prescriront jamais contre le droit 
divin. Ce ne sont là , dites -vous , que 
des bagatelles ; mais la question est de sa- 
voir si Dieu en jugera comme vous , et si 
vous-mêmes, lorsqu'il vous faudra com- 
paroître délirant son tribunal , vous n'en ju- 
gercfz pas autrement. 

. .Vous prétendez que ce sont-là des choses 
indifiEérentes , et moi je soutiens que ce sont 



tout autant de crimes : tous prétendez que 
pour vivre dans les règles , il Suit vivre de la 
la sorte ; «t moi je soutiens que vivre de la 
sorte 9 c'est violer toutes les règles de la reli- 
gion que vous professez. Quel scandale de 
voir des femmes y dans le christianisme , 
tenir une pareille conduite , s'accoutumer 
à de semblables discours , en faire un di- 
vertissement et un jeu , aimer les railleries 
et les équivoques , se plaire à les entendre , 
ou ne témoigner là -dessus qu'une fiEiusse 
répugnance , et d'un air qui j bien loin 
d'en arrêter la licence , ne sert qu'à la rendre 
encore plus hardie et qu'à l'exciter ! 



C'est de vous , mes sœurs , ( le savez*' 
vous , et jamais j avez-vous bien pensé de- 
vant Dieu P.) c'est de vous que dépend, en 
quelque sorte ^^ la sainteté et la réforme du 
christianisme ; et si vous étiez toutes aussi 
chrétiennes que vous devez l'être , le monde , 
par la plus heureuse nécessité , deviendroit 
chrétien. Ce qui afflige tous, les Ministres 
de l'Evangile , c'est que Ton prétend main-* 
tenant , et peut-être avec justice , vous ren- 
dre responsables .de ce débordement des 
mœura que nous voyons croître de jour en 

4. 
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jour ; et que Fou n en accuse plus simple^ 
ment vos lâchetés , vos complaisances , ^os 
foibleases ; mais qu on ^i^lpate à vos arti«r 
fices et à votre 4épraTàtion. N est*il pas 
étonnant , en effet , qu'au mépris de cette 
modestie , de cette régularité , et de cette 
pudeur que Dieu vous avoit données en 
partage , et que le vice même respectoit 
dans vous , il y en ait , parmi vous | d'^sseE 
endurcies , pour affecter de se distinguer 
par un enjouement et une liberté auxquelles 
tant d âmes se laissent prendre comme à 
lappâi le plus corrupteur ? Combien de 
femmes , perdues d'honneur aussi bien que 
de conscience , par un renversement inoui 9 
ne voit-on pas faire les avances] et les frais , 
s'épuiser y s'endetter , se ruiner pour . les 
mondains à qui elles sont asservies , dont 
elles essuient tous les caprices ^ qui. n'ont 
pour elles que des hauteurs y et qui of don» 
nent de tout chez elles en maîtres. 



Un sexe tout entier n'a presque point 
d'autre ennemi de sa gloire que ce vice in* 
famé. Quelques dé&uts qu'ait une femme ^ 
une fille y elle a toujomrs ^ dans sa pudicite^ 
de quoi soutenir sa fierté ; mais de quelque 



autre vertu quelle, se vante , elle porte 
avec ce seul défiiut la confuMon sur le 
fipont* 

Et TOUS ^ hommes charnels , envain re- 
jetez-Tous sûr le sexe le plus foible Toppro- 
I»reet la confusion dun péché commim à 
tous les deux* Etrange illusion , dit saint 
Augustin, que dans un péché commun la 
honte ne soit pas égale ! Mais , non : ce ne 
fut pas seulement sur les femmes étrangères 
qui séduisirent Salomon , que Ion rejeté 
la honte de l'impureté ; c* est aussi sur Salo« 
mon même que 1 opprobre s'attacha. Il est 
inrai qu'on admirera dans tous les temps le 
naerveilleux cours de son règne ; mais dans 
tous les temps atissi on rougira des égare— 
xemens de sa vie , et Ton ne regardera qu'a-v 
▼ec plus d'horreur l'affreuse tache , dit TE- 
oriture, que sa passion lui a fait imprimer 
à sa gloire, i . 



Je vous le demande , mes frères , com-- 
bien voit-on d'impudiques dans le monde 
qui se convertissent ? je dis , d'impudiques 
par état. En trouvez-vous beaucoup en qui 
la grâce ait opéré ce changement ? Je trouve 
bien ,• disoit autrefois saint Chrysostôme , 

4- 
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tetë et de perfection , se promenoit daim 
une des salies de son palais ; il aperçoit de 
loin Bethsabée : mais si cette fenune étoit 
loin de lui , dit saint Âug^ustin , la passion 
en étoit bien proche : MiUier longe , libido 
prope. Ah ! grand prince , retirez-vous de 
là ; si vous ne détournez vos yeux , vous 
voilà perdu. Il ne le fit pas , il n'çvita pas 
l'occasion , il ne prit pas une précaution si 
nécessaire , et de Prophète qu'il étoit , il 
devint un homicide et un adultère. Si Salo- 
mon , cet homme incomparable pour sa sa* 
gesse et sa piété , eût d abord éloigné les 
femmes étrangères qui le séduisirent dans 
la suite , il ne se fut pas porté à des excès 
si honteux et si indignes de son caractère et 
de son rang. Mais il se rendit figunilier avec 
elles , il les retira auprès de lui ; et dans 
quel précipice se laissa-t-il condu^e ? L*ar 
mour déréglé qu'il eut pour ces femmes ^ 
le fit tomber dans les adultères les plus 
effroyables. De l'adultère il passe à l'idolâ* 
tiue. n adore autant de fausses divinités 
que ses concubines lui en présentent ; il leur 
fait construire des temples , il leiu* offre de 
l'encens. Salomon devient un scandale pu- 
blic et un prince idolâtre , parce qu'il s'ex- 
Qse à l'occasion. Que dites -vous à celaj 
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mes frères , et qu'en pensez-vous ? Etes- 
TOUS plus saints que ne Tétoient ces deux 
grands rois si chéris du Ciel , et aye^yons 
moins à craindre de votre foiblesse ? Vous 
TOUS précipitez de tous - même dans une 
occasion dangereuse : allez , immanquable- 
ment TOUS tomberez dans le péché. Eh ! 
mes frères , vous ne le savez que trop, par 
une fatale expérience du passé ; car enfin 
combien y en »-t-il parmi vous qui vivroient 
encore dans la grâce de Dieu , s'ils n'avoient 
pas eu cette passion effrénée pour la dé- 
bauché , les divertissemens et les jeux, occa- 
sions où ils se sont perdus par des excès., 
des juremens et des blasphèmes ? Combien 
y a-t-il de jeunes gens dans cette Paroisse , 
qui auroient encore leur innocence baptis- 
male s'ils eussent évité soigneusement la 
lecture des mauvais livres , les fréquenta- 
tions et les danses , funestes occasions qui 
n'ont seirvi qu'à allumer le feu de l'^npureté 
dans leur C(Bur f L'expérience funeste que 
vous avez du péché doit vous instruire , 
doit vous faire trembler pour l'avenir. Tout 
cela , mes frères , doit vous faire sentir que 
si TOUS n'évitez tes occasions , quelque sain- 
teté que vous ayez , vous vous perdrez in- 
failliblement y c'est Dieu même qui vous 

^ •••• 
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rassure. C'est de là sans doute que venoit 
cette sainte ré^ervie de Job , qui avoit fait 
im pacte ayee ses yeux pour ne laisser ja- 
mais échapper un seul regard qui pût faire 
la moindre impression sur son ame. C'est 
de là sans doute que venoit cette admirable 
àobriété de saint Timothée , qui n usoit du 
vin qu'en très-petite quantité , pour n'y pas 
trouver une occasion de luxure : In quo 
est luxuria ; (i) cette sainte retenue de 
saint Augustin , lequel , après sa conver- 
sion , ne voulut jamais permettre à sa pro- 
pre sœur , de demeurer avec lui , ne re- 
cevant qu'avec peine ses visites , et ne lui 
parlant jamais qu'en présence de quelques 
témoins. Les exemples^e ces grands Saints, 
qui aimoient le Seigneur , qui craignoient 
le péché , doivent nous apprendre combien 
il est dangereux de s'exposer aux mauvaises 
occasions , parce qu elles nous font perdre 
la grâce dfe Dieu , vous venez de le voir ; 
j'ajoute , parce qu'elles nous empêchent de 
la recouvrer par la pénitence. Oui , pé- 
cheurs , soyez - en bien' persuadés , si vous 
n'évitez avec soin les occasions du péché , 
vous ne vous convertirez point , vous ne 
reviendrez jamais à Dieu par la pénitence^ 
(i) Ephes, V. 18. 



Car voici comme je raisonne , d après les 
Pères 4; On ne peut £sdre pénitence , lors- 
qu'on a une Tolonté expresse ou tacite de 
pécher^ ou lorsqu'on conunet les actes mêmes 
du péché : rien n est si formellement opposé 
à la yéritable pénitence. Or tel est votre état^ 
pécheurs qui restez volontairement dans 
Toccasion prochaine. Donc vous ne sauriez 
faire pénitence. Que vous ayez la volonté 
expresse ou tacite de pécher , rien de plus 
certain ; et voici comme je le prouve. Celui , 
dit saint Thomas , qui veut la cause dont un 
tel effet suit ou nécessairement ou ordinai- 
rement j veut actuellement cet effet : Qui 
*vult causant ex qua necessarib "vel regu-- 
lariter seqiUtur effectus , cupit virtualiter* 
effectum. (i) Le péché suit toujours ou 
presque toujours de l'occasion du péché. 
VouS; voulez rester dans Foccasion : vou- 
lant la cause , vous voulez l'effet ; vous avez 
donc la volonté de pécher. Or, mes frères, 
est-ce se repentir d avoir péché , que de 
vouloir pécher encore ? Quelle illusion ! 
quelle erreur ! En second lieu : vous com- 
mettez actuellement un péché mortel , en 
vous exposant à cette occasion. Est-il rien 
de plus contraire à une sohde conyersion ? 

(i) S, Thom.i* ii.« 96. - 
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Ah! mon Dieu , fornfiez*nun ^ et fûtes bieir 
comprendre cette Tenté à mes sudkems. U 
j a deux péchés en ceci , Inès firères : s'ex«» 
poser , c'est le premier ; tolnber y c'est le 
second. Je m'explique par un exemple. Danâ 
cette occasion d'impureté à laquelle votis 
TOUS exposez, soit en restant dans cette mai- 
son , soit en tous trouvant à cette danse , 
soit en fréquentant cette personne ^ quand 
TOUS ne tomberiez pas dans l'impureté , tous 
avez péché mortellement en tom» expo^nt 
au danger d'y tomber ; car Etieu tous dé<^ 
fend , par le même précepte , et l'impuretiéy 
et l'occasion d'y tomber ; et quoique tous 
n'ayez pas commis l'acte extérieur de l'im- 
pureté , TOUS aTez déjà commis un péché 
mortel , en ce que tous vous êtes exposé 
au danger manifeste de le commettre. Dites* 
nous après cela que tout se fait honnête^ 
ment, que Dieu n'y est pas offensé! mais 
ne suffit -il pas de s'exposer à l'occasion 
pour pécher ? et le danger auquel tous tou» 
exposez de l'offenser j n'est-il pas un péché , 
et un péché très-grand ? Vous n'y offensez 

ipas Dieu ! mais je vous dis et je tous répète 
que TOUS l'offenserez tôt ou tat d-fc-içar il est 
,4e foi que quiconque aime le péril , y pé- 
rira , c'est«à-dire , y péchera. La cause qui 
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demeBre< toujours la même , produit ton* 
jouss-IeBléme effet. Or, mes frères y est-ce 
£siir&|)éiiiteiice que de rester dans le danger 
de pécher ) dai^ la volonté de pécher, que 
da eouimectre actuellement même le péché P 
. .£t qui seroit le Confesseur qui oseroit 
entreprendre de vous donner Fabsolution 
dans cet état ? Non , non , cela nous est ex* 
pressement défendu par l'Eglise ; et malheur 
à nous , si nous venions à vous absoudre , 
tant que tous vivez dans Foccasion pro- 
chaine! La paix que nous vous donnerions, 
dit saint Cyprien , seroit une peine qui nous^ 
. seroit ^ à nou^ , pernicieuse ; et à vous , in- 
fructueuse et inutile. L^indulgence que nous 
vous accorderions seroit une indulgence 
qui ne vous serviroit de rien , et qui nous 
damneroit nous-mêmeSé Après cela cher-, 
chez des Confesseurs lâches et timides; plai* 
gnez-vous de nous , quand nous vous pa- 
roissons trop sévères. Si nous en usions 
autrement à votre égard , nous serions des 
prévaricateurs, nous profanerions les Sacre- 
luens de TEglise ; et vous , vous commet- 
triez les plus mons|;rueux sacrilèges , au lieu 
de faire pénitence. En effet , mes frères , 
qu'est-ce faire pénitence ? c'est haïr , c'est 
détester le péché de tout son cœiu' , dît 
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saint Thomas , c*est pleurer les pécliës qu'on 
a commis , et ne commettre plus les péchés 
c[u*on a pleures : et rester dans les occa- 
sions 9 c'est aimer le péché ; et vivre dans 
l'occasion , c'est n'être pas fâché d'avoir com- 
mis ses péchés , et en vouloir commettre 
de nouveaux. Je ne mens point , et je dis la 
vérité en Jésus-Christ : Vcritatem dico et non 
mentior, (i) C'est vous qui mentez , pécheurs, 
si vous dites le contraire. Celui qui , en mar- 
chant dans un chemin glissant , a fait plu* 
sieurs chutes, et qui continue d'y marcher ^ 
est un menteur quand il dit qu'il est fâché 
de tomher , et qu'il seroit bien fâché de 
tomber encore. Cela n'est-il pas vrai ? Ap- 
pUquons cet exemple à notre sujet : Cec/- 
eUsse satis non piget qui in lubrico ambulat. 
Cette boutique , cette maison , cette com^ 
pagnie , ce jeune homme , ce cabaret , ce 
jeu , cette conversation , cette personne , 
cet emploi , cette danse , sont autant d'en- 
droits glissans pour vous. Hélas ! combien 
n'y avez-vous pas fait de chutes ! Et vous y 
voulez encore marcher ? il est donc faux 
que vous vous repentiez suffisamment , et 
que vous soyez sincèrement fâché de vos 
fautes ; par conséquent point de pénitence. 
Faire pénitence , dit saint Augustin , c'est 



SA L OCCASION PEOCHAIIVB. pi 

ôter et retrancher toutes les causes et les 
oceasions'de ses péché^: Satisfactio pœni^ 
tentias est peccatorwn causas exscindcre. On 
ne peut faire pénitence , dit le Concile de 
LatraU) pendant qu'on est dans des emplois, 
dans des professions qu'on ne peut exercer 
sans péché , parce qu'on est toujours dans 
Toccasion, Et bien loin de les ôter, tous les 
recherchez , vous en embrassez toujours de 
nouvelles ! de précipice tous allez en pré- 
cipice ! Et vous voudriez me faire croire 
après cela que vous êtes affligés de l'offense 
de Dieu , parce que peut-être vous versez 
des larmes sur votre état ! Et moi je vous 
dis que c'est faussement que vous répandez 
des larmes. Vous dites que vous haïssez le 
péché , parce que vous vous confessez , parce 
que vous pleurez : et moi je vous dis que 
vous l'aimez' , parce que vous vivez dans 
l'occasion. Âh ! si vous vous repentiez , si 
vous pleuriez amèrement , comme saint 
Pierre , comme lui vous sortiriez au plutôt 
de l'occasion du péché , où , selon4e véné- 
rable Bède , il vous est impossible de faire 
pénitence. Vous , ivrogne , vous sortiriez 
pour toujours de ce cabaret , vous vous in- 
terdiriez , pour toute votre vie , ce lieu de 
débauche et de dissolution où vous êtes 
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tombé dans de si horribles excès; tovs^ 
impudique détestable , vous sortiriez de cette 
maison, pour ny mettre jamais plus le pied<; 
de cette maison , où un tel , une telle vonft 
ont porté au péché , et ont été pour voiui 
un sujet de scandale et de chute. Si touc 
détestiez souverainement vos péchés , vcm» 
chasseriez de chez tous cette malheureuse 
créature , qui vous sert d*attrait pour aatis* 
faire vos passions , avec qui vous entretenean 
un mauvais commerce ; vous lui fermeriei; 
la porte de votre maison , et vous ne l'y 
laisseriez jamais mettre les pieds de sa vie. 
Vous , jeunes gens , vous éviteriez les dansas 
et les fréquentations , qui sont de source^ 
funestes de désordres. Vous , filles chrétien- 
nes , vous fuiriez Tabord de ce jeune hom* 
me 9 comme celui d'un serpent dangereux^ 
yous } jeime homme , vous éviteriez cestte; 
rue 9 cette maison, ce rendez- vous, cette 
promenade , cette veillée , cet endroit où 
vous avez offensé Dieu, avec cette- fille, par 
vos maifvaises pensées et par vos libertés 
criminelles. Vous éviteriez ces jeux , ces 
festins fréquens où vous dépensez follement 
le bien de votre famille , et où vous damnez 
uvent vos âmes par les péchés que la pasn 
on vous y fait commettre ; vous éviteriez 



^y^ un aoin extrême ces compagnies , ces 

^'^^iBtiblées mondaines où Ton ne parle que 

^ plaisir et de joie , où le prochain est too* 

J^Hirs sur le tapis. Si tous étiez pénétrés 

^Uue véritable douleur à la vue de vos ini- 

î^tés , vous brûleriez ces livres d amou* 

'^^^^e où vous avez fait tant de lectures im- 

P'^ï'es ; vous jetericz au feu ces tableaux ^ 

^^* ^itttures indécentes qui ont été pour 

^^Us et pour d'autres la cause de tant de 

^^^vaîs regards , et la source de tant de 

*^^sées et de tant de désirs infâmes. Si vous 

'^^z sincèrement repentant de vos fautes^ 

^^^^ termineriez au plutôt ce procès, qui 

^^ une occasion à tant de médisance , de 

'^^âne , de querelle, de mensonge et de dés- 



fcion f vous renonceriez à ce trafic usu* 
^'^ire , à ce négoce où vous commettez tant 
^^iiijustices ; à cette condition , à ce métier, 
^ cet emploi que vous ne pouvez exercer 
^ns vous rendre coupable d'une infinité de ^ 
crimes , eu égard à vos dispositions présumées^ 
mauvaises. Vous, domestiques et servantes, 
vous quitteriez cette maison , ce maître , cette 
nuubresse qui vous font servir à des actions' 
infâme^ , à porter des lettres d'amour , A 
rexécution de leurs vengeances , à maltrai"" 
ter c^voL à qui ils veulent du mal , couper ^ 
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leurs arbres , ou leur causer quelque autre 
dommage. Ah ! voilà les preuves les plus 
infaillibles d*une pénitence véritable. Sans 
cela, point de repentir , point de conversion 
sincère , et par conséquent point de salut 
étemel. Et de là vient que la pbipart des 
Docteurs croient que Salomon est damné ^ 
parce que , dit-on , il n a pas détruit , peu* 
dant sa vie , les temples qu'il avoit fait bâUr 
à rhonneur des faux dieux : temples qui 
avoient été pour lui des occasions d'idolà* 
trie et de scandale. Voilà , mes frères , la 
vérité dont il falloit vous instruire , que l'on 
ne peut se sauver ni faire pénitence pen- 
dant qu on reste volontairement dans l'ocx- 
casion prochaine du péché ; et c est Fins-' 
trucûon du Saint-Esprit, qui a présidé aux 
Conciles, et qui a éclairé et animé les Pèrçsk' 
Si quelqu*un vous dit le contraire , je vous 
conseille de lui dire anatlième, comme saint 
Paul le commande aux Galates : car la doG« 
trine opposée est fausse, impie, et scanda- 
leuse» Il faut vous convaincre présentement 
que les raisons que vous alléguez pour ne 
pas sortir des occasions , bien loin de vous 
excuser vous accusent , et au lieu de voua 
justifier vous condamnent. C est ma seconde 
partie , dans laquelle , pour n'être pas long, 
je renfermerai la troisième» 
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8BCOND POINT, 

Les pécheurs que Ton presse de fuir loc- 
casion, 8*en défendent par plusieurs raisons. 
La première : la tentation , disent-ils , n'est 
pas violente. La seconde : ils ont une forte 
yolonté de ne pécher pas. La trobième : ib se 
confient au pouvoir de la grâce. La quatriè- 
me : leur intérêt et leur honneur s y trouvent 
compromis. La cinquième : leurs Confesseurs 
ne leur disent rien. Voilà les cinq raisons 
qui , pour l'ordinaire , lem* servent de re- 
tranchement. Mais je dis que ces raisons, 
bien loin de les justifier , les accusent et les 
condamnent. Car il est évident , que dans 
l'occasion prochaine , la tentation est plus 
violente ; la volonté du pécheur plus foible ; 
la grâce de Dieu plus languissante et plus 
rare ; l'intérêt et l'honneur doivent céder 
nécessairement au salut ; et si le Confesseur 
est trop indulgent, le Confesseur et le pé- 
nitent se damnent tous deux infailliblement. 
Reprenons tout ceci en peu de mots. 

En premier lieu , il est constant que la ten- 
tation est plus violente , dans l'occasion. Trois 
choses en font la violence : le charme des ob- 
jets , la coideur et le tour qu'on donne au 
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péché , et la facilité de pécher. Tout cela se 
trouve dans loccasion prochaine : donc la ten- 
tation y est plus violente. Par le charme des 
objets , j'entends l'attrait , le plaisir qui se 
trouve dans le péché , qui frappe notre kna^ 
gination , qui surprend nos yeux , et qui 
attire notre cœur. Or ^ c'eàt dans l'occasion 
prochaine que l'attrait du péché charme le 
plus : le péché y paroît animé , il saute aux 
yeux j pour ainsi dire. Tout tente dans l'oc-* 
casion ; tous les sens sont saisis, la vue , l'odô» 
rat, l'ouïe : Ex omni parte feritur animas per 
conspectum y per auditum , dit saint Chrysos* 
tome. Dans le bal , par exemple , dans cette 
compagnie, tout porte au péché : ce qu'on y 
voit et ce qu'on y entend , ces visages , ces 
contenances , ces airs affectés , ces conversa* 
tions libres , ces chants , ces mots à double 
sens , ces parures , ces cajoleries , ces licences*. 
Dans ces repas , dans ces festins : l'abon- 
dance des viandes j la délicatesse du vm , 
les bonnes grâces de l'hôte , tout porte à 
Imtempérance. Eve se perdit en considé- 
rant la beauté du fruit défendu. Dans ce 
métier, dans cette condition , dans cet em- 
ploi, l'espérance de gagner beaucoup, d'être 
aii-dessus des autres , de pouvoir feire plai-r 
sir à un parent, à un ami ^ porte souvent 
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mt^ol , à l'injustice ; c'est là le charme de 
l'objet «{oi^ous fait , pour l'ordinaire , ofFenr 
ser Dieu. Le tour , la couleur que l'on donne 
an péché est encore bien dangereux. Re'* 
marquez-le dans le serviteur d'Holoferne j 
qui fut parler de la part de son maître à la 
chaste Judith. Venez , bonne fille , lui dit* 
il, ne craignez point d'entrer chez mon 
seigneur , pour être honorée de lui , pour 
manger avec lui , pour boire du vin et tous 
réjouir. Voyez quelle couleur et quel toiur 
ce malheureux donne à un infâme péché 
qu'il inédite y et qu'Holoferne avoit déjà 
conçu. Un tour d'honneur , de joie , et de 
délices , c'est là le tour qu'on donne ordi- 
nairement aux occasions du péché. 11 faut 
£ajre , dit-on , comme les autres ; quel 
moyen de s'en dédire , dans cette compa- 
gnie ? Je ne puis rejeter avec bienséance , dit 
ce$te fiUe , les manières engageantes de ce 
jeune honmie. G est une espèce de néces- 
sité de se trouver dans ce bal , dira cette 
fei)ame:du monde. On peut , disent ces dé- 
bauchés , et l'on doit même faire comme 
tek ,et tels qui se donnent du bon temps , 
qui jouent et qui se divertissent sans cesse. 
Ce n'^ qu'une chandelle à vos yeux , mais 
TOUS TOUS y brûlerez , comme le papillon» 
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Je dois tâcher de m'élever à cette cHarge ; 
elle me sera fort honorable , quoique d'ail* 
leurs elle soit très-dangereuse. Nous nous 
rendrions ridicules , si nous faisions autre- 
ment. Si nous n'étions de tous les plaisirs 
et de toutes les parties , pour qui passerions- 
nous ? Il faut donner , ajoute-t-on , quelque 
chose aux temps , aux personnes , aux lieux* 
Peut-on, mes frères , donner au péché une 
couleur plus spécieuse , un tour plus dan- 
gereux ? Ajoutez à tout cela cette facilité , 
ce penchant malheureux que nous ayons au 
mal. On se sent d'abord attiré au vice comme 
par force ; le charme des objets , la couleur 
qu'on donne au péché pour le rendre moins 
odieux , le mauvais exemple qu'on voit , tout 
réveille nos passions , tout nous pousse , 
tout nous entraîne , et nous devenons enfin 
pécheurs et libertins , ainsi qu'il arriva aux 
Israélites pour avoir fréquenté la compagnie 
des Egyptiens. Dites , après cela , que la ten- 
tation n'est pas violente. 

Je conviens , me direz-vous , mon Père , 
que la tentation est violente ; lilais quelque 
violente qu'elle soit , j'ai une volonté très- 
forte d y résister , bien que je ne quitte point 
cette maison , cet office , cettecompagnie , 
ce cabaret , ce jeu. Je ne prétens pas offe«- 
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|er Dieu , mais seulement y trouver mon 
compte , et passer agréablement une heure 
de temps : il est yrai que j'y ai commis plu* 
sieurs péchés pour le passé , mais j'espère de 
mieux faire à Tavenir. Voilà la seconde ex- 
cuse que le pécheur apporte pour ne pas 
quitter l'occasion. Pitoyable excuse , s'il en 
fut jamais ! Eh ! qui est le pécheur au mon- 
de , le larron , l'homicide , l'adultère, qui, 
en commettant ses déréglemens , prétende 
directement ofFenser Dieu ? cela ne convient 
qu'à des démons , et non pas à des chré- 
liens j à des hommes ; mais cela n'empêche 
point que tous ne soyez censé vouloir l'of^ 
fenser , puisqu'il est certain , comme je vous 
l'ai déjà dit , que celui qui veut une cause , 
veut en même temps l'effet de cette cause. 
Celui-là ne seroit-il pas ridicule , qui , ne 
voulant pas sortir d'une maison où le feu 
seroit de tout côtés , diroit que son dessein 
n'est pas d'être brûlé , mais de prendre son 
plaisir, et d'achever ce qu'il a commencé. 
Voilà , pécheurs, votre situation. Vous ajou- 
tez que vous avez une très-forte volonté de 
résister à la tentation ; mais quelque forte 
volonté que vous vous sentiez , elle sera 
bientôt affoiblie par tant d'attraits conta- 
gieux , qui surprendront et empoisonneront 




too êtm ti'ocGAsioir phoghâinx* 

votre cœur. Ici la bravoure est vaine ; il y 
a mille fois plus de vaincus que de vain- 
queurs. On voit des héros dans les armées: 
mais qu'il est rare d'en voir dans les occa* 
sions prochaines ! ils tombent tous dans le 
piège du démon , comme le fort' Samson 
dans les embûches de Dalila. Car enfin , mes 
frères, croyez-vous que le démon ait besoin 
d'employer tant de machines et de faire tant 
d'efforts pour nous renverser , nous qui ne 
sommes que des enfans de colère et des vaisr 
seaux d'argile ? L'esprit tentateur ne demande 
pour cela , de notre part , que de très-légers 
commencemens , dit TertuUien : Nostris tauf 
tUm. initiis opus habet. Pourvu qu'on écoute 
d'abord cette personne qui s'insinue sous 
une apparence de probité , pourvu qu'on 
lui prête l'oreille et qu'on ait ensemble quel- 
que entretien , c'est assez : après une récep* 
tion favorable ^ viendra l'inclination ; après 
l'inclination , la complaisance ; après la com» 
plaisance , le désir ; après le désir , le plai- 
sir j après le plaisir , le désordre ; après lii 
désordre , le scandale : Nostris tantkm wm- 
tiis opus haheu Dans l'attaque d^une ville , 
on ne travaille qu'à se rendre maître d'une 
norte : dès qu'il y en a une de gagnée, cela 
ftffit ; tout le reste bientôt est emporté. Il 
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en est de même par rapport aux occasions; 

il ne faut au démon qu'une seule ouverture 

de notre part pour s'insinuer. Que sera-ce 

^[nand nous lui ouvrirons toutes les portes 

de notre cœur , en nous laissant entraîner 

dans toutes les occasions ? S*il ne lui faut 

^'nne étincelle pour causer un embrase* 

ment général^ que sera-ce quand nous pré* 

tenterons le flambeau tout allumé , et qu avee 

«û ) nous soufflerons nous-mêmes le feu ? 

S il ne lui faut qu'une œillade , qu'une 

P*role, qu'un geste pour nous plonger danf 

ïine entière corruption ; cpe sera- ce quand 

^oos nous donnerons la liberté de tout voir, 

"® tout dire , de tout entendre , et de pa- 

'^itre dans tous les lieux , dans toutes les 

*^^*€mblées , d'être de toutes les parties ? 

^^ sont-ce pas là les places d'armes du dé* 

'^^n , et ses plus forts remparts ? et nour 

*^x^a4-il facile alors de nous tirer de ses fers 

*^ de nous sauver de ses mains : NostrU 

^^ntùrn initiîs opus habet. Vantez après cela 

^^tre force ; elle sera , dit le Saint-Esprit , 

^^mme de l'étoupe sèche , auprès de rocca- 

**^ii que vous dites n'être qu'une étincelle 

^ feu par rapport à vous : mais une seule 

r^^celle de feu n'est -elle pas capable de 

^Ùler la plus forte maison , une ville e«- 

i. S 
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tière , de causer les plus terribles incendies? 
Ce jeune homme sera chaste dans sa mai* 
son 9 et cette fille encore davantage ; mais 
^s se rencontreront , et converseront fami- 
lièrement ensemble : c*est le feu et Tëtoupe 
c[ui se rencontrent ; quelle qu ait été leur 
(orce et leur vertu dans Tëloignement , le 
Ceu les brûlera dans leur approche , et il n'y 
aura personne, qui puisse éteindre ce feu de 
l'amour profane : Erit Jortitudo vestra u$ 
favilla stupœy et opusvestrum quasi scintilla; 
et succeridetur utrumque si/nul , et non erit 
gui exstinguat. (i) 

Vous dites que vous avez une forte yolonté 
pour ne pécher pas dans Toccasion ; jnais 
qui eut jamais une meilleure volonté pour 
ne pécher pas, que l'Apôtre saint. Pierre. Je 
§uis prêt , disoit-il , à JÉsus-CsRiaT , d'entrer 
en prison / et d'aller à la mort , plutôt que 
de vous abandonner. Mais quelle foîblesse 
dans l'occasion ! Il se mit à détester et à 
^ire en jurant , Je ne connais point cet 
homme dont vous me parlez. Voilà , chré- 
tiens , lui exemple à faire trembler les plus 
hardis et les plus intrépides. Pierre, le prince 
des Apôtres , à . qui. Notre - Seigneur avoit 
témoigné tant d'amour , qu'il avoit élu par- 

(i) Isai, i. 3i. . . 
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jessiu tous les autres pour l'établir chef de 
son Eglise y qui lui avoit promis solennelle- 
inent de mourir plutôt que de labandonner; 
Pierre, cet Apôtre qui paroissoit , il n*y avoit 
"qae peu de temps, si généreux, non-seu* 
Jkment abandonne son Maître , mais encore 
le renie, et par trois fois différentes, et avec, 
des sermens et des imprécations horribles , 
non pas y étant forcé par quelqu'un qui lui 
^ùt porté le poignard à la gorge , ou solli<» 
cité par quelque puissant prince qui Feût 
ïnenacé du feu ou de la roue ; mais , ô ex* 
trême foibllesse de l'homme ! à la simple 
parole d'une servante , parce qu'il s'étoit 
«xposé témérairement à sa compagnie qui 
^étoit une occasion dangereuse pour lui. O 
mon Dieu ! qui ne tremblera ? La plus forte 
«colonne de l'Eglise est renversée ; que de- 
Tiendront de foibles roseaux ? Après cet 
exemple de la foiblesse humaine , oseriez- 
TOUS dire que vous vous sentez assez de force 
pour résister , que vous formez les plus belles 
résolutions , que vous avez la meilleure vo- 
lonté du monde ? Résolutions fausses : car si 
4e bonne foi vous vouliez vaincre le mon- 
de , vous ne balanceriez pas tant à le fuir , 
ppisque vous ne pouvez ignorer que la fuite 
ne soit le plus sûr moyen pour en être le 

5. 
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vainqueur. Volonté très-foible : car elle Fâ 
été avant que vous fussiez dans l'occasion / 
lorsqu'elle a accepté d'y aller , et elle a déjà 
été vaincue ; elle sera donc beaucoup plus 
/oible dans l'occasion , lorsque le péché avec 
tous ses charmes se présentera à elle. Hélas! 
dit Salvien y vous êtes déjà à demi brûlé 
par le premier péché que vous avez commis 
en vous jetant dans l'occasion y et encore 
TOUS ne craignez pas un plus grand feu ni 
tm incendie plus allumé qui vous menace! 
Résolution , volonté très-inefficace , qui se 
démentira infailliblement dans l'occasion J 
Le passé suffit pour vous l'apprendre ; car | 
satis tant de raisohnemens , votre propre 
expérience vous convainc parfaitement àé 
ce que je dis. Combien de fois avez-vons 
eu dessein de rie plus retomber au péché ? 
Mon Dieu ! que de résolutions n'aviez-vous 
pas faites qui vous paroissoient bonnes et 
sincères ? combien de fois même ne Taviei- 
vous pas promis à voire Confesseur ? Néan* 
moins en combien de rencontres l'occasion 
n'a-t-elle pas fait évanouir les promesses 
que vous aviez faites et les résolutions que 
vous aviez formées ? Vous avez toujours vécu 
comme auparavant , toujours dans le péché , 
tant que vous n'en avez pas fui l'occasicp ; 
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bien plus , vous j vivrez encore , et vous y 
mourrez enfin , si vous ne vous déterminez 
à les éviter avec un soin extrême. Car enfin | 
les compagnies , le jeu , les plaisirs , en un 
mot, le jnonde sera toujours aussi engageant 
pour vous qu'il l'a été , vous serez toujours 
aussi foible pour lui résister y et Dieu ne 
vous donnera pas plus de secours dans le 
péril où vous vous serez vous-même préci- 
pité. C'est de quoi vous vous êtes dans le- 
fond assez instruit, quoique vous tâchiez de 
TOUS persuader le contraire. 

Mais , mon Père , je ne l'ai jamais cru ainsi ; 
car je compte beaucoup sur la grâce de Dieu , 
qui est.très- grande et très - puissante. J'ai 
confiance qu'il ne m'abandonnera point , et 
qu'il ne permettra pas que je sois tenté au- 
dessus de mes forces , ni que je succombe à 
la tentation. Voilà , mes frères , la troisième 
excuse qu'on apporte pour ne pas sortir de 
l'occasion : le pécheur espère que Dieu lui 
fera la grâce de ne point tomber dans le 
péché. Mais , pécheurs , pécheresses , ré- 
pondez-moi : qui vous a dit qu'il vous assis- 
tera dans ces rencontres ? où l'a-t-il promis , 
et à qui l'a-t-il fait ? Vous ne trouverez pas 
un seul passage, dans toute l'Ecriture sainte, 
où Dieu promette de secourir ceux qui de- 

5. 
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Xneurent volontairement dans l'occasion au 
péché. Vous ne trouverez pas , dans toute 
l'Histoire ecclésiastique , l'exemple d'un seul 
à qui il ait fait cette grâce. Quand Dieu a 
promis de secourir les Chrétiens dans les 
tentations du péché qui leur arrivent , cela ne 
s'entend pas pour les occasions où ils se 
xnettent volontairement eux-mêmes. Il faut 
raisonner à proportion de la Providence 
surnaturelle de Dieu pour la conduite de 
sa grâce, comme nous raisonnons de sa Pro- 
vidence naturelle pour nous secourir dans 
les besoins de la vie. Après qu il nous a mis 
au monde , il s'est obligé , dit saint Thomas , 
par une espèce de justice universelle , de 
nous conserver la vie , et de nous donner 
les moyens nécessaires pour la défendre ; 
mais cela s'entend pour les dangers ordinai* 
res et communs, et non p^ pour les extraor- 
dinaires où nous nous jetons volontairement 
nous-mêmes. Si un homme , par exemple ^ 
avaloit du poison , s'il se précipitoit du lîaut 
d'un rocher , s'il se jetoit dans le feu , Dieu 
n'est pas obligé à faire des miracles pour le 
préserver de ce danger ; il n'a pas engagé 
sa Provid^ce à secourir notre témérité et 
à faire des prodiges pour empêcher l'effet 
^e notre imprudence, Dieu a commandé à 
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ses Anges de vous garder dans toutes vos 
Toies , mais non pas dans les précipices où 
TOUS vous jetez. Disons It même dans lor^ 
dre de la grâce : Dieu s est obligé de se^ 
courir les Chrétiens dans les dangers corn* 
muns et ordinaires , mais non pas dans ceux 
où nous tombons par notre pure négligence 
ou par nos mauvaises inclinations. Cest 
à cette condition, dit saint Cjprien,.que 
la force de la grâce est communiquée aux 
Chrétiens pour secourir ceux qui se ser«« 
vent de prévoyance à connoître les dangers^ 
non pas pour ceux qui s'y précipitent témé^ 
rairement. Il est vrai que Dieu a conservé des 
Saints y dans des occasions très-dangereuses. 
Il a conservé la vertu de Job , parmi les 
exemples pernicieux des infidèles ; Tinno- 
cence de Joseph , parmi les sollicitations de 
sa dame ; la chasteté de Susanne , contre 
les attaques des vieillards impudiques. Oui ^ 
mais ce sont des occasions où ils ne s'étoient 
pas exposés eux-mêmes. Croyez- vous que 
Dieu se fût comporté de la sorte , si Job 
eût demeuré volontairement dans ces terres 
idolâtres , si Joseph eût recherché Foccasiou 
d*être seul avec sa dame , et si Susanne fût 
allée à dessein dans ce jardin pour tenter 
ces malheureux vieillards ? Il est certain 

••« 
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que Dieu ne les auroit pas secourus dans 
ces tentations , et qu'il ne leur eût pas donné 
des forces pour triompher dans ces occa* 
sions recherchées. Et vous prétendez que 
Dieu vous conservera dans cette maison ^ 
où vous êtes dans Foccasion prochaine d*infc- 
pureté ? qu*il vous empêchera de continuer 
les mauvaises pratiques que vous exerces 
depuis long -temps dans ce métier y danâ 
cette charge ? que vous fréquenterez en- 
core le cabaret sans vous enivrer selon 
votre coutume ? Allez , vous êtes un témé« 
Taive qui tentez Dieu , et qui voulez qu'il 
fasse pour vous de plus grands miracles da^s 
Tordre de la grâce , qu'il n'en a jamais fiaiks 
dans l'ordre de la nature. 

Après cela y fiez-vous au pouvoir de la 
grâce, qui est grande, dites- vous. Et moi, 
tout au contraire, je prouve qu'elle est très* 
langiiissante , très-rare , très-petite. S'il en 
faut croire saint Cjprien , jamais Dieu n'as« 
siste de sa grâce ce qu'il défend : Nunquam 
juvat quod Detat. D'ailleurs les Théologiens 
disent , que comme il y a deux sortes de 
Providence , une ordinaire , et l'autre ex- 
traordinaire ; il y a de même des grâces 
t que Dieu donne, des grâces ordinaires qui 
•ont foibles ^ et des grâces extraordinaires 
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^Vli sont fortes et comme miraculeuses. Vous 
^Valez du poison , ou tous vous jetez dans 
^^:ti abîme ; il &ut une Proyidence extraor* 
^^naire pour vous conserver la vie : de 
^même, dans cette occasion prochaine oà 
^Vous vous exposez volontairement y il vouff 
£audroit une grâce miraculeuse comme celle 
<2ue Jbsus-Christ donna à saint Paul , dans 
\e temps qu il persécutoit son Eglise ; il fau« 
^Iroit que Dieu , qui préserva les trois £n<^ 
^ans dans la fournaise de Babylone , par ubl 
^and miracle , vous empêchât de brûler, 
]parun plus grand prodige, dans cette occa» 
«ion d'impureté. Dieu ne fait point ainsi des 
miracles sans nécessité , et il n'est pas né*, 
cessaire ni même à propos qu'il les fasse 
pour vous, qui êtes un présomptueux, ua 
téméraire qui ne les méritez point. Or , pou- 
vez- vous oser vous promettre ce miracle 
de la grâce , lorsque vous vous jetez par im- 
prudence , par insolence et par désespoir 
dans ce précipice ? Celui qui se jette dans 
l'occasion d'offenser Dieu , par un motif de 
confiance à la grâce , mérite que Dieu l'a* 
bandonne. C'est un téméraire et un pré- 
somptueux ; Dieu n'est pas même obligé de 
le secourir , il est au contraire en quelque 
manière obligé de l'abandonner , dit saint 

5 111% 
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Cyprien : Ita nobis fortitudo spiritaUs notvf 
collata est , ut proi^idas , non prœcipiiès ^ 
tueatur. Car , ou vous croyez que tous ré*^ 
sisterez aisément à Toccasion , à la tenta- 
tion , ou vous croyez que vous n y résisterex 
point. Si TOUS vous croyez assez forts pour 
résister , vous êtes des téméraires et des or*- 
gueilleux , et vous méritez d*étre châtiés de 
Dieu y par la soustraction de ses grâces. Si 
vous ne croyez pas pouvoir y résister , vou» 
sttez donc offenser Dieu de sang froid f 
TOUS allez donc les yeux ouverts vous jeter 
dans le crime. Ah ! malheureux pécheurs f 
ne méritez- vous pas que la justice de Dieu 
TOUS abandonne à votre passion et aux dé*^ 
mons? Voilà , mes frères , comment la grâce 
que le ftécheur disoit être grande , ne lui 
sera point du tout accordée , ou du moinft 
elle sera fort fbible et fort petite. 

Voilà déjà trois des retranchemens dii pé- 
cheur renversés et détruits. Il allègue que 
dans l'occasion la tentation sera médiocre , 
et elle sera très-violente ; que sa volonté , 
pour ne pécher pas , sera forte , et elle sera 
foible ; que la grâce de Dieu sera grande et 
•puissante poiu» laider et le soutenir , et il 
'B'en recevra point , ou s il en reçoit quel- 
jgu'une , elle sera très-petite et très-languis- 
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Ssinte. Mais je yeux vous accorder quelque 

oliose , et supposer , ce qui n est pas , quft 

X^eu vous conservera dans sa grâce , et que 

'Vt>ii8 ne l'offenserez plus , quoique vous de« 

^neuriez dans cette maison où vous entrer 

"^enez un mauvais commerce : vous ne se^ 

^^iez pas poiu* cela dispensé d'en sortir. Car 

^{uand vous ne pécheriez plus, la personne 

9ivec qui vous avez commis le péché le 

continue encore , au moins de pensée et de 

^ésir , et vous lui en donnez l'occasion ; 

^'ajoute que vous donnez sujet de scandale 

à tous ceux qui savent votre commerce 

abominable y et qui croient que vous le 

continuez , puisque vous demeurez toujours 

dans cette maison. 

Mais si je sors de cette maison , me di- 
rez-vous, si je romps avec cette personne ^ 
si je ne vas plus dans cet endroit , si je 
quitte cet emploi , cet office , je ne saurai 
ni que faire ni où aller , je perdrai ma for- 
tune , je ruinerai mes affaires ; où trouve- 
rai-je à gagner ma vie et celle de ma fa- 
mille ? infailUblement je me rendrai mal- 
heureux pour le reste de mes jours. Qua- 
trième excuse qu'on apporte pour ne . pas 
sortir de roccasion prochaine^ Mais , mes 
frères , voilà une raison bien pitoyable et 
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bien indigne d une ame chrétienne ! Gomme 
5i tous les biens de ce monde et tous les 
avantages de la fortune étoient compara- 
bles à Totre salut ! Et qae deviendra donc 
cette parole de TEvangile 



INSTRUCTION 

SUR 

LE MARIAGE. 



^ Vocatus est Jésus et DiscipuU ejus ad nuptias» 
' Jésus fat cowné am noces avec ses Disciples» 
/oan. u. a*. 

tlBsus-CHRiST j mes frèrts y le plus sobre- et 
le plus mortifie de tous les hommes , invité 
à des noces , et ne dédaignant pas de s'y 
trouver : quel mystère ! et que signifie cette 
circonstance de l'Evangile ? On peut dire , 
avec saint Jérôme , que le divin Sauveur 
voulut assister à ces noces , pour empêcher 
les désordres qui arrivent souvent dans ces 
sortes d'assemblées , et pour arrêter , par un 
exemple de tempérance , les excès , les dé- 
bauches et' les scandales qui s'y commettent 
pour l'ordinaire. On peut ajouter , avec saint 
Ambroise , qu'il voulut assister aux noces 
de Cana , auxquelles on l'avoit invité , afin 
de nouis apprendre par-là , qu'il se trouve 
dans tous les mariages où Ton consulte sa 
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divine volonté , et que dès lors ce sont des 
mariages saints et heureux y puisqu'un Diea 
les honore de sa présence et les comble de 
ses bénédictions et de ses grâces. Mais , au 
contraire , si on n'y appelle pas JÉsos-CHaiST^ 
51 on y entre sans son conseil , on peut 
dire , en vérité , qu'il n*y a plus rien dans 
le mariage que de profane , ni rien qui le 
relève. On n'y trouve qu'affliction , que 
croix , que malédiction > que désespoir y 
qu'enfer. Il s'agit donc de prévenir tous ces 
mallieurs , en vous approchant de ce Sacre» 
ment avec des dispositions toutes chrétien* 
nés I et c'est ce que je prétends vous ap* 
prendre dans cette instruction. Mais ce n est 
pas assez d'en approcher dignement ; il faut 
y vivre saintement , en remplissant avec 
fidélité tous les devoirs de conscience et 
toutes les ojjligations indispensables qu'il 
TOUS impose. Ce point de morale regarde 
toute sorte de personnes , celles qui sont 
libres et celles qui ne le sont pas. Etes-vous 
libre , et voulez-vous embrasser l'état du 
_ jmariage ? cet état demande de vous de très- 
^^■■Aintes dispositions : vous le verrez dans 
Vpto premier point. Etes-vous déjà engagé 
Bins le mariage P cet état vous impose 
^pks obligations essentielles que vous devei 
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remplir : tous le Terrez dans mon second 
point. 

-PRBMIXR POINT. 

Le mariage est saint y de cpelque côté 
qa*on le considère ; et saint Paul même 
ajoute ^'il est honorable en toutes choses : 
Honorabile connubium, in omnibus, (i) H est 
saint et honorable par rapport à son Auteur, 
n a été institué de Dieu dans le Paradis 
terrestre , consacré de Dieu dans la Loi de 
Moïse , mis et éleré au rang des SacremenS|. 
par l'Homme-Dieu , dans la Loi de grâce. 
Le mariage est saint par rapport à son mo^ 
dèle. Il nous représente celui de Jésus* 
Christ ayec la nature humaine ; celui de 
Jésus-Christ avec VEglise , au jour de sa 
Passion ; celui de Jésus-Christ avec Tame 
juste au jour de la mission et de la des- 
cente de son Saint-Esprit» Le mariage est 
isaint et honorable par rapport à sa matière» 
Dans les autres Sacremens , ce sont des 
matières inanimées et insensibles : la ma<- 
tière du Baptême /c'est Feau ; la matière 
de TEucharistie , c'est le pain et le vin. Mais 
dans le Sacrement du mariage , ce sont des 
créatures animées et raisonnables qui ser« 
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Tent de irfàtière à JÉsus-Cmim , je 
dire les corps de L'homme et de Là ït 
qui s'engagent mutuellement , et que saint 
Paul appelle les temples de rEsprit-saint. 
Le mariage est saint par rapport à sa fin. Q 
a été institué de Dieu , pour former une 
société sainte entre l'homme et la femme , 
que la mort seule seroit capable de diviser. 
Il a été institué , non pour autoriser le libei^ 
tinage , mais pour Fempécher ; non pour 
allumer la concupiscence , mais pour en 
arrêter les désordres ; non pour mettre des 
libertins au -monde , mais pour donner des 
enfans à TEglise et des élus au Ciel. Enfin 
le moriage est saint et honorable par mp* 
port à ses effets. Le premier de ces efSelS' 
est une augmentation de la grâce san<^- 
fiante et des habitudes surnaturelles qui 
sont déjà dans une ame bien disposée : le 
second est une infusion de certaines grâces 
actuelles propres à la vie que les personnes 
mariées doivent mener pour se sanctifier 
dans leur état. En effet , ces sortes de gra« 

.éCes donnent à un homme et à une femme 
esprit d'union et de concorde pour s ai- 
t un esprit de patience et de douceur 

r^pour soufirir tranquillement leurs défauts 
fl leur mauvaise humeur ^ un esprit de cba^ 
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teté pour demeurer dans les bornes de leurs 
deyoirs y un e^rh de sollicitude et de prë* 
Toyance pour veiller aux besoins de leur fa* 
mille , un esprit de religion et de piété pour 
se sanctifier tous deux dans leiu* état et éle- 
ver leurs enfans dans l'amour et dans la 
crainte de Dieu. 

. De toutes ces circonstances ne devons- 
nous pas conclure , avec saint Paul , que le 
mariage est im Sacrement grand, honora- 
ble , saint , infiniment respectable ? Y avez- 
vous jamais bien pensé ? Hélas! vous laviez 
regardé jusqu'ici comme une affaire pure- 
ment temporelle, comme une chose indiffé- 
rente et toute profane , à laquelle ni Dieu , 
ni la Religi^pn , n'ont point de part. Ins- 
truisez-vous donc aujourd'hui du contraire. 
Mais 31 ce Sacrement est si vénérable , ^ 
saint , quelles dispositions n exige-t-il pas 
de vous pour vous y sanctifier ? sans doute 
des dispositions toutes saintes et toutes chré- 
tiennes. Première disposition : il faut y être 
appelé de Dieu. Seconde disposition : il ne 
faut s'y engager 'que dans de bonnes vues 
et de saintes intentions. Troisième dispo- 
sition : il faut le recevoir en état de grâce. 

C'est une vérité incontestable que Dieu,' 
qui veut sauver tous les hommes , veut les 
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conduire au salut étemel par des n 
difTércns. Il veut y conduire celui-ci 
Sacerdoce , et celui-là par la Reli^ 
Teut sauver les uns dans le célibat , 
autres dans le mariage. Il est encor 
que Dieu attache à chaque état les 
nécessaires pour s'y sanctifier y grâces 
ne trouve pas dans un autre état qu 
ne nous a point marqué : de telle 
quune personne que Dieu appelle a 
riage, y trouve de» grâces pvopres pc 
salut ; et que s'il prend un autre pi 
Dieu ne Fappelle pas j il n'aura p 
mêmes grâces , et son salut sera ei 
grand danger. Mais si on a besoin 
chaque état de la vie , de la vocation d 
pour faire son salut y c'est surtout < 
mariage , dont les liens sont indiss 
et les dangers presque infinis. Car 
de quoi s'agit-il , dit saint Ambroise , 
il est question de se marier ? il s'agit 
dre sa première liberté et de se lie 
toute sa vie ; il s'agit de demeurer , de < 
■k <er I de se plaire éternellement av< 
■ ' |»ersonne qui nous étoit auparavant 
F connue ou indifférente. Car vous vc 
Ut gagez , dit ce Père , et vous ne savea 
^^ ;vous ne connoissez jamais l'esprit, 1 
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rel , les qualités du sujet avec qui vous faites 
une alliance si étroite , qu'après votre parole 
donnée , et lorsqu'il n'est plus temps de la 
reprendre. Si une femme est emportée, or- 
gueilleuse , fainéante , coquette , on ne con- 
noît ses vices qu'après l'avoir épousée ; il 
en est de même d'un homme. Le mariage 
une fois reconnu valide , c'est pour toujours» 
L'engagement est perpétuel , c'est la foi qur 
nous l'enseigne ; en sorte que si la personne 
que vous avez épousée vous agrée , et qu'elle 
soit selon votre cœur , c'est un bien pour 
TOUS ; . mais si ce mari ne plaît pas à cette 
femme , si cette femme ne revient pas à ce 
înari , ils n'en sont jias Inoins liés ensemble 
et quel supplice qu'aime semblable union ! 
Ce n est parmi eux que plaintes , que re- 
proches , que murmures , que querelles , 
que jalousies , que contradictions étemelles , 
qui ne finissent quelquefois que par le di- 
vorce ou par la mort. De là'^ qu'arrive-t-il ? 
on cherche à se dédommager au dehors , on 
. tourne ailleurs ses inclinations ; et à quelles 
infidélités , à quels désordres ns se laisse- 
t-on pas entraîner ? On ne s'embarasse plus 
du soin d'une famille ; on néglige absolu- 
ment le salut de son domestique ; on a 
peine à pourvoir à la nourriture et à l'édu- 
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cation de ses enfans , qui deviennent vicieux 
et libertins ; on manque enfin à ses devoirs 
les plus essentiels. Cependant les années 
s'écoulent , on demeure dans cet état jus- 
qu'à la mort ; et comme disoit saint Bernard , 
on ne fait que passer d'un enfer à un autre 
enfer 5 d'un enfer de péché et de crime , à 
un enfer de peines et de chàtimens ; de l'en- 
fer du mariage , au véritable enfer des dé- 
mons. Ce sont là des extrémités , me dites* 
.vous ; il est vrai , mais extrémités tant 
qu'il vous plaira y rien n'est plus commun 
dans l'état du mariage ; et n'est-ce pas cela 
même qui vous en doit mieux faire connoî- 
tre la pesanteur , «t vous faire sentir en 
xnéme temps la nécessité qu'il y a. de re- 
pourir à Diçu avant de s'y engager ? Car 
dès que vous y serez par son ordre ou son 
conseil , sa grâce adoucira infailliblement 
toutes vos peines , et sa Providence ne vous 
manquera jamais dans vos besoins. Mais si, 
au contraire , vous vous y jetez de vous- 
même et en aveugle, sans l'avoir auparavant 
consulté et sans savoir s'il vous y appelle , 
dès lors il vous refusera ses grâces spéciales 
avec justice, dit saint Cyprien , et vous lais- 
sera porter tout le poids de vos fers. Aban- 
don terrible , je l'avoue j mais qui toutefois 
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n'a rien que de juste et de raisonnable. 
VèreS eC mères y si un enfant s*est marié 
contre votre consentement ou sans vous en 
ayoir demandé avis y ne vous moquez-vous 
pas de son malheur ? Ne dites-vous pas : Il 
Â*est marié nsans ma participation ; qu'il fasse 
comme il voudra , je ne me mêle plus de 
lui. S*il m'avoit rendu le respect qu'il me 
doit , s'il avoit épousé la personne que je 
lui avois destinée , il seroit heureux. Ce 
dénaturé m'a méprisé , il m'a désobéi : je 
Tâbandonne , je le deshérite ; et autant 
j'aurois eu d'affection et de tendresse , au- 
tant j'ai d'indifférence et de haine pour hii. 
! si les hommes en agissent ainsi , croyons- 
nous , mes frères , que Dieu soit moins ja- 
loux de son honneur , moins sensible à 
rinjure qu'on lui fait de ne pas le consulter 
dans une affaire aussi importante , moins 
disposé enfin à se venger de nos outrages 
et à nous déshériter , je veux dire , à nous 
ôter ses grâces ? Il est donc pour vous de 
la dernière conséquence, de savoir si Dieu 
vous appelle à l'état du mariage ; car , en- 
core un coup , si Dieu vous y appelle , vous 
trouvère* infailliblement dans cet état des 
grâces propres pour votre salut ; et si vous 
y entrez , au contraire , sans vocation , vou$ 
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risijuez de vous damner et de vous perdre' 
sans ressource. Que devez-vous donc faire, 
si vous voulez sérieusement vous sauver ?. 
TOUS devez , avant de vous marier , consul- 
ter la volonté du Seigneur ; vous devez lui 
Élire souvent cette prière , avec le Prophète 
roi : Notant fac mihi viam in quâ amhu^ 
tenu (i) Seigneur , manifestez-moi vos vo- 
lontés , et faites-moi connoître quelle est la 
route que je dois prendre pour aller à vous. 
Et pour la mieux connoître encore , ajoutez 
à ces prières ferventes , des jeûnes , des mor- 
tifications y des aumônes , des neuvaines , 
de9 communions , et d'autres bonnes. œuvres, 
telles que votre piété vous les suggérera ; 
renoncez à vos passions , examinez - vous 
vous « même sur les inclinations que Dieu 
vous a données , sur les talens que vous 
avez reçus du Ciel, Êtes - vous capable de 
former une sainte société , d'élever des en- 
fans d^ns la crainte de Dieu , en un mot , 
de supporter toutes les charges du mariage ? 
Quand vous aurez ainsi consulté Dieu , et 
-que vous vous serez interrogé vous-même 
sans légèreté et sans préoccupation ; inter- 
rogez encore un Directeur sage et éclairé, 
qui connoisse parfaitement votre intérieur ; 
interrogez vos pères et vos mères , pourvu 
(i) FsaL czui. 8. 
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• 

^Hs ne se laissent point gouverner piir la 
passion : étant certain que Dieu vous appelle 
au mariage par le conseil de votre Direc- 
teur et de vos parens ; et qu'il s*explique 
le plus souvent par leur bouche , et qu'en 
Élisant leur volonté vous faites la sienne. 
Quand vous aurez pris toutes ces sages pré« 
cautions , et que vous aurez reconnu par 
quelque endroit que Dieu vous veut dans 
le mariage , demandez-lui qu'il vous montre 
celle qu'il vous a destinée , puisque , au rap-^ 
port de Salomon , il n'appartient propre* 
ment qu'au Seigneur de donner une femme 
sage et vertueuse ; et pour ne pas vous y 
tromper, faites-en un choix tout particu- 
lier. Et voilà en quoi consiste la quatrième 
disposition que le mariage demande de vi^is,- 

Pères et mères , n'engagez jamais vos en- 
fans dans le mariage sans que vous sachiez 
s'ils y sont portés. Laban etBatbuel s'aperçu- 
yent bien que le Ciel avoit destiné Rébecca, 
leur fille y à Isaac ; cependant ne dirent-ils 
pas qu'il falloit la faire venir pour savoir 
4'elle si c'étoit sa volonté : Kocermcs puel^ 
lam , et quœramus ipsius voluntatem. (i) 
Mais aussi , mes chers enfans , ne vous en- 
gagez jamais dans le mariage sans la parti- 

(i) Gen. XXIV, 57. 
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cipation de vos parens, Rébecca ^ sans s*ar« 
rêter aux propositions du serviteur d'Abra- 
ham , ne courtit-elle pas avec précipitation' 
vers son père ? et ne vous montre-t-elle pas 
par là , ô filles y que vous devez vous rap* 
porter du choix d'un mari à ceux cpii vous 
ont mis au monde ? 

La différence d'humeur , l'inégalité de 
condition , la disproportion d'âge , sont au- 
tant de funestes causes du malheur de la 
plupart des mariages. Abraham défendit i 
son serviteur d'amener à son fils Isaac une 
jépouse qui fût de la race de Chanaan , afin 
de nous apprendre , dit saint Âmbroise, 
que le vice des parens passe , par une fu- 
Beste succession , dans les descendans ; que 
la fille mal instruite qui se moque de ses 
parens , n'aura jamais la soiunission qu'elle 
!^ doit avoir pour son époux ; et réciproque- 
ment, qu'un mari qui a mené une vie liber- 
tine, n'aura jamais l'amitié et la complaisance 
qu'il est obligé d'avoir pour sa femme. Il 
faut donc prendre garde à la personne avec 
qui l'on veut s'établir. Que doit-on deman- 
der en elle ? Premièrement , qu'elle soit , au- 
tant qu'il se peut , de même âge et de même 
condition ; car si une personne pauvre se 
marie avec une personne riche , ou une 
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personne avancée dans Fâge , avec une qui 
ne Test point, il n'y aura certainement , dans 
ees sortes de mariages , que jalousies et qiie 
mépris. 

En second Ueu , on doit faire en sorte 
que les humeurs , les inclinations et les tem- 
péraraens des personnes conviennent en- 
semble ; autrement la paix et Tunion , qui 
«ont les douK liens du mariage , ne s'y troa- 
Teroient pas. Samson étoit trop sincère pour 
Dalila dissimulée. La femme de Job étoit 
tjrop querelleuse et trop emportée pour un 
homme si patient et si soumis. Mais surtout 
Ton doit chercher , dans la personne avec 
qui r<m veut s'allier , la piété «t la vertu , 
plutôt que les richesses et les autres talentf 
de la nature. C'est l'avis que vous donne le 
Saint-Esprit : Avea-vous , dit-il , une fille 
à marier , donnez-la à un homme de bon 
sens , qui ait la crainte de Dieu et son 
amour: Honùni sensato da illam, (i) Or^ 
remarquez que le Saint-Esprit ne vous dit 
pas de la donner à un homme riche , qui 
ait de grandes charges , distingué par ' sa 
naissance et ses emplois ; mais à un homme 
sage. Les véritables richesses d'un homme , 
dit encore l'Ecriture , sont une femme pru* 

(i) Eccli, vu. 27. 
5, 6 
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«* '^ ;ropo*« '*"" ? ^e est cba«t« , 
^ dema«à« P»^ ^. elle ««ne ^ ^ 

exacte a bien ^^^^^ae, ta • ^fte est 

^^q«e , ^^f J"^ est capable d ^^^^ 
à prétendre , ^^^ ^ çlusieu ^ 

de f^»f ' s\ eUe est agtea ^^^^ 

tonne taçon , * u que ^^ ^, 

e- ^^"Jtncont.ent -::^t' ,.nt.. 



bonne îaçon , <* ,u que ^^ ^^ 

est b^eu j- -..«ent e-p v.nt^. 
cboscs se i ^ tuants*' • ^ préfe- 

»»d» -, « * *"' riche .'<* "^2^ ri- 



pre des mariages , parce que tout l'argent 
qu'on souhaite ne s y trouve pas. On vent 
tout , autrement il n'y a rien à faire. Une 
fille veut s'établir : elle s'informe seulement 
si ce jeune homme a une telle charge ; si 
elle est à lui ; s'il occupe quelque rang -con^ 
sidérable ; s'il peut faire une honnête figura 
dans le monde. Un jeune homme veut s« 
marier ; il aime foUement une fille , qui , 
par ses enjouemens , par ses afféteries , pair 
mille lAanîères étudiées que vous savez mieux 
que moi , a su lui plaire. Quoiqu'elle ne soit 
pas de la même qualité que lui , quoique 
tes parens ou ses amis n'y consentent pas , 
il veut l'avoir ; c'est uniquement son plaisir 
iqu'il cherche. Quel aveuglement déplorable ! 
Ce n'est pas ainsi qu'en agit Abraham ^ 
lorsqu^îl voulut marier son fils Isaac. Il pou» 
voit le placer avec des filles riches à son 
Yoisinage ^ mais , comme le remarque saint 
Chrysostôme, il lui chercha bien loin une fille 
qui adorât le vrai Dieu , et qui eut véritable* 
ment la crainte du Seigneur. Ce n'est pas non 
plus ainsi, au rapport de saint Jérôme , qu'ei» 
usoient les premiers Chrétiens. Si un jeun^ 
liomme vouloit se marier, il cherchoit avec 
«oin une fille irréprochable , et d'abord qu'il 
iavoit trouvée , le mariage étoit conclu. 
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Mais VOUS , mes frères , vous faites totit le 
contraire. Pères et mères , vous vous atta- 
. chez plutôt aux richesses qu'à la piété : 
aussi y que vous arrivera- t-il ? Vous trouve- 
rez , vous dit saint Jérôme , une belle-fille 
riche , aisée , telle que vous la souhaitez 
dans votre maison ; mais une belle fille que- 
relleuse , vaine , insupportable , impie , qui 
attirera la malédiction du Ciel sur elle et 
sar vous. Vous , ma fille , vous ne consultez 
dans ce mariage , que votre orgueil , que 
votre vanité ; vous ne prenez ce jeune hom- 
me , que parce qu'il occupe quelque emploi , 
qu'il est revêtu de quelque charge , et qu'il 
flatte par là votre ambition. Eh bien î vous 
l'aurez; mais ce sera un joueur , un ivrogne; 
un débauché , qui vendra son emploi , qui 
mangera tout son bien , et qui vous réduira , 
par sa mauvaise conduite , aux plus fâcheu** 
ses extrémités. Vous , jeune homme , vous 
TOUS attachez uniquement à la beauté et aux 
charmes de cette fille ; pour l'engager à 
TOUS aimer vous lui dites mille douceurs, 
TOUS lui témoignez que vous répandriez de 
bon cœur jusqu'à la dernière goutte de votre 
sang pour elle ; elle vous en dit autant de 
«on côté ; vous ainiez ainsi à vous tromper 
- l'un l'autre, la passion vous aveugle tous les 
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^^Ux. Patience ! ces amitiés et ces douceurs 

Passeront bientôt ; les charmes fit la beauté 

^ durent pas toujours. A peine sere2>>Toni 

^^i4és , que vous éclaterez en reproches efi 

*^ injures , que vous reconnoitrez votre 

^^^te et votre malheur , et que vous sèche- 

'^ ou de chagrin ou de jalousie : Citb ejuS' 

^^di nupticK satietas solvity et ciun prinmm 

^ocinium abscessit libicUnis , quod libebat 

^àut ; sans compter les autres malheunr 

t^ouvantables dans lesquels vous tombez ^ 

^î^. ne vous proposant j dans le mariage, que 

^^s plaisirs sensuels et brutaux. 

. Troisièmement , on doit se marier dans 
^fes vues saintes et dans des intentions pures, 
-^ous sommes les enfans des Saints , disoit 
^tTobie à Sara , et nous ne devons pas nous 
^^[larier conune les païens , qui ne connois- 
^ent.pas Dieu. Importante maxii^e sur la* 
^jueHe ceux qui se marient doivent se ré- 
gler. Quelles fins doit-on se proposer dans 
le mariage ? que doit-on y chercher ? On 
doit se proposer de s y sanctifier , et de vivre 
en paix , dans la crainte du Seigneur , avec 
1a personne avec qui Ton s unit. On doit y 
chercher un remède à la foiblesse humaine^ 
jpar.il vaut mieux , dit saint Paul , se marier^ 

6.. 
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^e de brûler ; et dès qu'on ne se sent pas 
assez de courage pour vivre dans le célibat , 
il faut s'engager dans le mariage pour éteins 
ire par là le feu de la concupiscence. Mais 
la fin principale que vous devez vous pro<« 
poser dans le mariage , c'est d'avoir et d*é« 
lever chrétiennement des enfans , de leur 
inspirer l'amour et la crainte de Dieu , et de 
les mettre parJà en état de peupler le Ciel y 
et de glorifier éternellen^ent le Seigneur, 
4ans le séjour de sa gloire. C'est cette ûa 
que Dieu demande de vous { c'est cette fin 
que se sont proposés , dans le mariage, les 
Saints et les Saintes de l'ancien et du nou* 
veau Testament. Vous savez , Seignetir y 
disoit autrefois Tobie , que ce n'est point 
pour satisfaire ma passion que je m'engage 
dans le mariage , mais par le seul désir d-a^ 
voir des enfans qui vous louent , qui vous 
aiment, et qui vous bénissent éternellement> 
Et nunc Domine tu scis y quia non luxurim 
eausâ accipio conjugem y sed solâ posteriUit£&^ 
dilectione y in qua benedicatur nomen tuum 
in secula seculorum,{i) C'est de cette sorte 
que parloit aussi la jeune Sara , en répan^ 
dant son coeur devant Dieu : Vous, m'êtes 
témoin , Seigneur, que j'ai toujours conserva 
(i) Toh. vxii. g. 
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mon cœur pur de tout maurais désir , et quç 
si j'ai, consenti au mariage , je l'ai iait dam ^ 
la seule vue de me sanctifier et de tow 
plaire. Que ces dispositions sont saintes, mei 
frères! qu'elles sont édifiantes! mais quellef 
sont rares parmi les chrétiens de nos jours! 
Car où sont les chrétiens qui considèredl 
Pétat du mariage comme un état de sainteté 
w Dieu les appelle ? qui est-ce qui choisit 
cet état dans les vues de la prédestination 
étemelle et de son salut ? Hélas ! combien 
en Toyons-nous , au contraire , qui y -vivent 
sans piété ^ sans religion , dans un profond 
oubli de Dieu et de leur éternité ? qui y 
TÎyent comme des bêtes , et* qui ne cher« 
chent , dans le mariage , qu'à contenter leur 
sensualité et à satisfaire leurs passions bru* 
taies ? O vous qui prenez le parti du mariage 
dans des vues toutes ch<arnelles , et qui ne 
vous y proposez que d'assouvir des désir» 
déréglés et impurs , tremblez à ce trait d'his-^ 
toire , rapporté dans le Livre de Tobie. Il 
est écrit que Sara , fille de Raguël , eut sept 
maris qui furent étouffés la première nuitr 
de leur noces, parle démon Asmodée. Pour-J 
quoi ? parce qu'au lieu d'épouser cette fillei^ 
avec la crainte de Dieu , et pour en avoir 
des enfans qui servissent fidèlement le Sei^ 

6, M 
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^eur , iU n avoient d'autres^Tues , en s'al- 
lient aVec elle , que de contenter leur bru- 
talité. Et tous ceux , ajoute TEcriture , ^ui 
#e marient de même, et qui n'ont pas Dteti 
dévanl; les yeux en se mariant, tombent ili- 
iailliblement sous la puissance du démon, 
làh ! mes frères , si Dieu vouloit châtier 4e 
inéme tous qui se marient pour les mêmes 
jfins , et qui ne sen proposent pas d autres y 
dans le cours de leur mariage ; ah ] que 
d*hommes punis , étranglés et étouffés , la 
première nuit de leurs noces , ne Terrions- 
hous pas tous les jours parmi nous ? Que si 
Dieu n exerce point ses punitions visibles et 
tragiques suries chrétien^ coupables , il ne 
laisse pas cependant que de les livrer aux 
puissances des ténèbres , et de les assujettir 
Itu démon pendant leur vie , en attendant de 
les abandonner à leur rage et à leur cruauté 
dans Vautre. S'il diffère de les punir d'une 
mort soudaine et imprévue , c'est pour les. 
frapper un jour avec plus de colère d une 
»iort étertielle. S'il souffre encore qu'ils 
jj^hilent du feu de leurs brutales passions ^ 
c'jest pour les précipiter bientôt dans les 
flammes et les feux éternels de l'enfer. C'est 
^ Vous à prévenir ces malheurs , en ne vous 
jengageaut daas le jpariage , que dans des 
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Tues saintes et véritablement chrétiennes^ 
Hais cela ne suffit pas : il faut encore s'j 
engager en état de grâce. 

Car TOUS uignorez pas , mes frères , qua 

'^ niariage est un Sacrement de la nouvelle 

^i, qui confère la grâce de Jbsus-Christ^ 

^bli pour sanctifier les âmes , pour repré* 

^<>ter un de nos plus grands mystères qui 

^^ rincarnation du Verbe , et pour en ap-. 

}^^<{uer les mérites à ceux qui le reçoivent 

^^Sîiement. Sacramentum hoc magnum; (i) 

^ ^*t un Sacrement grand , saint , et très* 

^^n^rable , dit 1* Apôtre, Or , de là que s'en-^ 

*^t-il ? une obligation indispensable à la- 

^^elle on fait bien peu de réflexion dans le 

^^Onde ; car puisque c'est un Sacrement de 

^^ Ijoi de grace^ il n est donc permis de le 

^^ecevoir qu avec une conscience nette, pure, 

^t exempte de péché ; et quiconque manque 

^ ce devoir j commet lîn horrible sacrilège, 

^rce qu'il profane uu trè&^grand Sacrement : 

Sacramentum /toc m^num^- Vous condam-^ 

neriez un homme. qui cacheroLt un péché 

mortel dans le tribunal de la Pénitence y et 

TOUS Taccuseriez d'une horrible profana-^ 

tion ; vous rougiriez vous-même , et vou& 

It'auriez jamais le courage d'approcher de ]ia 

(i) Efbeù T. 3^. 
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mainte Table , ni de recevoir Jisus-CHRisir 
^veç une conscience impure i tous crain^ 
driez y avec raison ^ de commettre un effroya- 
ble §acrilége : or , le mariage est-il moins 
^int , moins Tespectable , en qualité de Sar 
prement ? Le Sauveur du monde Ta-t-il 
moins institué qiie les autres Sacremens ? 
A-tril moins de vertu pour donner la grâce 
qa^ les autres Sacremens ? contient-*il de& 
jpystères moins élevés que les autres Sacre^ 
^fsns? et par conséquent ne demande-l>4Ipas> 
des dispositions aussi parfaites et une pureté 
de coeur aussi entière que les autres Sàere^ 
mens ? Cependant , de quelle manière se di^^ 
posertron aujourd'hui à recevoir le Sacre^ 
fnent de mariage ? par le péché, par un long 
et criminel commerce de folles et de sales 
nmours , qui sont la source d une infinité de 
désordres et de scandales. Sous prétexte qu un 
jour.on peut 'ôufoù doit se marier ensemble^ 
ou peut-être qi^'on est déjà fiancés , on se 
^oit , au commenconent f si vous voulez, avec 
honnêteté ; ensiiite oq a de. petites entare^ 
.▼ues secrètes ; on se donne enfin des ren^ 
dez-vous où il n'y a même rien encore de 
criminel ; on commence de s'y plaire , et 
ils deviennent plus fréquens ^ à force* de 
f oir toujours l'objet , on prend de Imçli* 
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nation pour lui, on le voit avec plaisir ; on 
pense à lui de nuit , de jour, on parle de lui 
Tolontiers , on ne s*en voit séparé qu'avec 
peine ; de là naissent les pensées criminelles^. 
les sales désirs ; la passion s enflamme tou* 
jours davantage; quand on ne peut se parler,* 
on se fait des signes , on se donne des coups 
d*œil, partout, jusques même dans TEglise; 
et quand on peut se parler , on se dit des pa» 
rôles tendres et affectueuses ; on en vient en* 
suite à des discours , à des propositions qui 
blessent la pudeur ; on reste les deux , les. 
trois heures de nuit ensemble ; on permet 
des attouchemens et des baisers; d'un péché 
l'on tombe dans un autre , un crime attire 
un autre crime , bientôt on se donnera 
les dernières Hbertés , et l'on se plongera 
dans les désordres les plus crians. Grand 
Dieu! que de mystères d'iniquité ne se pass^ 
t-il pas tous les jours dans ces. fréquenta* 
lions criminelles! Que d'abominations! qud 
de scandales ! Et l'on croupira sans aucun 
remords, dans ce funeste et honteux état^ 
les semaines , les mois , les années entières» 
Les pères et les mères le voient , ils le sa* 
vent , ils y applaudissent , ils prêtent leur 
maison , ils leur font la main. O ciel ! n'avez- 
yous pas des foudres et des carreaux ? et poi^- 
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c(uoi n'écrasez-Yous pas ces maisons infâmes^ 
et perdues , ces rendez-vous du péché , ces- 
maisons où le démon de l'impureté habite?*' 
Grand Dieu ! n'avez* vous pas un enfer dan», 
le centre de la terre ? et pourquoi ne lut 
commandez- vous pas de s'ouvrir pour en- 
gloutir tant de mallieureux pères et tant de 
misérables mères qui laissent perdre et dam- 
ner tous les jours les enfans que vous leur avev 
donnés! Et vous , mes chers enfans , à quoiF 
pensez-vous , quand vous vivez ainsi ? Vous 
Toulez vous marier , vous établir : à la bonne 
heure. Mais croyez-vous bien qu'une vie 
ïaussî crîmiifelle que la vôtre soit une sainte 
(disposition au Sacrement dé mariage que 
TOUS voulez recevoir ? Ne devez - vous pas 
appréhender , au contraire , que tant d*im- 
liurecés , tant dé désordres et de scandales, 
n'attirent ^r vous et sur votre mariage la 
inatédîction du Ciel ? Pour moi je n'en doute 
liullement ,' puisque vous allez vous rendre 
coupables dès plus horribles sacrilèges en 
entrant dans cet état. Voici comment. Vous 
vous confessez avant de vous marier 5 et 
e votre confession a été précédée de 
coup de' désordres que vous n'osez pas 
îlarer , ou que vous ne voulez pas détes^ 
> cju*arrîve-t-il ? elle (devient sactîlége». 
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Da tribunal de la Pénitence vous allez Gom» 
munier à la sainte Table , dans cet état , sans 
la moindre réflexion : sacrilège ! Le lende^ 
main , ou deux jours après , vous épousez ^ 
dans le même état , et tous recevez le Sa* 
crement de mariage : sacrilège ! sacrilège ! 
yoilà d'abord trois sacrilégesèffroyables qvLû 
TOUS commettez en vous mariant ; sacrilèges 
qu'on couronne par les festins et les excè$ 
les plus indignes , par les dissolutions , les 
danses et les débauches les plus criantes et 
les plus scandaleuses. Car que dé péchés et 
de crimes ne se commet-il pas le premier 
jour des noces ? cela fait horreur. Et vouH 
croyez^ mes firères , qu*uii état que vous en^ 
brassez en vous rendant coupable de trois 
sacrilèges et dune infinité d'autres péchés^ 
soit un état heureux pour vous ! Je vous 
assure que c est pour vous un état de dan> 
nation et de mort. Il est vrai que le Prêtre 
bénit votre mariage sur la terre ; mais ap- 
prenez , et ne l'oubliez jamais , que Jésus* 
CsAxsT le maudit dans le Ciel. Ahl je ne 
suis point surpris de voir dans le monde 
tant de mariages malheureux , tant d'hom- 
mes et de femmes qui déplorent mille fois 
leur sort et leur infortune , qui gémissent 
1^ ^ui se plaignent tous les jours de Tesd^ 




à en remfdjr exactement tons les derobsw 
Judas aToit été appelé par Jésus -Cjmsx 
même à l Apostolat, mais parce que Judas 
trahit son ministère et ne s'acquitta pas fidè> 
lement des fonctions et des derpirs de son 
état , Judas est malheureusement damné. 
Quelles sont donc les obligations et les de* 
Toirs de l'état du mariage ? Saint Paul et les 
Pères réduisent ces obligations à cinq prin^ 
cipales : Funion y la patience , la fidélité , la 
sainteté , l'éducation des enfans ; obliga* 
tîons essentielles auxquelles se rapporteitf 
toutes les autres. 

L'union est la première ; et elle consiste 
en une affection ^ en un amour chrétien ei 
réciproque y qui doit être entre les personnes 
mariées. C'est ^ à propremeot parler y cet 
amour, cette sainte tendresse, qui doit faire^ 
au rapport de saint Chrysostôme , le lien^ 
la charité et le ciment de leur alliance. Dieu 
a établi plusieurs di£féreDS états dans le 
monde ; et dans cette diversité d'états , qui 
fait , dit saint Paul, la gloire et k l>eimté 
du Corps mjrstique de JÉsus-CnBisir ^'il je 
différentes grâces et divers devoirs à rem» 
filir. C'est pourquoi il faut à c^t £cclésia8^ 

ne , un esprit de piété ; .^ ce Magistrat, 
esprit de justice et de ferce ^ à. ce Soli^ 
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taire j tin esprit de recueillement et d orai- 
son ; à ce Prédicateur , un esprit de zèle et 
de science. Mais que faufil à ces personnes 
mariées ? c*est Jésijs*Christ qui nous Fap* 
prend : un esprit d'amour et d'union , que 
rien de soit capable de rompre. Le mari , 
dit l'Ecriture , sera attaché et inséparable* 
ment uni à sa femme : Adhœrebit uxoH 
suas, (i) Remarquez , c'est saint Chrysos^ 
tome qui fait cette observation , remarquez, 
mes frères , que Dieu ne vous a pas dit : 
Vous TOUS attacherez à la beauté de votre 
femme. Cette beauté est fragile et passa- 
gère ; et c'eût été un amour trop voluptueux 
et trop inconstant. Il ne vous a pas dit non 
plus : Vous vous attacherez au bien de votre 
femme. L'attachement à ce bien a quelque 
chose de trop sordide ; cet amour n'eût été 
qu^un amour intéressé et mercenaire. Que 
vous a-t-il donc dit ? Vous vous attacherez 
à sa personne , qu'elle soit riche ou qu'elle 
soit pauvre , qu'elle soit bien faite ou qu'elle 
ne le soit pas ; vous l'aimerez , c'est l'os de 
Totre os y c'est votre chair , c'est un autre 
Tous - même ; vous l'aimerez , ajoute saint 
Paul , comme Jésus-Chrtst aime son Eglises 
Jjbsus-Christ , mes frères , a de la complai* 

(i) Gen. u. 24. Mattk, xix. 5» ' 
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sance pour son Epouse ; il ne la traite pa# 
comme une esclave , il prend beaucoup d« 
part à tout ce qui Tafflige ; enfin ^ il est 
mort sur une croix pour son amour. Maris 
chrétiens , voilà le modèle de lamour que 
yous devez avoir pour vos femmes. Bien loia 
de les regarder avec dédain , avec mépris | 
et de les traiter quelquefois comme des serr 
vantes , vous devez avoir beaucoup de bonté^ 
de douceur et de condescendance pour elles | 
et être en état de sacrifier tout pour leur 
service. Mais vous aussi ^ femmes chrétien- 
nes , pour conserver cette union , vous de* 
yez être soumises à vos maris , comme TE* 
glise l'est à Jésus «Christ ; c'est toujours 
TÂpôtre saint Paul qui parle. Vos maris sont 
vos chefs , comme Jbsus-Christ est le Chef 
,. de l'Eglise. Or, comme l'Eglise est parfai- 
tement soumise en toutes choses aux ordres 
et aux préceptes de Jesus-Chaist ; de même, 
bien loin d'avoir ces airs de supériorité et 
ces manières hautaines et impérieuses qui 
ne conviennent point à votre sexe , vous 
devez, au contraire , les respecter, leur être 
dociles , obéir aveuglément et sans réplique 
aux ordres de vos époux , dès qu'ils n'in- 
téressent point votre conscience , et qu'ils* 
ne sont point cwlraires à la l4<?i de Dieu, 
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Voilà un de tos principaux devoirs, auquel 
TOUS manquez souvent , pour n'y pas faire 
toute l'attention nécessaire. Prenez-y garde | 
mes frères , c'est de lomission de ce devoir 
que naissent la plupart des troubles et des 
désordres dans les familles. Ce seul devoir 
observé , il n*y auroit dans les mariages ni 
divorce , ni soupçon d adultère , ni occa- 
sion de jalousie , ni matière de contestation , 
et le mariage seroit un paradis anticipé. 

Mais j mon Père , me direz- vous y com- 
ment pouvoir aimer une femme bizarre ^ 
c^iniàtre , emportée , indocile ? Comment 
pouvoir è&e attachée et soumise à un mari 
indiscret ,. joueur y ivrogne , débauché ? Jc^ 
vous avoue , mes chers auditeurs , que vous 
avez besoin les uns et les autres d une très- 
grande patience , et c'est là la seconde obli* 
gation que le mariage vous impose. Car il 
est impossible qu'il n'y ait quelque bruit de 
temps en temps et quelque contestation entre 
le mari etla fenune , à moins qu'ib n'aient 
les uns et les autres beaucoup de modération 
et de douceur. Il faudroit vivre comme des 
Anges , pour vivre paisiblement dans le ma-» 
riage. Or, que fait le démon , toujours at-* 
tentif et occupé à vous perdre , ennemi de 
votre salm et de votre repos ? Mes frères ^ 
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il semé parmi vous , dit saint Grégoire , au» 
tant qu'il peut , la discorde et la division. 
Tantôt il se sert de la bizarrerie , de l'or- 
gueil , de rimpatience , de l'opiniâtreté i 
de Fentêtement , de la fierté d une femme , 
pour désoler un pauvre mari ; comme il se 
servit de la langue , des reproches' et des im* 
précations de la femme de Job , pour insul» 
ter ce saint homme. Tantôt il se sert de Vhu* 
meur impérieuse , farouche , chagrine , ino» 
quiète , emportée , fougueuse d un mari , 
pour toiu-menter une pauvre femme : c'est 
ttn homme violent , qui prend feu à la 
moindre parole , qui s'ombrage de tout , 
qui ayant manqué une affaire ou souffert 
quelque perte , fait ressentir les effets de 
son chagrin à tout ce qui lui vient à la ren* 
contre. Que faire dans ces occasions? Je 
conviens avec vous qu'il est dur à une femme 
riche , belle , sobre , chaste , vigilante et 
adroite , capable par ses soins de faire une 
très-bonne maison , d'avoir pour mari un 
impudique y un homme sans pudeur , sans 
honneur , un joueur de profession , un dis- 
sipateur , un ivrogne , un furieux ; tout 
comme il est bien dur à un mari doux , 
paisible , sage , laborieux , d'essuyer , en 
içent occasions , Içs emportemensj, les bizarr 
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îrenes et les imprécations d'une femme oisive 
qui ne fait rien de tout le jour , qui néglige 
son commerce et I éducation de sa famille , 
et qui ne s'amuse qu'à la vanité y qu'à la ba- 
gatelle et qu'à prendre ses plaisirs. Je vous 
avoue , encore un coup , que ce sont là dé 
cruelles épreuves : mais qu'y faire ? La pa- 
role donnée on ne peut plus la reprendre ; 
nne fois que le pas est fait , on ne sauroit re- 
eoler. La patience chrétienne est un remède 
à tous ces maux. Supportez patiemment et 
mutuellement vos infirmités et vos foibles- 
ses : jilter alterius onera portate. (i) Ayez 
de la douceur et de la condescendance les 
uns pour les autres y et vous yous ferez de 
toutes ces épreuves et de toutes ces croix 
un très -grand moyen de sanctification 
pour tous les deux* Vous , maris , ne dites 
donc pais comme vous faites si souvent : 
Faut-il donc que je sois pire qu'un es- 
clave , de souffrir les caprices d une femme 
qui doit m'obéir ? Et vous , femmes , ne 
dites pas aussi comme vous faites pour 
l'ordinaire : Eh quoi ! faut-il que je sois 
pire qu'une servante , d'essuyer toutes les 
mauvaises humeurs d'un mari qui doit m'ai- 
mer ? Ah ! ce n'est pas ainsi que doit par- 
i (i) Gulat, Tx. 2. 
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îer une femme chrétienne. Vous devez , mef^ 
chères sœurs , dans ces rencontres ,- imiter 
sainte Monique , le parfait modèle de^ 
femmes chrétiennes. Cette vertueuse femme y 
au rapport de saint Augustin , étoit souvent 
exposée aux injures et même aux mauvais 
traitemens de Patrice son époux ; cepen- 
dant jamais il ne lui échappa de lui dire au- 
cune parole désobligeante , ni de se plain- 
dre à aucune de ses voisines des emporte*^ 
mens de son mari ; au contraire elle s'étoit 
Saite une habitude de patience , et elle avoit 
trouvé le secret , quand elle le voyoit en 
colère , de ne lui résister en aucune ma* 
nière : Nos^rat hœc non resistere irato viro y 
non tantùm facto , sed ne "verbo quiderru 
Elle eut aussi le bonheur xle l'adoucir peu à 
peu , et la consolation de l'avoir dans la suite , 
non-seulement pour un bon mari , mai» 
encore pour un vrai et parfait Chrétien, Si 
vous en agissiez de la sorte , mes chère» 
sœurs , vous gagneriez bientôt vos maris à 
Dieu , et je ne doute point que votre dou- 
ceur ne les fît enfin rougir de leurs empor- 
Cemens , et ne les fît changer peu à peu de 
conduite. Mais que fsiites-vous ? tout le 
contraire. Souvent vous donnez sujet à vo» 
maris de se plaindre î encore voulez-vous 
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imix raison. Ils crieront d*un c6té , vous 
erierez de l'autre encore davantage. Ils se- 
ront tombés dans c[uelque faute , ils auront 
fidt quelque mauvaise affaire , ib reviendront 
du cabaret encore étourdis par la fumée du^ 
▼m : au lieu de compatir à leurs foiblesses , 
de prendre votre temps pour leur représen- 
ter efficacement leur tort , vous pestez , 
TOUS criez ^ vous vous gendarmez contre 
eux , vous semblez des furieuses. Qu ar* 
rive-t-il de là ? que vos maris , qui ne sont 
pas moins impatiens ni moins emportés que 
vous , prennent feu enfin , s'irritent , et se 
portent quelquefois à des extrémités très- 
Êicheuses pour vous, et trqs-scandaleuses 
pour la Religion : et par là vous donnez à 
parler à tout un public ; et votre maison , 
par les imprécations , par les querelles , 
les discordes et les désunions , devient un 
enfer. Un peu plus de modération, re« 
médieroic à tous ces maux , qui sont sou** 
vent la source d'une infinité d'autres plus 
grands , je veux dire des adultères , péché 
détestable contre la troisième obligation du 
mariage , qui est la fidélité. 

Qui pourroit croire que , dans les mariages 
des Chrétiens , il y eût des adultères ? dit saint 
Chrysostôme, Cependant rien de plus vrai. 
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Il y a souvent , dit ce Père y dans ces marlagefl^' 
des prostitutions plus x^daleuses et plUa 
horribles qu'il n'y en a eu dans ceux des 
Idolâtres. Car enfin , combien voyons-nouâ 
de femmes qui se parent et qui s'ajustent 
pour plaire à d'autres qu'à leurs maris P qui, 
après des paroles équivoques , des complai*- 
sances étudiées , des conversations trop li-- 
bres , des rendez-vous et des promenades 
concertées , lient des commerces infâmes ? 
Combien qui , pour entretenir leur vanité 
ou leur jeu , pour assouvir leur gourmandise 
eu leur brutalité , violent presque sans scru- 
pule la foi qu'elles doivent à Dieu et à leur 
époux , à qui même , ajoute saint Cyprien , 
elles donnent quelquefois des enfans qui ne 
leur appartiennent pas ! Peut-être que ces 
Infidélités sont plus rares parmi les hommes ? 
Au contraire , continue le même Père , le. 
désordre y est encore plus universel , prin- 
cipalement parmi ceux qui sont un peu à 
leur aise , qui vivent dans l'oisiveté et dans 
la bonne chère : rien n'est épargné , ils ven- 
droient plutôt tout leur bien , que de n'a- 
voir pas en leur pouvoir de ces malheureuses 
créatures livrées au péché , au crime ; jus- 
que-là que souvent c'est une espèce de vertu 
et de chasteté j parmi quelques-uns d'entre 
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eux , de se contenter de peu de femmes , 
de donner des bornes à leurs passions par 
un nombre limité de concubines : Quasi 
genus est castitatis uxoribus paucis essecori" 
tentumj et intra certwn conjugum numerum 
frœna Ubidinwn continere ; c'est toujours 
saint Cyprien qui parle. O abominations qui 
font rougir le ciel ! elles se font dans le sein 
de FEglise par des chrétiens et par des 
chrétiennes. Vous les voyez , juste Dieu , et 
TOUS les souffrez ! Dispensez-moi , mes 
frères , de m'expUquer davantage : le détail 
en seroit odieux , et indigne de la chaste pa- 
role de Dieu et de l'endroit où je l'annonce. 
Mais puisque nous avons honte de révéler 
ces turpitudes , pourquoi , hommes et fem- 
mes infidèles , n'avez-vous pas horreur de les 
commettre ? Eh quoi , s'écrie saint Chrysos- 
tôme , eh quoi , malheureux ! n'avez-vous 
pas chez vous des plaisirs innocens ? D'où 
vient que vous en allez chercher de crimi- 
nels ^ et quels prétextes pouvez-vous trouver 
pour excuser une action si infâme et si hon- 
teuse ^ Pourquoi , ajoute le même Père , 
car ce n'est ici qu'une pure traduction de ses 
paroles, pourquoi aimez-vous une beauté 
étrangère ? Pourquoi examinez-vous avec 
tant de curiosité un visage qui ne vous ap- 
5. 7 
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partient pas ? Que ne vous contentez-yoïift 
de celle que Dieu tous adonnée P D*où vient 
donc que vous allez tous jeter par fureur 
diins des pièges où tous saTez bien que tous 
périrez ? Et n'écouterez - tous jamais les 
terribles menaces de Jbsus-Ch&ist , qui 
condamne une œillade déshonnête , et en- 
core bi^n plusuiie adultère ? Quel aTantage 
' trouyez->TOus dans ce plaisir brutal qui 
TOUS rend méprisable et odieux , qui tous 
tient dans^ de contjnuelllss frayeurs , et qui 
TOUS condamne à une mort étemelle ? O 
qu'il TOUS, seroit bien plu3 aTantageux de 
résister à la tenta^on pour jouir d'un. par- 
fait repos, que de tous engager à des mal* 
heurs temporels et à des supplices étemels 
en donnant une si courte satisCstction à tos 
brutalités ! Ne déshonorez dqnc plus la sain.- 
teté du mariage , ne souiUie^ plus la pureté 
4e votre lit , et ne flétrissez plus votre pro- 
pre gloire. Ah! si tous êtes tenté par quelque 
beauté étrangère , dites-lui : Retirez-Tous 9 
malheiu^eusC: créature ; mon corps n'est pas 
à moi 9 il est à ma femme. Et vous , fem- 
mes chic^tiennes , dites la même chose , 
quand la tentation Toudra vous surprendre : 
Retirez-vous , homme brutal , infâme cor- 
rupteur ; mon corps est à mon mari , et non 
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pas à moi. Telles étoient , dit Teitullien , 
tes chastes paroles et les généreux sentimens 
des premiers Chrétiens , lorsque lesprit im- 
ptir les portoit à l'adultère. Puissiez-vous , 
mes frères , être dans les mêmes sentimens 
et tenir le même langage ! Je passe à une 
réflexion encore plus importante, qui re- 
garde la sainteté du mariage , et qui est. la 
quatrième obligation que Jésus-Christ tous 
y impose. 

Le mariage est saint , de quelque cAté 
qu'on le regarde ; vous l'avez vu dans la pre- 
mière partie de cette Instruction : mais s'il est 
si saint et si vénérable , avec quel honneur , 
dit saint Paul , avec quelle révérence ne 
devez-vous pas le traiter en toute chose ? 
Car non-seulement vous devez être chas- 
tes avec les étrangers , en évitant tout com- 
merce y toute privauté scandaleuse , tout 
adultère ; mais encore vous devez éviter 
entre vous-mêmes toute liberté criminelle 
et toute impureté. Car quoique le Seigneur 
vou^ ait appelés à cet état , continue l'Apôtre , 
il n'a pas prétendu vous y appeler pour être 
impurs , mais pour être saints : il veut et 
il vous ordonne de posséder saintement et 
honnêtement le vase de votre corps , sans 
vous abandonner } comme les gentils , à yos 

7- 
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désirs déréglés et à yos passioii3 trop ar-- 
déntes ; en un .mot , il vous défend sous de 
très-grièves peines de rien faire entre tous 
contre la sainteté d^. mariage ni contre la, 
modestie chrétienne. Désabusez-vous donc 
aujourd'hui , mes frères , d une erreur très^; 
grossière et très-p condamnable où vous êtes 
la plupart , que tout est permis dans le ma* 
riage. Tout n est pas permis , tout n est pas 
permis, souvenez-vous-en bien , et nel'ou-* 
bUez jamais. Beaucoup de péchés horribles 
et détestables se commettent tous les jours 
dans le mariage : et ce qui doit vous faire 
trembler , c est qu une infinité de chrétiens 
se damnent tous les JQurs pour les avoir com- 
mis. Mais quels sont ces abominables péchés^ 
qui se commettent entre la femme et le mari ? 
A Dieu ne plaise , mes frères , que j'ouvre 
ma bouche pour vous en faire le détail ! Je 
souillerois la pureté de vos oreilles et la sain- 
teté du lieu où je vous parle. Je vous ren- 
voie à vos confesseurs ; je vous renvoie en- 
core à vos consciences : écoutezrles bien , 
n'en étouffez pas les remords , et elles vous 
reprocheront sans doute bien des crimes 
dont vous n'êtes . là-dessus que trop coupa- 
bles ; car tel qui croit être • en sûreté de 
conscience , qui a ^on ame chargée de mille 
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affreux désordres, et qui est prêt de tomber 
dans Fenfer, s'ilne se corrige , et s'il ne tnène 
une yie phis chaste et plus sainte dans lé ma-' 
riage , à l'exemple de Zacharie et d'Elisabeth , 
quis'y[comportoient tous deux d'une manière 
tout-à-fait irréprochable. Car voilà encore 
en quoi consiste la sainteté de cet état. Imi- 
tez ddn'c ces deux saints Personnages , les* 
vrais modèles -des personnes mariées ; vivez 
comme Zachârië et Elisabeth vivoient en- 
semble: Erarvt justi ambo ante Deum\^ dit 
FEvangile , incedentes in omnibus mandatîs 
et justificationibus Dùmini y sine querela. (i) 
Il étoient tous deux justes , non-seulement 
aux yeux des hommes j qui ne voyoiént rien 
que d'édifiant dans toute "leiu* conduite , mais' 
encore aux yeux deDieu, à qui ili's'èffor- 
çoient - continuellement de plaire : ■ Erant 
justi ambo ante' f}eum. Ils marchoienftous' 
deux dans les commandemens du Seigneur. 
Ils n'en négligeoient pas quelques-uns , sous 
prétexte qu'ils en observoient d'autres ; ils 
étoient pieux , attachés à la loi , et exacts à 
remplir tous leurs devoirs , dans l'adversité 
comme dans la prospérité , dans la maladie 
comme dans la santé , dans la pauvreté 
comme dans l'abondance : Incedentes in om^ 
(i). Luc, I. 6. ' ■*■ 



^ 
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nibus mandatis DomùiL Si dans les autres 
familles il y avoit des querelles et des di- 
vorces y il n*y en avoit point dans la leur : 
Sine querela. Ils s'aimoient , ils se respec- 
toient , ils se supportoient patiemment l'un 
l'autre ; ils se consoloient dans leurs af- 
flictions y ils se rendoient des assistances 
réciproques dans tous lei&rs besoins.; ils 
prioient Dieu ensemble , ils jeûnoient de 
concert , ils s'exhortoient mutuellement à 
bien vivre 5 ils visitoient ensemble les ma-* 
lades, ils donnoient aux pauvres les se- 
cours dont ils avoient besoin ; ils fré- 
quentoient les temples , ils offroient des 
sacrifices . ils récitoient ensemble les me- 
mes psaumes et les • mêmes hymnes ; et 
s'il y avoit -quelque émulation entre eux y 
c'étpit à. qui clianteroit mieux les louanges 
du.JSeigneur. Ainsi vivoient Elizaheth et 
Zacharie dans l'état du mariage ; ainsi vi- 
voient les premiers Chrétiens , au rapport des 
Pères. Pourquoi ne vivriez- vous pas en- 
core aujourd'hui de même. Ah ! si vous 
vous comportez de la sorte , vos mariages 
seront comblés de toute sorte de bénédic- 
tions y la vertu sera héréditaire dans vos fa- 
milles y vou^ aurez la consolation de la U*ans- 
mettre dans l'âme de vos enfans , ainsi que 
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Zacfaarie et Elizabeth la firefit passer dans 
l'ame de saist Jean-Baptiste > au tttpporl'd'un 
saint Père ; et c*est là la einquième ôbKga- 
tion des ffersonnes mariées , pftr rappd^rt à 
rédueation de lears eaSam ^ avec hquéUe 
je finis. 

Que les pères et les mères soient ohàrgés 
de rédueation de leàrs enfans >, c^éstun^ vé- 
rité si claire d'efle-méme ^ qu^efte ^'à -pliÉs 
besoin de preuve ^ et si l'Apôtre Màt Paul 
dit que celui qui na pas soin de #es doÉâ'es- 
tiques est pire qu'un ihfidfète , ^o«is pou- 
vons ajouter, avec saint Gtégoite, 'que tfekd 
qui n'a pas soin des enfaTAS qu'il à mis ttu 
inonde, est incomparablement pire^'ilne 
béte. Mais en quoi consiste cette éducation 
et ce soin P c'est ce qu'il laut que je vous 
•xplique seulement en deux mots , me ré- 
servant de le Caire un jour plus an long dans 
une Instruction exprès sur cette matière. 
Je ne vous parlerai pas de l'entretien hon- 
nêfe que les pères et les mères sont obligés 
de donner à leurs en&ns , ni de l'applica- 
tion avec laquelle ils doivent tràvaiUet à 
leur établissement î on n'y songe souvent 
que trop , et plût à Dieu qu'on se réglât 
toujours dans ces occasions sur les maxim'eis 
de l'Evangile ! on ne verroit pas tant d'în- 
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justices j tant d'épargnes sordides , que ÏZYZr 
iice et lambition font faire aux parens pour 
procurer à leurs enfans une haute fortune. 
Je m'attacherai donc uniquement et briève- 
ment à trois principales circonstances qui 
regardent Téducation chrétienne de vos 
etifans. 

La première , c'est l'instruction. Je re- 
marqtie plus de trente différens endroits oà 
il est parlé de cette obUgation dans l'ancien 
Testament. Âyez-yous des enfans , instrui- 
sez^les y accoutumez*les au joug dès leur en- 
fance. Souvenez-vous , pères et mères , dit 
saint Ghrysostôme , que Dieu vous a éta- 
blis les prédicateurs , les maîtres et les apô- 
tres de vos familles. Vos lèvres et vos bou- 
. ches , Continue le même Docteur , doivent 
être des livres ouverts où vos enfans puis* 
sent s'instruire ; c'est à vous à leur apprendre 
la Religion et la loi de Dieu , et à leur faire 
sucer la piété avec le lait. Accoutumez -les 
dès letucs plus tendres années à faire le signe 
de la oroix j afin que ce signe sacré les pro- 
tège , et qu'il leur attire de bonne heure 
les bénédictions célestes. Âccoutumez-les à 
consacrer de bonne heure leur langue, leiu* - 
^ ^^^lÉ^prit et leur cœur à Dieu , bien loin de 
iMtf 'enseigner , comme vous faites ordinai- 
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rement , à aitner le monde et ses fatales 
maximes ; 'bien loin de leur inspirer la va- 
nité , l'amour des grandeurs et des riches- 
ses , le désir de la vengeance ; bien loin 
de leur apprendre à s'enrichir aux dépens 
souvent de leur conscience , ou , pour le 
dire en un mot , Tart de se perdre et de se 
damner. Jetez , au contraire , dans leur 
ccBiu" encore docile , l'horreur de tous ces 
vices , les semencetf'de la piété et de toutes 
les vertus chrétiennes , afin que germant 
peu à peu elles produisent des fruits en 
abondatice. Mais line seconde obligation à 
laquelle vous deVez faire une singuhère at- 
tention , c'est de ne dire et de ne faire ja- 
mais rien en présence dé vos • enfans , qui 
puisse les porter au désordre et leur rendre 
le vice aimable. Sans cela , quelque soin que 
vous preniez de leur éducation', vous ny 
réussirez jamais ; vous détruirez- duiicÔté , 
ce que vous tâcherez d'édifier d'un autre ;' 
vos paroles ou vos actions anéantiront tout 
le fruit que vous pourriez attendre de toutes 
vos salutaires instructions. Enfin le troisième 
devoir que vous avez à remplir , c'est la cor- 
rection. Saint Augustin attribue une partie 
de ses désordres , à la inoUe complaisance 
de son p^re. Lorsque je faisoismal ou que 
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je parlois mal , mon père , dit-il , toumoit 
tout en risée , et disoit que j'aurois de Fes- 
prit. J'avois beau être libertin et débauché , 
il souffroit tous mes vices , et je ne trou- 
Tois point de mains charitables qui me les 
arrachât par des corrections salutaires. La 
même chose arrive encore aujourd'hui dans 
le monde. Si un enfant a fait quelque galan- 
terie y s*il a dit quelque sottise : c'est un jeu , 
dit-on , c'est une marque de bel esprit, il se 
corri|[era dans la suite., On excuse ses dé- 
fauts , quelquefois même . on les loue , ou 
du moins on lui en fait de si légères répri- 
mandes , qu'il s'aperçoit qu'on n'en. est pas 
véritablement fâché. Comment appelez-vous 
cette dissimulation et cette tolérance , grand 
saint Chrysostôme ? un meurtre et un ho- 
micide en toute manière : par rapport à leur 
ame , c'est une chose incontestable ; et par 
rapport à, leurs corps , c'est une chose très- 
ordinaire. Car , vous dit le même Père , si 
vous corrigiez sagement vos enfans , il ne 
faudroitni jugemensni supphces pour punir 
upables selon la sévérité des lois. Mais 
de l^ur fisdre des corrections convena- 
yous les exposez souvent à une infi- 
.^ie malheurs ^ et vous les Uvrez quel- 
18 9 pour parler avec ce saint Docteur, 
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enttè les maios des bourreaux. Corrigez-les 
donc , quand ils font quelque faute , ou 
qu'ils fréquentent quelque mauvaise compa- 
gnie ; mais souvenez^vous aussi de les cor- 
i*iger avec douceur , de peur qu'ils rie s'irri- 
tent , qu'ils ne se rebutent , qu'ils ne per- 
dent courage , ou que , furieux de se voir 
maltraités , ils ne deviennent incorrigibles* 
Si cependant la tendresse et la douceur de- 
Venoient inutUes , traitez4es pour lors si sé- 
vèrement , qu'ils reconnoissent que vous 
aimeriez mieux les voir morts, que de les 
voir dans le désordre. C'est ainsi qu'en agis- 
soitla mère de saint Augustin , qui ^ au rap- 
port de ce Saint , avoit si bien élevé ses en- 
fans dans la crainte de Dieu , que quand elle 
en voyoit quelqu'un se porter au mal , elle 
l'en reprenoit aigrement , ^t en ressentoit 
autant de douleur qu'elle en avoit souffert 
lorsqu'elle l'avoit mis au monde : Ita nU" ^ 
trierai Jillos , ut quoties a te deviare cerne' 
bat , toties parturiebat. O pères , ô mères , 
ô maîtres , voilà votre règle. Dieu ne vous 
a donné des enfans que pour veiller sur eux , 
que pour leur inspirer la vertu et les dé- 
tourner du vice , que pour les ramener par 
douceur ou par sévérité dans le bon chemin, ' 
Dites souvent à vos enfans ce que cette 
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pieuse mère des Machabées disoit aux siens : 
Mes chers enfans , je tous ai portés pendant 
neuf mois dans mes entrailles ; je vous ai 
nourris du lait de mes mamelles ; je vous 
ai donné tout ce que j'ai cru nécessaire à 
votre éducation : mais en tout cela je vous 
ai regardés plutôt comme des enfans de Dieu, 
que comme mes propres enfans. Je vous ai 
instruits dans sa loi , je vous ai élevés dans 
ses préceptes ; et quelque tendresse que 
j*aie pour vous , j'aimerois mieux mourir 
mille fois , et vous voir morts , que de souf- 
frir que vous fissiez la moindre chose qui 
lui déplut. Ayez donc soin de Faimer. J'es- 
père qu'il me récompensera de mes peines , 
et qu'il couronnera votre fidélité , et que 
nous jouirons ensemble de sa gloire , que je 
vous souhaite , mes irères , au nom du 
Père, etc. 
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rent spiritus mali, et ni/ul nocerent hommes 
pemiciosis exempUs ! on ne yerroit pas sans 
doute le péché régner partout avec tant 
d'empire. Mais le scandaleux , dont on ne 
$e défie- pas , prête pour ainsi dire son 
corps, ses yeux , sa langue , &e& mains , tous 
ses sensau démon , pour agir plus sûrement et 
plus puissamment sur Tesprit des hommes ; 
et voilà la source fatale de tous les désordres 
que nous voyons , et la raison pourquoi Ton 
peut appeler à juste titre tout homme qui 
donne scandale , Fagent et le suppôt du dé- 
mon. Mais voyons dans le détail comment et 
en quoi le pécheur scandaleux se prête avec 
tant de zèle aiix volontés d'un si mauvais 
maître ^ jusqu à devenir son suppôt. Appli- 
quez-vous , Chrétiens , et souvenez -vous 
, que voici peut-être le point de votre reU- 
gion sur lequel il vous importe le plus d être 
solidement instruits. 

En premier lieu , le scandaleux enseigne 
le péché ; en second lieu , il Tautorise ; troi- 
sièmement , il rétend ; quatrièmement en- 
fin , il le perpétue. Peut-on en effçt ima- 
giner des moyens plus propres pour accom- 
plir les desseins de cet esprit de méchanceté 
et de malice , qui ne tendent qu a établir 
partout le règne du péché ? Et si Jésus- 
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CflSiST reprodioit antrefoxs anx Juifs , ijalik 
étoieot les enfans du démon , parce qa'ils 
miroient la rolonté de If ur père , à com- 
bien plus forte raison les Chrétiens scanda- 
leux de nos jours méritent^ils ce juste re- 
proche , puisqu en établissant le règne du 
péché par leurs maurais exemples , ils ne 
font qu*exéciiter les désirs de ce père de 
mensonge. Pour ne pas perdre plus de 
temps , venons-en à nos preures. 

En premier lieu , ils enseignent le péché 
par leurs mauvais exemples. Oui , pécheurs 
scandaleux , par les exemples pernicieux 
que vous donnez au peuple fidèle , vous 
enseignez le péché , vous apprenez le vice , 
vous vous érigez , pour ainsi dire , en maî- 
tres d'iniquité , selon la pensée du Roi pro* 
phcte , pour donner des leçons publiques 
d'impiété et de libertinage. Leçons funestes 
et détestables , qui ne sont que trop suivies 
par la foule ! Car il n y a personne qui ne 
sache la force et Tempire que le mauvais 
exemple a toujours eu sur Tesprit de tous 
les hommes , déjà portés au mal par le poids 
do leur nature corrompue. Il nest rien , dit 
TortiiHien , qui forme plus puissamment les 

lies nu crime , que le mauvais exemple, 
apprend aisément , dit saint Cyprien , à 
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commettre le péché soi-même , quand oa 
le Toit commettre aux autres ; et la raison 
de ceci , c*est que tout nous pousse , tout 
nous anime , tout nous excite , tout nous en- 
traîne au mal , dès le moment qu'il se pré- 
sente à nous, et que nous le voyons soutenu 
par l'exemple. C'est l'expérience qui nous 
l'apprend tous les jours ; et nous avons une 
preuve bien mémorable de cette vérité dans 
r£criture sainte. Jéroboam , ce scandaleux 
roi d'Israël , appréhendant que si son peu* 
pie alloit à Jérusalem offrir des sacrifices , il 
ne retournât à la famille de David dont il 
s*étoit trop injustement séparé , quel moyen 
prend-il pour prévenir , pour éviter ce coup ? 
les [mauvais exemples. Il fait deux veaux 
d'or , il les adore lui-même , et leur offre 
de Tencens , et dit ensuite au peuple : O 
vous tous qui vous êtes déclarés pour moi , 
gardez^vous bien d'aller à Jérusalem présen- 
ter des offrandes. Israël j voici vos Dieux | 
qui vous ont tirés de l'Egypte. Ce qui fut , 
dit l'Ecriture , un grand sujet de scandale et 
de péché pour tout le peuple. Car ce peuple, 
auparavant fidèle j rie balança pas un mo- 
ment à suivre les mauvais exemples de son 
prince j et à devenir idolâtre comme lui. 
Tenible effet du scandale , mes frères , au-- 
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quel il n'est presque pas possible de résister î 
Et c'est ce qui faisoit mille fois déplorer à 
saint Augustin les exemples pernicieux qu'il 
avoit eus devant les yeux durant sa jeunesse. 
Il étoit doué d'un très-bea;u naturel^ il ayoit 
les plus heureuses disipositions pour la vertu , 
sa sainte mère h'oublioit riem .pour lui don- 
ner une excellente éducation. Cependant , 
malgré tout cela , tous savez à quels excès 
il se porta dans la suite. D^où put donc venir 
un changement si prompt et si funeste ? il 
2IOUS l'apprend lui-même , lorsqu'il nous 
confesse ingénument dans un Uvre où H ne 
dierche que sa confusion , que jamais il ne 
séroit venu à ces grands désordres de ^a vi^ 
csorrompue , sans les mauvais exemples que 
lui donnoient ses amis et ses compagncmi. 
O stfnitié , s'écrie-t-il ensuite dans l'ainertùmè 
de son cœur ^ ô atnitié , pire que 1 inimitié 
la plus cruelle^ qui séduis notre esprit, gâtes 
notre cœur , et qui mms entraînes comme 
nécessairement au péché et à la débauche ! 
C'est ainsi , Chrétiens ^ <pie cç grat^d Saint 
gémissoît sur les égaremens de sa vie crimi- 
nelle 9 qui nWoient, à ce qu'il dit , pris leur 
source que dans les scandales des libertins. 
Mais , hélas ! pécheuk>s qui m'écoutez , tant 
d'ames innocentes que vous avez séduites et 
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corrompues , et à qui tous avez enseigne le 
mal par vos mauvais exemples , ne potir- 
roient-elles pas se plaindre avec la même 
raison de votre conduite déréglée ? Car enfin , 
combien en est*il qui vivroient encore dans 
la plus parfaite innocence de mœurs et dans 
une sainte ignorance du mal , n'étoient les 
pièges que vous leur avez tendus et les oc- 
casions de chute que vous leur avez données 
par votre vie toute dissolue ? Combien .de 
jeunes vierges qid possèderoient enccMre 
l'inestimable trésor de la pureté , si vous ne 
vous étiez prévalus de leur foiblesse , si 
vous n'aviez abusé de leur simplicité j pro- 
fité de leur imprudence , tiré avantage de 
leur vanité , en un mot , si par vos infâmes 
sollicitations vous n'aviez triomphé de leur 
pudeur en leur faisant goi\ter les plus fausses 
douceurs du crime ? Combien déjeunes gens^ 
combien de chrétiens de tous les états ne 
verrions-nous pas encore parmi nous , rem- 
plis de piété , modestes , sages , retenus , 
exemplaires , appliqués à tous leurs devoirs , 
si vous ne leur aviez perverti lesprit et le 
cœur par les détestables maximes de votre 
libertinage , et si par vos railleries pleines 
d'irréligion vous ne leur aviez fait secouer 
le joug delà vertu et abandonner toutes les 
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pratiques du Christianisme ? Ah ! sans vous , 
malheureux suppôts du démon ! ce libertin , ' 
cet impie seroit encore un homme de bien ; 
cette prostituée , une femme d*honneur , de • 
' probité ; cette fille libertine, un exemple de 
pudeur et de modestie ; ce pécheur , un 
élu , un prédestiné , un Saint. Mais parce ' 
que vous leur avez appris le péché , les voilà , 
les uns et leis autres , plongés dans le dés- ' 
ordre , et peut-être pour toujours dans 
la voie de la perdition. Ouvrez , ouvrez 
donc les yeux , hommes de mauvais exem- 
ple , s'écrie saint Bernard , et soyez tou- 
chés de firayeur à la vue dés horribles maux 
que vous causez dans TEglise. Mais ce n'est 
pas là le seul désordre que le scandale pro- 
duit. Non-seulement il apprend à commettre 
le péché , il l'autorise encore , et fait croire 
par-là que ce n'est pas un si grand mal 
qu'on se l'imagine. 

C'est pourquoi , dit saint Augustin , ja- 
mais l'enfer n'a employé de plus dangereux 
artifices pour pervertir tout le monde durant 
les ténèbres du Paganisme , que lorsqu'il a 
proposé aux hommes , des dieux infâmes et 
souillés de toute sorte de vices.; parce que 
les ayant mis sur les autels , et leur ayant 
élevé des temples , c'étoit en quelque façon , 
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dît saint Cyprien , déclarer publiquement 
quil étoit permis de les imiter : LtJUrent 
nUseris religiosa dclicta. Ce que saint. Au- 
gustin confirme par Texemple d*un jeune 
libertin , qui Toyant les adultères de Jupiter 
représentés dans un tableau , prenoit de là 
sujet de justifier son incontinence : Ah hac 
tanta auctoritate patrociniiun adhibet turpir 
tudinl suce. Pourquoi ne ferois-je pas , di- 
soit-il , moi qui suis le dernier des hommes , 
ce qu*a fait le premier des dieux ? Deus id 
fecU , et ego homuncio non/acerein / Or , 
ce que faisoient autrefois ces dieux inces- 
tueux , le démon le fait encore aujourd'hui 
par le mauvais exemple , lequel rendant 
le péché public , fait que la coutume l'au- 
torise , que rimpunité lui donne crédit , et 
que le nombre et la qualité de ceux qui le 
commettent semblent lui ôter toute sa lai- 
deur et lui donner une plausible excuse ; 
de là Tient que les plus timides mêmes le 
commettent ensuite , sans aucune, peine- 
d^esprit et sans aucun remords de conscience. 
Et voilà aussi ce qui doit particulièrement 
faire trembler les personnes distinguées par 
leur rang , leur dignité , leur caractère , 
leur profession ou leur vertu .; car comme 
elles servent de règle et de modèle aux par- 
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ticuliers qui ne se conduisent que par leur 
exemple , elles deviennent sans contredit 
coupables , par leurs scandales , de tous les 
crimes de ceux qui les imitent et qui les 
suivent. C'est pour cette raison même que 
saint Paul recommande avec tant de soin à 
son cher disciple Timothée , de s'adresser 
personnellement à ces sortes de personnes , 
pour le^ avertir de n'être jamais au peuple 
un. sujet de scandale par leur mauvaise vie. 
AUez , mon cher Timothée , lui dit-il , 
prêchez aux grands les vérités dé l'Evangile , 
et faites-leur entendre que le sahit ou la* 
perte des villes et des provinces dépend du' 
bon ou du mauvais exemple qu'ils donneront 
à ceux que Dieu leur a soumis. Et en effet , 
qu un particulier , qu'un homme du commun 
commette une injustice , profère un jure- 
ment , tombe dans une impureté ; ce n'est 
là souvent qu'un péché qui n'a point de sui- 
tes , et qui reste comme dans les ténèbres. 
Mais qu'une personne de naissance ou d'au- 
torité , qu'un prêtre, qu'un magistrat, 
qu'une dame , qu'un homme de qualité , 
qu'un maître , qu'un père de famille tombe 
dans quelque faute considérable, ce n'est 
plus cela ; c'est ûh piéché , dit saint Ber- 
nard , qui éclate et qui crie , c'est un scail- 



SUE UB SCÂXOàJUBB I7I 

cUle qui traîne après soi la ruine de tous 
ceux qui l'aperçolyent. Quand la lune s e- 
dipsè , peu de personnes y font attention ; 
quaiid les planètes ou les moindres astres 
4isparoisseot ou cachent une grande partie 
de leur lumière y on n'y pense pas ; mais 
si le soleil Tient à s'éclipser , tout le monde 
le regarde*. Il en est de même des péchés des 
grands y et de tous ceux qui tiennent quel- 
que rang dans, le monde : leur scandale 
donne de la confusion à la vertu, et de- 
l'impudence au vice. Eh J ne le Toyons- 
noiis pas et ne l'entendons^^nous pas dire 
tous les jours , quand nous voulons rame- 
ner quelqu'un à son devoir ? Un tel et une 
telle y dit-on , qui devroient nous donner 
l'exemple , vivent de cette manière : nous 
pouvons bien vivre de même. Examinez de 
près leur conduite , ajoute-t-on ; ne pren- 
uent-ils pas les mêmes libertés que vous 
nous reprochez ? ne tiennent-ils pas les mê- 
mes discours ? ne vont-ils pas au bal , quand 
il s'en donne ? ne suivent-il pas les modes ? 
n'aiment-ilç pas la vanité et la galanterie ? 
Pourquoi i^' aurions-nous pas le droit de faire 
la même chose : Deus, id fecit , et ego ho^ 
numcio nonfacerem! C'est ainsi , chrétiens , 
que le pécheur scandaleux autorise le péché 
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par ses mauvais exemples. Mais , hélas ! 
aveugles que vous êtes ! les desordres des 
autres peuvent-ils jamais justifier les vôtres ? 
Est-ce que celui qui suit le scandale., ne 
se rend pas coupable comme celui qui le 
donne ? et si le scandaleux doit être sévè- 
rement puni pour vous avoir autorisé dans 
vos déréglemens par ses mauvais exemples , 
n est-il pas évident que vous ne serez pas 
vous-même épargné pour avoir imité sa dé- 
testable conduite et pour vous être prévalu 
de son libertinage ? 

Mais avançons. Le pécheur scandaleux ne 
se contente pas d'autoriser le péché : il fait 
plus ; il rétend , il le répand partout. Car , 
mes frères , rien de plus funeste , rien de 
plus contagieux que le scandale. Cestun 
mauvais levain qui , au rapport de saint 
Paul , fait aigrir et corrompt toute une 
grande masse de pâte ; une lèpre qui , ayant 
gâté quelque partie du corps , se répand 
bientôt dans toutes lés autres pour les cor- 
rompre également ; une source commune et 
empoisonnée , où Ton ne sauroit puiser sans 
courir risque de perdre la vie ; enfin un 
poison , un venin , qui se communique , 
qui se glisse partout , et qui s'insinue dans 
nos âmes , avec une facilité surprenante , 
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pour y étouffer et pour y iaire mourir tous 
les principes de la Religion. Parlons plus 
simplememt : c est à dire que le mauvais 
exemple qui se donne en public et avec 
scandale , est capable de causer , parmi les 
fidèles , le plus honteux libertinage et les 
plus ai&eux dëréglemens ; en sorte qu'il ne 
fiiut qu un méchant esprit , qu un homme vi* 
cieur et libertin , qu un scandaleux , pour 
pervertir des millions d'hommes par ses 
erreurs ou par ses vices. Quel mal n a point 
£dt Arius dans TEglise , puisqu au rapport 
de saint Jérôme , toute la terre s étonna de 
se voir arienne , quoiqu'elle en fût réelle- 
ment très-éloignée. La doctrine de l'impu- 
dique Yigilantius ne corrompit-elle pas la 
pureté de presque toutes les femmes de son 
temps. Quel ravage n'ont point fait les deux 
£imeux hérésiarques des siècles derniers, 
ï^in dfUQS TÂllemagne , et Fautrc dans la 
France ? Qui pourroit dire combien ils ont 
séduit d'ames , combien ils ont fait répan*. 
dre de sang , combien ils ont suscité de 
querelles y combien ils ont allumé de guerres 
et de séditions , combien ils ont égorgé 
de Prêtres , combien ils ont profané d'au- 
tels et brûlé d'églises ? Et ne devons-nous 
pas louer mille fois le Seigneur , d'avoir cm- 

5. 8 
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ployé la tête y la force et la sag^esse du plus 
grand de tous Les monarques , pour externii<« 
ner une hérésie si cruelle et si redoutable ^ 
disons mieux , un scandale si horrible, si 
contagieux, et si funeste ? Mais qu est-il be- 
soin de recourir à tous ces exemples del'his-i 
toire : Texpérience que nous en avons. touf| 
les jours ne nous peut-elle pas servir dei 
preuve assurée de cette vérité ? Un libertin 
de profession ne suffit-il pas quelquefois 
pour débaucher toute une. jeunesse ? Une 
femme et une fille mondaine , qui par leur 
sein découvert et leurs indécentes parures» 
attirent sur elles les yeux de toute une ville ,- 
de combien de désordres et d'impuretés ne^ 
se rendent elles pas responsables ? Un livre 
de galanterie que Ton prête , une peinture 
messéante qu'on expose , une chanson im- 
pure qu'on chante et qu'on apprend , tpUt 
cela n'est-il pas quelquefois la source de^ 
mille déréglemens ? O ciel ! qui pourroit 
comprendre les ravages et les maux que eau» 
sent souvent dans le monde chrétien une ac- 
tibn peu édifiante , une liberté prise ou don- 
née mal à propos , un dicours licencieux ^ 
une plaisanterie sur la dévotion , une pa- 
role à double sens , une maxime contraire 
à l'Evangile , un conseil funeste et perni^ 
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oîeux , que sais-je ? quelquefois même un 
seul geste , un seul regard fait imprudent» 
ment ? Il n*en fgiut pas davantage pour faire 
commettre les péchés les plus horribles |^ 
d^dont il seroit même impossible de fairef 
le dénombrement ; car le péché du scandale 
est une semence funeste qui se multiplie à 
rinjfini : ajoutons , qui se perpétue jusqu'à* 
la fin des siècles. Car , mes frères , que le 
scandaleux perpétue le péché par ses mau« 
vaisexemples , la vérité n'en est que trop cons« 
tante ; je vous en prends vous*mémes à té- 
moin. Vous-mêmes, qui êtes ici M atten- 
tifs , avez-vous une fois écouté la voix du 
scandale , hélas ! vous ne manquez pas de 
la faire bientôt écouter aux autres ; les 
grands l'enseignent aux petits , les vieux 
l'apprennent aux jeunes , ceux-ci , ni plus 
retenus ni plus chrétiens , donnent les mê- 
mes leçons à ceux-là; et ainsi, des uns aux 
autres, par une malheureuse succession | 
ou plutôt par une malheureuse immortalité , 
le péché se perpétue dans le genre humain , 
en sorte qu'il n'est presque jamais dans te 
pouvoir de ceux qui le causent d'en arrêtét 
le cours. Et pour vous rendre cette vétiié 
encore plus sensible , suivez-moi , je voui 
prie* Voilà unpèr^ qtii donne de pernicieux 

8. 



tjS S^R LE SCANDALE, 

exemples -à son £ls. Ah ! père malheureux , 
aayeL»yous bien oe que vous faites ? Votre 
fils vous imite , son successeur Fimitera de 
même ; tous les descendans de celui-ci mar- 
cheront sur ses traces , et toute votre posté • 
rite enfin , par une contagion qu'elle ne 
pourra éviter , sera atteinte du même poi- 
son dont vous aurez été vous-même d'abord 
atteint. Vous mourrez , il est vrai , mais 
yotre scandale , semblable à ce ver dont 
parle l'Ecriture , ne mourra point ; vous 
laisserez à jamais des héritiers de votre ma- 
lice , et les crimes que vous faites aujourd'hui 
les siècles à venir les feront aussi. O affreux 
scandale ! s'écrie ici saint Augustin , mal- 
heureux torrent du mauvais exemple ! eh ! 
gui pourra résister à ton couis ? Jusques à 
quand te verrons-nous donc rouler et en- 
traîner les enfans d'Eve , d'abîme en abîme , 
et de précipices en précipices ? P^œ tibi tor-^ 
refis moris humani ! qiiis resistet tibi ? Re- 
lXiai:^uQz-vpus , paes frères , cette expression 
du.^aint Docteur :.Scfindale , qui résistera à 
Jton ço\irs:? Quis resistet tibi? Sera-ce celui 
.gui vit aujouijd'bui ^ Non. Sera-ce celui qui 
vivra dans la ^^uite ? Non, Sera-ce celui qui 
doit vivr^ à la fin des temps "i Non. Qui 
donc ? Personne. rTow scandale , pécheuj* 
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est un torrent impétueux qui ne s*arrétera 
qu'après avoir tout emporté ; c'est un grand 
feu qui ne s'éteindra qu'après avoir tout 
embrasé ; c'est une fatale peste qui ne se 
calmera qu'après avoir tout corrompu ; c'est 
un furieux orage qui ne s'apaisera qu'après 
avoir tout ravagé. Encore un coup , homme 
scandaleux , qui résistera au cours de tes 
mauvais exemples? Quis resistettibi ? Rien: 
ni le temps où tu vis , ni celui où tu vivras | 
ni celui qui te suivra , ni les jours les plus 
reculés ; en un mot , ton péché de scandale 
régnera toujours avec empire jusqu'à ce que 
les Anges viennent par l'ordre de Jésus- 
Christ le bannir du monde et te précipiter 
toi-même dans un horrible gouffre de feu : 
Mittet Filius hominis Angeles suos , et 

colligent de regno ejus omnia searldala , 

et mittenteos in caminum ignis, (i) Car tel 
sera le partage , dit Jbsus-Chbist , de ceux 
qui commettent l'iniquité , et qui sont aiix 
autres des occasions de scandale et de chutei 
Pécheurs , pécheresses , libertins , ô vous 
tous qui donnez de mauvais exemples , avez- 
vous bien compris tout ceci ? Auriez-vous 
jamais cru que vos scandales dussent avoir 
de si étranges et de si épouvantables suites ?, 
(i) Matth. xixi. Ai* 4^i 

O tf 
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Mais quel sera votre étonnement , votre 
frayeur , si je vous dis encore , qu'en pé- 
chant de la sorte , vous vous chargez , devant 
Dieu , non-seulement du désordre parti- 
4Culierque vous commettez en scandalisant 
votre prochain , mais même de tous les cri* 
mes que commettent et que commettront 
4ans la suite tous ceux que vous scandalisez» 
Qui peut creuser et mesurer la profondeur 
fie cet ^bîikie ! Hélais ! tels et telles qui m'é'« 
coûtent pensent n avoir pas de grands désor* 
dr^s à se i^eprocher devant Dieu y et sont 
l^ut^étre coupables de plusieurs milUers d^ 
péchés , par un' scandale qu'ils auront donne 
dans leur vie. Et ce qu'on ne sauroit trop 
déplorer encore , c'est qu'ils ne cesseront 
1^ mêxv.*î ^Après leur mort;^ d'amasser sur 
^ux ce f;neë*.v trésor de crimes. Oui , je le 
soutiens , it ce que je dis est vrai : il en 
est dans le Purgatoire , et beaucoup plus 
^ns les enfers ^ qui pèchent encore par 
}e ministère de ceux qu'ils ont portés au 
péché parleur exemple ; et peut-être sen- 
l;ent<41s redoubler leurs tourmens , dans ces 
abîmes eCEroyâbles , à mesure qu'on redouble 
sur la teire leur4 oriipes.Mon Dieu, que vos 
jugemens sont incompréhensibles ! et qu'il 
faut que les enfans des hommes soient livrés 
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à nn sens bien réprouvé , pour ne pastrem* 
bler en entendant de si grandes , de si cons* 
tantes et de si terribles vérités ! Mais les 
péchés , me direz- vous , sont personnels : 
tout homme péché pour soi ; le fils ne doit 
point répondrç,.de. Tiniquité de son père, 
ni le père de Tiniqyité de son fils. Chacun , 
4H' l'Apôtre , portera son propre fardeau ^ 
et non pas celui d'un autre. J*en conviens , 
m^s, frères , et je sais quç ^e sont là autant 
d'çfracles contenus dans l'Ecriture sainte» 
Idais exceptez de ces règles Thomme scan- 
dàif^ï\x j qui , péchant et pour soi et pour 
autrui 9 doit être jugé et puni aussi-bien 
pour autrui que pour soi-même. Et la rai- 
sou ,^ est bien naturelle : car si , selon la 
Joi, de Dieu , celui qui pèche se rend cou>- 
pâ]!)le et doit mourir , beaucoup plus, dit 
saint Chrysostôme. , celui qui fait pécher , 
celui qui incite au péché , celui qui enseigne 
le péché , celui qui donne l'exemple dti 
péché , qui autorise }e,^péçhé , qui fournit 
les Aïoyens et les occasions du péché , celui 
^i étend le péché , celui qui perpétue le 
péché ; tout cela en c(uoi consiste le scan- 
dale étant sans contredit plus criminel , 
plus punissable , et plus digne de mort que 
le péché même. Il est donc vrai que chacun 

8lM 
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portera son propre fardeau ; mais pour tous , 
pécheur par qui le scandale arrive , avec 
v6tr«f projire fardeau vous porterez encore 
tehii des autres ; et quoique les autres 
dont vous portez l'iniquité ne soient pas 
plus déchargés , ni plus justifiés , c'est ce 
fafrdeau de l'iniquité d'aUtfuf qtii achéVersl 
de vous accabler. Mais oes péchésr , ajoâtra^ 
vous , ne m^Ont^pàs même été coiii^us. GoiM 
imsou non , répond saint Jérôme , puisiqué 
▼o*re péché en a- été rorîgîné , èes péchéà 
des autres , par une fatalité inévitable , sont 
devenus vos propres péchés. Vous^ti^téii 
pas su, dites-tous, les désordres de^fc^lÈS 
jque vous scandalisiez : mais pour nelèé 
avoir pas sus , vous n'en avez pas moîîfs^été 
le principe. Vous ne les avez pas sus , màk 
TOUS avez; dû lés savoir , mais vous avez dâf 
les craindre , msiis vous avez di\ les préve- 
liir ; et c'est ce que vous avez négligé : il 
n'en faudra pas davantage pour vous en 
faire porter toute la peine. Ah ! mon cher 
frère , iie faut-il pas que vous soyez bien 
aveuglé, pour vous exposer à des suites si 
terribles , en vous chargeant ainsi de l'ini- 
quité dés autres ? Maiton d'Israël , s'écrioit 
autrefois le prophète Ezéchiel , que ne vous 
€0ntentez-T0us d'avoir commis tant de cri* 
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mes contre le Seigneur , sans être cansè 
encore que les nations étrangères l'outra^ 
gent et le blasphèment ! Suffîciant vobià 
crhnia sceiera vestra ^ domus Israël, (à^ 
Souffrez , mes frères , que je tous fasse iâ 
le même reproche. Eh ! chrétiens , n'est-cd 
pas asÂez que vous outragiez tous -même 
sans cesse le Seigneur , faut-il encore que 
vous le faa<»iez offenser aux autres P N'êtes^ 
TOUS pas vous-même assez coupables et assez 
criminels , sans infecter encore le prochain 
de Totre corruption et de Totre malice ? L^ 
fardeau de tos crimes tous paroît-il donc si 
doux et si léger , pour Touloir encore le 
iprossir tous les jours par les iniquités d au* 
trui ? Siifficiant "vobis omnia sceUr» vestra. 
Ah ! si TOUS aTCz résolu de tou& damner et 
de TOUS perdre , funeste coAcèâsion ! dam* 
nez-TOus tout Seul , mais gardez^vOus bien 
d'envelopper vos frères dans votte damna» 
tion et dans Totre malheur* Laissez , laissez- 
les TiTre dans l'ignorance du mal , laissez- 
les marcher tranquillement dans la Toie du 
salut ; ne mettez point en leur chemin des 
pierres de scandale ; que tos péchés^ en un 
mot y tous suffisent j sans en augmenter, 
ainsi le nombre et le poids ; SufJiciantvobi$. 
(i) Ezeck^ ULIY» G» 

8 r»r« 
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g>miiia scelera 'vestra. Pourquoi vouIez-Tou^ 
ime à l^ir. égard l'office du démon ? Ah f 
^e ces malins esprits les séduisent , les 
corrompent , les sollicitent au crime ; qu'ils 
^^shonorent le Seigneur , qu'ils établissent 
partout l'empire du péché , je n'en suis 
. point surpris. Mais que des hommes , des 
Qirétiens , soient capables d'un tel excès ; 
j'avoue , mes firères , qu'on ne peut porter 
^abomination plus loin. Non , il n'y a que 
des âmes vendues au mal et entièrement li- 
vrées au démon , tels que sont les scanda* 
'Jeux , qui puissent se porter à un si effroya* 
He désordre. Le scandaleux , mes frères , 
'^ est donc un o^nistre^ un suppôt du démon ^ 
puisqu'il exécute ses volontés ; vous venea 
de le voir :^ j'ajoute ^u'on peutTaj^eler en- 
core un. Ati^eehrist ^ parce qu'il s'oppose di* 
reetem.enjtà.JésiBs-CHRiST, et qu'il renverse 
tous ses- desseins. C'est ce qu'il me reste à 
,vous montrer dans'mà seconde partie» 
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Qu'un Chrétien n'ose se déclarer pour 
Jisus-QttRisT , c'est une noire lâcheté ^ c'est 
une perfidie insigne : mais qu'il s'élève con* 
jtre Jésus-Christ , «t qu'il s'oppose directe-; 
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iaept ^ raccomplisjsement de ses desseins | 
c'est 9 mes frères , ce qu'on ne peut conce- 
voir saps, horreur I et c'est ce qae fait pour- 
tant le..sqandaleuX|. En voici la preuve* 
Quels sont les desseins de Jésus-Cheist sur 
nous , et .les fins que cet aimable Sauveur 
^'est proposées en venant au monde ? ou* 
vrons les Evangiles , et nous les reconnoi- 
trons aisément. 

Jbsus-Christ est venu pour détruire Tem* 
pire du démon ; Nuncprinceps hujiis mwyii 
0jicietur foras ; (i) et le scandaleux^ ^ 
jconune je voi|s l'ai déjà dit , ne s'étudie qi|,a 
rétablir et à le faire régner dans tous les 
cœurs. Jésus-Christ est venu pour banii^ 
le péché du monde : Iste fructus ut au^ 
J^eratur peccatwn ; (2) et le scandaleux , ain$i 
jqpue vous lavez vu , ne s'applique qu'à l'en* 
^seigner, qu à . l'jétendre , et qu'à le ^er|ié* 
ixxi^x, pj^/pitrles^ hommes. Jésus-Christ est 
jF^ù .B9HS,/u;wphMî%^^ Evangile rempli 
^ V^l^mmmim'^x «» pour nous faire 

^^^^i^ià^^mf'^ .«* la pl»& équitable 

. de toutes ^^,1^ )gp& : ^ l^ort. (verd sohçre , $^ 

adiniplarç ; J@).j^}^ . {^cafidaleux ^ non. con-* 

%^j^ de mépri^^.lui-méiiqije les ma^ûmes.^e 

^ (t) 7oan,.;s^i%, Ji. (a) Ifaif xxyxi; ^ . . , 
(3) Matti. V.' 17. 
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cet Eyangile et de violer impanëment cette 
loi sainte , en entraîne encore p;ir ses scan--^ 
dates une infinité d'autres dans sa rérolte et: 
'dans ses mépris. Jésus-G&rist est venu pour 
nous donner l'exemple de Thumilité , de la 
continence , de la pauvreté évangélique , 
de la modestie , de la douceur, enfin de 
toutes les vertus chrétiennes : Discite h me 
quia mitis sum , et humilis corde; (i) et fe 
scandaleux ne nous met devant les yeux 
que des exemples de vanité , de luxe , de 
mollesse , de débauche , que sais-je ? de 
toutes sortes de vices. JP^sus-Christ est venu 
pour nous communiquer la précieuse vie 
'de là grâce : Veni ut vitam habeant; (a) et 
le scandaleux nous ravit , nous enlève ce 
précieux trésor ; il nous arrache cette ines- 
timable vie y et nous donne le cruel coup 
de la «nort , en nous portant au péché par 
«es scandales. JÉsus-GHRist'^est^verift poût^ 
nous reconcilier avec ^ébn'Pèfécilèistë 9' tjtie^ 
le péché du premier hirtMè^éWiôttlecrà^ 
nement irrité : Reconafk^^Ihuiikr'Uéo pèr 
mortem Filii ejusi"; ï^) ti^ éékaààtt^ ne 

7 travaillé qu^àrirritWtbiijotirSuavantàge par 
> nouveaux crimiés ^ 'et ijuà iibu^iairè Ûi^i^ 



1) aiatth, XI. 29. ^2) /oan. x' 10» 
3) Rjom* V. 10. 
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riter à nous-mêmes les plus terribles chàti- 
mens de sa colère , en nous voulant rendre 
complices de ses désordres. Enfin Jésus* 
Christ est venu pour nous ouvrir la céleste 
Patrie^ pour nous fermer les portes de 
Fabîme , pour chercher et pour sauver ce 
qui avoït péri : f^enît enim Filius hominis 
•quasnere tt salvum facere quod perierat ; (i) 
et le scandaleux fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour nous éloigner des voies du 
Giel 9 pour nous entraîner avec lui dans l'en* 
fer , pour damner et pour perdre éternel* 
lement ce qui avoit été racheté. Oui , Chré» 
tiens , Jésu&CIhrist est venu pour nous sauK 
Ter : c'est là Tunique fin qu il s*est proposée 
dans Fadorable Mystère de son Incarnation^ 
dans ses souffrances , dans ses opprobres , 
dans ses travaux , dans toutes les humilia- 
tions de sa vie mortelle ;^c'est pour le saluC 
de l'homme qu'il a versé tout son sang et 
qu'il est mort sur une croix : Propter nos 
homines et propter nostram salutem. Mais le 
scandaleux , cet homme , dit Tertullien , 
de perdition et d'iniquité , renverse tous les 
* charitables desseins de ce divin Rédempteur j 
il ruine son ouvrage , il détruit l'efficace de 
son Sang adorable , il anéantit tout le mérite 
(i) Luc* zxx. lOg 
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Iine mort éternelle ? Ah ! Cruel , impitoya* 
ble que vous éteâ ! si ces chrétiens , si ce» 
fidèles ont eu le malheur d'encourir votre 
indignation et de devenir l'objet de votre 
haine , faites-leur toute autre injustice qu'il 
Vous plaira , mais ne portez pas la ven- 
geance jusqu'à leur ravir la vie , et une vie 
^ussi précieuse que celle de l'éternité : Ve-^ 
rumtamen animam illius serva, (i) Donnez- 
leur si vous voulez mille chagrins , suscitez* 
leur mille affaires y troublez leur repos ^ 
vengez- vous sur leurs biens et sur leurs per»» 
sonnes y vous le pouvez ; toutefois Dieu saura 
bien vous en punir : mais respectez au moins 
leurs âinres ; n'attentez pas à leur conscience 
^t à leur salut : Verimitamen animam illius 
serva. Ces hommes que vous scandalisez 
ainsi , et que vous damnez par vos mau- 
vais exemples , sont vos frères : Petibit 
in tua scientiaf rater y propter quem Chris'* 
tHsrnorUms est. (2) Frater l vos frères ! Eh 
qnoi ! le nom de frère qui vous les assortit 
par les liens de la Religion y ne vous atteny 
drira-t-il pas sur leur malheur ? Frater ! 
pesesf bien cette parole , ce sont vos frères ^ 
▼os frères qne vous devriez chérir et aimer 
comme vous-mêmes f et vous les haïsses- î 
(i) Job. II. S. (a) L Cor. viii^ iSr 
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Tonsles persëcntez cruellement ! Vos frères y 
qiie TOUS devriez remettre et soutenir dans 
la Toie du salut y quand ils s'en égarent ; et 
TOUS les poussez , tous les entraînez , vous 
les jetez dans Tabime de la' perdition ! Vos 
frères , pour qui vous deTriez donner mille 
fois Totre Tie , et pour le salut desquels 
Jésus - Christ a souffert la plus sanglante 
moit : Propter quem Christus mortuus est ! et 
TOUS deveneK^'parle'plus étrange renverse* 
ment , ou ,^pourimieux dire , par la cruauté 
la plus înonie ^ leur bourreau , leur meur- 
trier , leur homicide! O ciel ! là rage peut- 
eUe aller plus loin ! Est-ce haine contre 
Dieu ? est-ce jdlousie contre vos frères ? 
ya? hommiilii .' .Çi) Malheur à un homme 
de la sorte ! Mais pourquoi lui laisser en* 
core le nom d'homme ? Quel reste d'huma?» 
nité dans un cœur qui fait son plaisir direct 
de la réprobation de ses frères ! 

Mais notre intention , me diront ici les 
scandaleux , n'est pas de dépraver le pro- 
chain et de le perdre. A Dieu ne plaise que 
nous ayons de pareilles vues ! Eh quoi ! 
mes frères , croyez-vous donc que pour 
scandaliser et pour perdre les âmes , il soit 
nécessaire de se proposer , par un dessein for*^ 

(i) Mattk. xYiii. 7. 
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déterminée de leur être un 5ujet de chute ? 
Non , non , il n y a que le démon qui soit 
capable d'une telle malice. CTest assez que 
TOUS vous aperdevîez que vous les - fai- 
tes périr ; c'est assez que vous teniez une 
conduite qui tend d'elle-même à les faire 
périr ; c'est assez kjue vous fassiez uiie actioa 
en conséquence de laquelle il est indubita^ 
ble qn ellespériront : cela isuffit pQor vousren- 
dre coupables de leur mort. .Triste consola» 
^îon , déplorable excase, quand cfii a mis lé 
feu partout j de pouvoir dire qu'on n'en avoit 
pas le dessein ! Mais tout ce que. nous faisons , 
àjoute-t-on , nous paroît très-innocent et 
nidlement digne d'être si fortenient repris: 
Ah i.quel aveuglement , s'écrie saint Jérôme , 
d'appeler innocent ce qui fait à l'ame de 
notre prochain les plus profondes et les plus 
mortelles blessures ! Et quand , selon vos 
vues , qui sont pour l'ordinaire très-injus- 
tes , tout ce que vous faites en soi-même se- 
roit innocent , du moment que les suites 
en sont si funestes, devez-vous vous les per- 
mettre , ou plutôt ne devez-vous pas les 
avoir en horreur ? O ! que saint Paul rai- 
fionnoit bien autrement que vous ! Si je sa- 
y ois , disoit-il , que la viande que je mange 
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i^t scandaliser mon frère , qiio^ue Tasage 
de cette Tiande ne me soit nullement dé^ 
fendu , je me condamnerois néanmoins , par 
la loi de la charité , à n'en point manger de 
la vie : Si esca scandalizat fratrem meum f 
non manducabo carnem in œternum. (i) 
£tes-yous , chrétiens , plus privilégiés (jue 
saint Paul ? cette loi de la charité vous oblige* 
f-t$lle moins que lui ? Et si cet Apôtre , re- 
nonçant à ses droits , a cru qu'il deyoit s'abs» 
tenir d'une viande , quoique permise , mais 
dont il craiguoit qu'on ne se scandalisât , 
avec quel front pouvez-yous soutenir devant 
I>ieti cent choses que vous traitez d'indifTé* 
rentes , mais qui dans le fond sont très-cri* 
minelles et très-pernicieuses ? Direz -vous 
enfin que si le prochain pèche, séduit par 
votre exemple , il doit l'imputer à son ignë* 
rance et à sa foiblesse ? Mais c'est parce qu'il 
est foible , qu'il est infirme et ignorant , que 
vous devez le ménager davantage. Est-ce 
donc aux âmes fortes que le scandale est 
'dangereux ? Non , Seigneur , les âmes qui 
sont à vous par état , et qu'une longue 
épreuve a confirmées dans l'amour de votre 
loi , n'ont rien à craindre de la persuasion 
étrangère : aussi ii''est-ce pas là qu'on porte 
(1) 7. Cor. VIII. i3. 
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la séduction. C'est la jeunesse inconsidérée, 
ce sont quelquefois des enfans qui n'ont encore 
qu'une raison à demi formée , c'est le sexe le 
plus foible 9 ce sont des femmes vaines , des fil- 
les fragiles , que la dissipation rend moins at« 
tentivesàleurdevoir; voilàceux et celles qu'on 
entraîne par contagion. Mais qu'ils soient foi- 
bles les uns et les autres tant qu'il vous plaira , 
ne sont-ce pas les feibles , les simples et les 
petits que Jésus-Christ nous défend spé- 
cialement de scandaliser ? Si qiiis scandali'^ 
zaveritunum depusilUs istis. (i) Et si malgré 
toutes ses défenses vous ne laissez pas de leur 
être un sujet de chute et de scandale , n'est- 
il pas évident que vous ruinez son ouvrage, 
que vous détruisez la vertu et l'efficace dé 
son Sang , que vous anéantissez tout le mé- 
rite et tout le prix de sa rédemption ado- 
rable , en un root , que vous êtes des An- 
techrists , puisque vous vous opposez à ses 
. volontés et que vous renversez tous ses des- 
desseins ? Mais est-il beaucoup de chrétiens 
qui par leurs mauvais exemples perdent les 
âmes et renversent ainsi les desseins de 
Jésus-Christ, et qui par-là se rendent dignes 
de cette effroyable malédiction de l'Apôtre ? 
Oui , le monde est plein de ces Antechrists, 
puisqu'on ne voit que des pécheurs Scan- 
jet) Mattà. xvixi* 6. 
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tdâlenx , dans tous les états et dans toutes les 
conditions de la vie. Et pour vous en 
convaincre , suivez-moi dans le détail où je 
Tais entrer , et où je n*ai point en vue de 
choquer personne , car je sais trop biei^ 
Famour et le respect que je vous dois. Tant 
pis pour ceux et celles qui se plaindront , 
parce que par-là ils donneront à connoitre 
au public qu'ils sont çpupables. 

Ces pères de famille , qui , au lieu de for- 
mer leur enfans aux exercices de la Reli- 
gion et de la piété , les en éloignent , au 
contraire ^ par leurs discours impies et par 
leur vie toute païenne ; qui ne se conten- 
tent pas d'être libertins eux-mêmes , mais 
qui font de leurs enfans, par la mauvaise 
éducation qu'ils leur donnent , une succes- 
sion et une génération de libertins ; qui 
ne sont , ce semble , leurs pères , que pour 
leur transmettre leurs inclinations vicieuses 
et déréglées , que pour leur inspirer leur 
ambition , que pour leur faire sucer avec le 
lait le fiel de leurs inimitiés et le venin de 
tous leurs vices , que pour les rendre com- 
plices de leurs fraudes et de leurs injustices : 
ces pères , dis-je , ne sont-ils pas de vrais 
Antechrists ? Et nunc Antichristimulti facti 
sunt. (i) 

(i) hJoan^ II, 1 8» 
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vie : en un mot, si. le Prêtre est presque 
aussi déréglé que le peuple , je vous le de- 
mande , messieurs , à quel autre qiie rou9 
le titre d'Antéchrist peut-il mieux convenir l 
Et nunc Antickristi muldjacti sunii - 
. Ces catholiques élevés dans le sein de 
l'Eglise , qui bien loin de contribuer^à ra** 
mener ceux de nos frères qui se trouvent 
encore malheureusement engagés dans ïei> 
reur , ne servent au contraire , par leurs 
mauvais exemples , qu'à les éloigner tou-* 
jours davantage de notre communion ; ( car 
je suis persuadé que si les nouveaux conver- 
tis nous voyoient aussi sincères et aussi fer* 
vens catholiques que notre devoir et le nom 
que nous portons nous oblige à l'être , bien- 
tôt nous n'aurions tous qu'un même Pas- 
teur et nous ne ferions qu'un même Trou- 
peau ; mais que peuvent-ils penser , quand 
ils sont témoins de la manière immodeste' 
et licencieuse dont nous assistons à l'auguste 
sacrifice de la Messe ? quand ils sont té- 
moins des criminelles transgressions qiie 
xiofus commettons contre les lois del'Egliso ? 
tout cela n'est-il pas capable de détruire dans 
leurs esprits et dans leurs cœurs toutes les 
bonnes dispositions qu'ils pourroient avoir à 
.embrasser notre religion ? ) or , les catholi- 
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g^ues <{ui donnent de semblables scandales 
r^e doiTent-ôls pas être mis au rang des An- 
teclirists ? Etnunc AntichristimultiJactiswiU 
Ces magistrats , ces officiers de justice , 
C2«8 supérieurs, quels quils soient, ceshom- 
nses riches et puissans , ces personnes enfin 
tiennent quelque rang dans le monde , 
ui étant élevées au-'dessus des autres les doii- 
nt porter à la verjtu par leur exemple et 
ar leur autorité , mais qui , bien loin de 
ela , souffrent mille scandales dans une 
ille et y laissent régner toutes sortes de vi- 
sàns jamais se mettre en peine d'en arrê- 
te cours , que dis- je ? qui quelquefois 
éme les autorisent par leur conduite li- 
«^encieùse ; tous ces gens- là ne méritent-ils 
^as d'être regardés comme des Antechrists ? 
^t nunc Antichristi multlfacti sunt. 

Que dirai-je maintenant de tant de fem- 
inésetde filles mondaines, dont tous les re- 
gards , dont toutes les démarches , dont touA 
les entretiens , dont toutes les manières de 
s'habiller ne tendent qu a plaire aux jeunes 
gens , et qu'à leur inspirer une passion cri- 
minelle ? Ah ! pourroit-on jamais trop in- 
yectiyer contre un scandale si affreux , ca- 
pable de causer la damnation de tant d'ames ? 
Femmes du monde , et vous ^ filles peu 
5. 9 
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chrétiennes , encore une fois vous, avez 
beau protester que vous n'avez nul mauvais 
dessein ; quand vous ne vous perdriez pas 
vous-mêmes , pouvez- vous être innocentes 
en perdant les autres ? Quelle excuse pou» 
vez-vous avoir , offrant ainsi le poison et 
fournissant Tépée dont tant de malheureux 
se donnent tous les jours la mort à eux-*, 
mêmes ? Mais pouvez- vous être aussi cou- 
pables , sans avoir part au cruel ministère 
de l'Antéchrist ? Et ruine Antichristi multi 
facti sunU 

Que dirai-je encore de ces impies , de ces 
libertins de profession , qui , par les exé- 
crables railleries qu'ils font de nos plus saints 
Mystères , par les maximes diaboliques et 
corrompues qu'ils débitent dans toutes les 
compagnies où ils se trouvent , par les 
conseils funestes et pernicieux qu'ils don- 
nent à la jeunesse , par les livres scanda- 
leux et les chansons infâmes qu'ils compo- 
sent ou qu'ils répandent dans le monde , 
par les peintures indécentes qu'ils achètent 
et qu'ils exposent dans leurs maisons , par 
le berlan , le bal et le jeu qu'ils tiennent 
chez eux publiquement , corrompent ainsi 
et pervertissent entièrement une infinité 
d'âmes? De tels monstres , ne sont-ce pas 
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des Antechrists ? Et ruuic Antichristi nudti 
facd sunU 

. Que dirad'je encore de tant de pécheurs 
^i inondent la terre , et dont la vie crimi- 
nelle exhale en tout lieu une odeur de mort, 
de corruption et de scandale ? de ces blas- 
phémateurs qui s'emportent en présence du 
prochain à des juremens horribles , et qui 
par les plus détestables leçons lui appren-» 
nent ce malheureux , cet impie langage ? 
de ces médisans qui , dans la conversation , 
attaquent et noircissent impitoyablement la 
réputation de leurs frères, et qui portent 
par-là les autres à la décliirer avec encore 
plus de fureur et. de malice P de ces ivro- 
gnes et de ces intempérans , qui , non 
contens de se plonger eux>mémes dans les 
plus honteux excès , y entraînent encore 
tous leurs compagnons de débauche ? de ces 
vindicatifs , qui pour tirer vengeance d'une 
injure , causent mille divisions , excitent 
mille querelles , et mettent en feu toute une 
viUe ? Tous ces pécheurs scandaleux ne sont- 
ils pas des Ântedirists ? Et mine Antichristi 
nudti facU sunt. 

A tous ces Antechrists ne pourrois-je pas 
encore ajouter tant de faux dévots et de 
fausses dévotes , ^pii décrient la véritable 

9- 
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piété et qui la déshonorent par leur TÎe peu 
édifiante , bien loin de la soutenir et de la 
rendre respectable ? qui joignent avec la 
fréquentation dés Sacremens les désordres 
et les vices les plus odieux , quoiique sou- 
vent cachés ? qui mêlent avec leur dévo- 
tion préteiidue lé dérèglement de leurs pas- 
sions y le raiPfihement de leurs vengeances , 
le faiix zèle de leur intérêt , les vues et les 
intrigues de. leur ambition , la vivacité de 
leur humeur", Tintempérance de leur langue ? 
O scandale ! ô abomination ! Car si Ton voit 
une dévote i un homme déclaré pour la 
piété y et qui soit néanmoins vif , délicat 
sur le point d'honneur , jatou^ , avare , in- 
juste > orgueilleux , médisant, sensuel , dou- 
ble et de mauvaise foi , n'est-ce pas un trionor» 
phe pour le libertinage , et comme un droit 
qui l'autorise ? et n'est-ce pas là aussi ce 
^i arrête tous léfrjôurs la conversion de tant 
de moudaiïFis j^et'tJe qui doit par conséquent 
faire regarder tôùàces faux dévots comme 
des Antechrists , s'il»iiè changent de conduite? 
Et nimc :Antiolipisti nuêitlfcicti sitnt^ ;.'' 'i 
O mes frères, que d'An te<$hrisis dans le 
monde ique d' Antechrists dans \e malhielu^eux 
eiècle t>H nous-^mmes ! O quéd'Anteohrists 
dans cet aùditmre , pui|iqu'iL n'est pcesqtie 
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personne cpii n'ait été , dans sa vie , coupd- 

Ue dé quelque scandale , et qui n'ait 

ttiéanti parJà le prix du Sang de Jésus- 

Chkist y en contribuant à la perte des âmes ! 

liais , dites - moi , pécheur scandaleux ^ 

i^onime et femme de mauvais exemple , 

V^*aurez-vous à répondre à Jésus-Christ , 

^tqu au cruel jour de ses vengeances , il 

^11$, fera ce juste mais terrible reproche : 

^"•alheùreux ! j'avois cru ne pas trop faire- 

9^ de racheter les âmes de vos frères au 

P^X de mon Sang ; j'ai souffert pour elles 

^ plus horribles supplices et les plus affreux 

^^i^mens ; je suis mort sur une croix pour 

*®Uir salut : et. vous , indignes chrétiens, 

^'^H loin de sacrifier la moindre passion 

P^t^r empêcher leur perte , vous en faites des 

^otimes de votre brutalité , pour les dam- 

^^ ; vous me les avez arrachées des mains , 

P^Xir les soumettre au cruel empire du dé- 

?^^n. Vous me les avez enlevées , vous me 

^^ avez ravies, ces âmes qui m'étoient si 

^Ixères , ces précieuses Conquêtes qui m'ont 

^Oûté tout mon Sang ; je les destinois à ma 

gloire , et vous les avez jetées dans le plus 

^C&eux de tous les malheurs. Les voilà ces 

finies infortunées , les voilà qui se préseiitent 

4 vous j couvertes de vos péchés et toutes 
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teintes de mon Sang. Les voilà ces en* 
fans que vous avez scandalisés , ces dômes- 
tiques que vous avez pervertis, ces filles 
que vous avez séduites , ces femmes que 
vous avez fait succomber , ces jeunes hom- 
mes que vous avez corrompus , ces âmes in* 
nocentesque vous avez gâtées. Le sang enfin 
de ces pauvres Abels , je veux dire de tant 
de chrétiens que vous deviez aimer contme 
vos frères , et que Vous avez damnés par 
vos mauvais exemples ^ me crie vengeance 
conttfr vous : f^oa: sanguinis Jratris tui cla^ 
mat ad me. (i) Puis-je la leur refuser sans 
injustice ? Non , non , dira le Seigneur , 
enflammé d une juste -colère. Vous êtes di- 
gnes d'autant de morts que vous avez fait 
périr d*ames par vos mauvais exemples ; 
vous êtes dignes d'autant d enfei^ que tous 
avez fait tomber de chrétiens dans le péché. 
Vous avez été la cause de leur damnation ^ 
ils seront aussi le principe de la vôtre ; vous 
' les avez précipités dans l'enfer, il faut qu'ils 
vous entraînent avec eux dans le même 
abîme ; vous avez été l'instrument de leur 
perte , il faut que vous soyez les compagnons 
de leur châtiment et de leurs supplices, 
vous avez été leurs meurtriers , et dés meia> 
(i) Gen, XT. lo. 
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triers plus cruels que si vous leur aviez arra- 
ché la vie du corps , puiscjue vous leur avez 
jEsdt perdre la vie éternelle , il faut aussi qu*ils 
soient dans l'enfer vos plus impitoyables 
bourreaux. 

Ah ! grand Dieu ! notre perte est donc 
inévitable , si nous ne commençons à me- 
ner une nouvelle vie , et si nous ne travail- 
Ions désormab à réparer nos scandales par 
une conduite plus édifiante et plus chré- 
tienne. Oui , pécheiu'S scandaleux , c'est là 
l'unique ressource qui vous reste pour apai- 
ser la colère du souverain Juge et pour as- 
surer votre salut. Car comme il n'y a point 
de pardon à espérer pour vous , si vous ne 
restituez le bien que vous avez injustement 
ravi à votre prochain ; de même vous ne 
sauriez prétendre au salut éternel , si par 
▼os bons exemples vous ne le dédomma- 
gez en quelque sorte du tort que vos scan- 
dales lui ont causé en lui faisant perdre la 
• grâce. 

C'en est donc fait , Seigneur y coupables 
d'une infinité de désordres publics et con- 
nus , nous sommes prêts à les réparer par ^ 
unepénitenceéclatante et publique : la dis- 
sipation de nos esprits , par le recueillement 
et la retraite ; la vanité et le luxe dans nos 
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habits , par la modestie et la simplicitë chré- 
tienne ; nos emportemens et nos colères , par 
la patience et la modération ; nos intempé<» 
Tances et nos sensualités , par Tabstinence 
et par le jeûne ; enfin notre vie scandaleuse 
et déréglée , par une vie sainte et exem- 
plaire. Oui , tous ceux qui nous ont vu pé- 
cheurs , nous reconnoîtront pénitens. Ils 
verront que nous sommes soumis à ces lois 
que nous avons tant de fois violées ; que 
nous sommes convaincus de ces vérités que 
nous avons si souvent combattues par nos 
paroles ou par nos actions ; et que nous 
sommes enfin convertis de bonne foi, après 
avoir vécu si Ion g- temps dans le crime. 
Heureux si nous pouvions par-là guérir ceux 
que nous avons blessés , relever ceux que 
nous avons fait tomber , ramener ceux que 
nous avons fait égarer , et remettre dans la 
voie du salut ceux que nous en avons dé- 
tournés ! Mais 9 hélas ! et c'est ici un de nos 
plus sensibles regrets , comment retirer de 
l'enfer ceux que nous y avons déjà précipi- 
tés ! Je compte beaucoup , ô mon Dieu , 
disoit rhérésiarque Bérenger , après son re- 
tour à TEglise , je compte beaucoup , il est 
vrai , sur vos infinies miséricordes. Fléchi 
par mçs pleurs , par mes regrets , et par les 
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soupirs de mon cœur , je me flatte que vous 
nie recevrez dans votre amitié , et que vous 
me^rez;en o.ubli le nombre et rénormité 
de mes péchés : mais cesr infortunés que ma 
yie scandaleuse ou que mes livres empoi- 
sonnés ont déjà précipités dans Tabime , 
sortiront- ils de ce lieu de tourment et de 
supplices ? O âmes , s'écrioit-il de temps 
en temps en poussant de profonds soupirs , 
ô âmes , le prix du Sang de mon Sauveur , 
que ne puis-je.verser le mien pour éteindre , 
s'il étoit possible , les brasiers ardens qui 
vous dévorent ! Ah ! si le sacrifice de mes 
larmes n'est pas capable de vous soulager , 
du moins couleront- elles jusqu'à ma mort , 
pour témoigner le regret extrême que j'ai 
d'avoir été la cause de votre perte. Pour 
vous , ô mon divin Rédempteur , puisqu'il 
n'est plus en mon pouvoir de vous rendre ces 
âmes que je vous ai si cruellement enlevées, 
du moins ne cesserai-je point de m'anéan- 
tir en votre divine présence , dans l'espé- 
rance de vous attirer d'autres serviteiurs fidè- 
les , et de vous en gagner autant par la sain- 
teté de ma vie , que je vous en ai perdus par 
mes mauvais exemples. C'est ainsi , chré- 
tiens , que ce fameux hérésiarque parloit , 
après l'abjuration de ses erreurs ; et c'est 
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ainsi que deyroient parler tons les pécheurs 
scandaleux , après leur conversion. Fasse le 
Ciel que tous soyez tous dans ces henreu-^ 
ses dispositions , et qu'après aToir ainsi ré- 
paré les ruines causées dans la Maison de 
Dieu , par tos scandales , tous puissiez ar- 
rÎTer à Tétemité bienheureuse que je tous 
souhaite , Au nom du Père , etc. 
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SUR LA MÉDISANCE. 
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/Colite detraJiere alterutrum, 

Ne parlez pas mal les uns des autres. Jacoh. 

lY. II. 



M. 



ES frères , vous entendez assez que c'est 
de la médisance dont je viens vous parler au- 
jourd'hui. Ce vice est connu de tout le monde. 
Tout le monde le hait et le déteste , à cause de 
son énormité etdeses suites terribles , et néan- 
moins presque personne n'en est exempt. 
Nous voyons beaucoup de gens fort éloignés 
des autres péchés , qui cependant sont mi^ 
sérablement , et presque sans y penser , les 
esclaves de celui-ci. O Dieu ! quel change- 
ment aurois-je fait dans cette paroisse y si 
j'étois assez heureux que d'en bannir la mé^ 
disance ! dertainement j'aurois détruit un 
des plus grands péchés , un des péchés les 
plus funestes qu'on puisse commettre. J'au* 
rois 9 par une suite nécessaire , exterminé 



les disflentioiis , les qaereDes , les haines ^ 
les animosités , qui , par une médisance , 
ne divisent que trop souvent les familles 
et même tout un pays. Paurois arrêté le 
sang , les meurtres et le carnage qui sont 
très -souvent les effets de cette cruelle 
peste ; et ce qui est plus que tout cela , j'au* 
rois arraché à Tenfer un nomhre presque in- 
fini d'ames que ce vice détestahle y préci- 
pite tous les jours. Car il ne Caut pas vous 
le dissimuler : l'enfer est pavé , rempU de 
langues médisantes. Ah ! la médisance est 
donc un vice , un péché bien horrible ! 
Oui! mes frères f et c'est ce que j*espère 
de vous prouver dans mon premier point. 
La médisance , tout horrible qu'elle est , 
est cependant très-commune ; vous le ver- 
rez dans mon second point. Mais non-seur 
iement elle est horrible , elle est encore 
presque irréparable ; et voilà ce qui fait 
qu elle damne tant de chrétiens. 




Quelle doctrine est ceci ? 

c*est la doctrine de l'Evangile de Jbstjs- 
CaRiST y rapportée par saint Pierre et par 
saint Paul : Ne rendez point mal pour mal , 
tti outrage pour outrage. Mais., dites -vous, 
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il y en a bien peu qui Tobservent ! Je le sais 
bien^,- et c'est ce qui me persuade qu'il y a 
peu de véritables chrétiens , et qu'il y en 
aura par conséquent peu de sauvés. Mais, 
ajoutez-vous , cela ne peut pas se faire au- 
trement , ou il faut vivre en reclus. Ah ! 
mes frères , vous ne pouvez donc pas faire 
autrement que de vous damner ? Non , je 
ne veux pas que vous viviez en reclus , mais 
*que vous viviez en honnête homme , en 
bons chrétiens ; que vous fuyiez les com- 
pagnies où Ton médit, que vous quittiez les 
maisons où le prochain n'est pas épargné. 
Je ne veux pas que vous vous coupiez la 
Jangue, mais je souhaite que vous la modé- 
riez , que vous la domptiez , et que vous ne 
vous en serviez que pour louer Dieu , votre 
prochain , et pour reprendre le médisant 
quand la charité ou votre devoir vous y 
oblige. Je ne veux pas que vous vous cousiez 
la bouche , mais je veux que vous ne l'ou- 
vriez pas à tout ce qui vous vient dans l'es- 
prit; que vous y mettiez une sentinelle. . . 



\ 



INSTRUCTION 

SUR 

LA RECHUTE. 



Ecce sanus foetus es ; jam noli peccare» 
Vous Toilà guéri \ ne péchez plus à TaTenir. 
Joan» ▼. i4« 



N, 



ous avons été parfaitement édifiés , mes 
frères , du zèle et de l'ardeur que vous avez 
témoignés pour nos exercices. Nous avons 
été très-satisfaits de la docilité , du respect 
et de l'attention avec laquelle vous avez en- 
tendu les vérités saintes que nous vous avons 
annoncées durant le cours de cette Mission. 
Mais ce qui nous à remplis de joie , c'a été 
de voir que vous n'avez pas reçu en vain la 
précieuse grâce que Jésus-Christ vous avoit 
ménagée dans ce saint temps. Les larmes 
que vous avez répandues , les soupirs que 
vous avez poussés, les cris et les sanglots 
dont vous avez si souvent fait retentir cette 
Eglise , ces vives alarmes dont vous avez 
été saisis , cet abattement et cette conster- 
nation où nous vous avons vus ; tout cela 
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nous prouve d'une manière également effi- 
cace et consolante , la sincérité de Yotra 
conversion et de votre parfait retour à Dieu. 
Vous voilà donc ^éris des plaies du pé- 
ché : Ecce sanus Jactus es. Ah ! que Tétat 
GÙ je vous vois à présent est différent de 
celui où vous étiez avant la Mission. Avant 
la Mission , vous étiez des aveugles , vous 
marchiez dans les ténèbres et dans la voie 
de perdition ; mais enfin vous avez ouvert 
les yeux sur vos égaremens , et vous avez 
pris une route assurée. Avant la Mission , 
vous étiez des sourds à la voix de votre Dieu; 
mais enfin vous y avez été attentifs , et vous 
l'avez suivie. Avant la Mission , vous étiez 
des muets ; une sorte de honte vous avoit 
eitip^chés jusqu'ici de déclarer votre crime ; 
mais enfin le Seigneur vous a délié la lan- 
gue , vous avez confessé votre péché et pu- 
blié ses miséricordes. Enfin , avant la Mission , 
vous étiez dans sa haine , et vous voilà dans 
son amour ; vous étiez dans le péché , et , 
vous voilà dans la grâce ; vous étiez, pour 
la plupart , des réprouvés déjà destinés aux 
flammes de l'enfer , et vous voilà , j'ose le 
dire , aujourd'hui tous des Saints , destinés 
pour la gloire. Que me reste-t-il donc pré- * 
sentement à faire , cher peuple ? sinon de^ 



AI a SrR LA RECHUTE. 

Vous exhorter vivement à ne vous point 
replonger dans Tabime d'où vous êtes si 
heureusement sortis. Pour prévenir ce mal- 
heur , j'emploie ce dernier discours à vous 
parler de la rechute dont je veux vous faire 
voir toute l'énormité et les suites terribles, 
en deux propositions que j'établis ainâ : 
La rechute rend le péché où l'on retonâbe 
plus énorme ; premier point. Elle rend la 
conversion du pécheur qui retombe plus 
difficile ; second point. Implorons le secours 
de Marie, et disons-lui avec l'Ange ijéi^e, 
Maria, 

PREMIER POINT. 

Je réduis , mes frères , les principes et les 
causes ordinaires de nos rechutes , princi- 
palement à quatre, qui détruisent commu- 
nément tout le fruit de notre conversion. 
Ce sont, en premier lieu , les mauvaises occar 
sions ; en second heu , les respects humains; 
en troisième lieu , l'éloignement des Sacre- 
mens ; et en quatrième lieu , l'oubli des vé- 
rités éternelles. Voici ce qui demande toute 
votre réflexion. Il est important , en nous 
séparant , mes frères , de vous découvrir les 
écueils où vous pouvez vous perdre , et de 
vous apprendre , en vous les découvrant, i 
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les éviter. Je vais vous les marquer par or« 
dre. Faites-en votre profit , je vous en prie. 
Premier principe de tant de rechutes que 
nous voyons et que nous ne pouvons assez 
déplorer : les mauvaises occasions. Car, mes 
itères y il n'y a point de résolution si bien 
affermie, qui tienne long-temps contre Toc- 
(Vision. En voulez-vous une preuve égale<* 
ment sensible et mémorable ? Je la. tire de 
l'Evangile, et la voici.. Quelles protestations 
ne fit point saint Pierre au Fils de Dieu , 
d'une fidélité inviolable ? Faut- il mourir 
avec vous , lui dit-il , et pour vous ? je suis 
prêt le faire : Etiamsi oportxierit me mori 
tçcum , non te negaho. (i) Sainte et géné- 
reuse résolution ! mais voyons la suite. Pierre 
entre témérairement dans la salle deCaïphe, 
et s'expose malheureusement à une occasion 
dangereuse pour lui ; et là , cet homme des- 
tiné , par la Providence , à être le chef de 
l'Eglise et la colonne de la foi ; à la voix 
d'une simple fille , à la première parole qu'il 
entend, dans un instant, devient un infidèle, 
un apostat ; il renonce Jésus-Christ au côté 
de Jésus-Christ même : At ille negaifit; (a) 
Vous l'avez dit comme lui, mes frères, vous 
avez fait les mêmes promesses : à qui ? à 

• (i) Matth, xxTi. 35. {%) MattJu xxvi. 70. 
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VOS chers Missionnaires , aux Ministres du 
Dieu vivant y et à Dieu même : Etiamsi opor^ 
tuerit me mon. Oui , Seigneur , vous êtes- 
vous souvent écriés dans l'abondance de ses 
grâces , quoi qu'il m'en coûte désormais , je 
veux vous aimer et vous servir ; m'en dût-il 
coûter la vie , vous me trouverez toujours 
constant , toujours attaché à votre loi ; je 
rougis du passé ^ j'ai pleuré ma vie crimi* 
neUe, et je la pleure encore ; mais pardon- 
nez-la moi y mon Dieu , et n'ayez égard 
qu'à l'avenir : Non te negabo ; oh ! plutôt mou« 
rir mille fois que de vous déplaire! Voilà 
les résolutions et les promesses que vous avez 
faites cent et cent fois pendant la Mission , 
résolutions que vous avez accompagnées des 
plus vifs sentimens de pénitence , résolu- 
tions qui vous ont souvent remplis vous* 
mêmes de consolation et de joie. Mais après 
tout , malgré la sincérité de vos sentimens ' 
et la force de vos résolutions , si vous vous 
engagez encore de vous-mêmes, si vous vous 
laissez entraîner dans l'occasion , et par» 
ticulièrement en certaines occasions dont 
vous connoissez le péril , nous ne pouvons 
plus répondre de vous, vous y succomberez 
infailliblement : At ille negavit. Oui , mon 
cher frère , si vous retournez à ces parties 
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de jeu , à ces académies publiques , à ces 
assemblées du monde où Ton ne parle que 
de plaisir et de joie , et où le prochain est 
presque toujoiu*s déchiré par la médisance, 
TOUS tomberez sans doute dans les mêmes 
désordres : At ille negavit. Si vous rentrez 
dans ce cabaret , si vous vous retrouvez à 
ces festins, si vous reprenez ces compagnons 
de débauche , bientôt vous vous rendrez 
coupable des mêmes excès : At ille negavitm 
Si vous continuez de poursuivre ce procès, 
d'exercer ce métier , ce négoce , cet emploi 
que vous reconnoissez être dangereux pour 
vous ; soyez - en assuré , tôt ou tard vous 
commettrez de nouvelles injustices. Si vous 
restez plus long-temps dans cette maison où 
TOUS savez bien que votre pudeur est en 
très-grand danger , si vous courez encore 
après les bals et les danses , les veillées , les 
promenades , sources empoisonnées d'impu- 
reté ; si vous achetez de nouveau ces livres 
pernicieux , ces tableaux indécens , ces fu* 
nestes instrumens du péché ; si vous recoin» 
mencez cette fréquentation , si vous renouez 
cette intrigue ; en un mot , si vous pensez 
à revoir ce jeune homme , cette fille , cette 
maudite créature , qui a été jusqu'ici pour 
TOUS un sujet de scandale et de chute , ah ! 
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VOUS êtes perdu malgré toutes vos résolu- 
tion : l'occasion vous fera tomber : u4t Ule 
negavit. Vous y retournerez une autre fois , 
et une fois encore vous tomberez. La chute 
n'en sera que plus profonde : At Ule îterîwt 
negavit. La raison est que l'occasion nous 
présente les mêmes objets qui nous ont autre- 
fois séduits , et que les mêmes objets font 
communément les mêmes impressions. C'est 
pourquoi les Théologiens décident qu'il y 
a telle occasion où nous ne pouvons nous 
exposer sans crime , sans un péché et un 
péché mortel. Il faut donc convenir , mes 
frères , que l'occasion est un des pièges qiie 
Vous avez le plus à craindre , et dont vous 
devez aussi vous préseiTer avec le plus 
dé soin. 

Second principe de nos rechutes : le res- 
pect humain. Le monde raisonne surtout , 
et il est moralement impossible qu'il ne rai- 
sonne beaucoup sur les conversions qui se 
sont opérées parmi vous , pendant tout ce 
saint tethps. Or ces discours du monde , mes 
frères , sont encore beaucoup à craindre ; 
non pas qu'ils soient à craindre par eux- 
mêmes et en eux-mêmes , car au fond ils 
ne sont rien ; mais on s'en fait un fantôme 
qui eifraié. Vous avez formé , par exemple, 
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pendant cette Mission , les plus beaux des^ 
seins du monde. A certains momens où vous 
TOUS sentiez touchés , vous avez regardé le 
monde d un œil de mépris , tous Tavez frappé 
de )nalédiction , vous lui avez présenté le 
défi y comme saînt Paul , et vous vous êtes 
écriés ,' comme cet Apôtre : Quis nos sepU"^ 
rabit a caritate Christi? (i) Qui me séparera 
de TOUS , ô mon Dieu ! Seroient-ce les puis- 
sances du monde ? seroient»ce les railleries du 
inonde ? seroient-ce les persécutions du mon- 
de ? je suis certain , Seigneur, que toutes les 
créatures ensemble ne pourront me détour- 
ner de votre service. Ah ! mes frères , il n'est 
pas nécessaire que toutes les créatures se 
liguent contre vous ; il ne faut qu un mau- 
vais compagnon , qu un libertin , quune 
mbérable créature à qui vous appréhendiez 
de déplaire , poiur vous faire quitter le parti 
de la vertu. Un geste , un sourire , un mot , 
une plaisanterie que les uns ou les autres 
diront sur votre régularité : il n en faudra 
peut-être pas davantage pour déranger tout 
le système de votre pénitence , et pour vous 
faire perdre tout le fruit de la Mission. Vous 
saurez bien ce qu il faudroit faire , parce 
que nQus n'avons pas ipanqué de vous Vap- 

(i) Rom^YOX* 35. 
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prendre dorant toat ce saint temps; flu», 
par honte ou par crainte , tous ne le fcrei 
point. Car pour qui passerois^, direz-^roos, 
si tout d un coup , après la Mission y je re- 
nonçois à ce jeu , à cette débauche , à ce 
plaisir, à ce métier, à cet emploi, qui a'est 
que louyrage de mon ambition et de mon 
injlistice ? ne passerois-je pas pour un esprit 
foible et scrupuleux ? Que diroit-on de moi, 
si je ne fréquentois plus cette maison , si l'on 
ne me yoyoit plus avec cette personne , si 
j'évitois cette compagnie , si je n'allois plus 
à cette danse ? Si je me confessois et si je 
communiois régulièrement tous les mois, ne 
diroit-on pas que je suis une sauvage , une 
réformée ; que toutes ces manières-là ne 
conviennent que dans un temps de Mission ? 
Voilà , mes frères , quelles seront vos pen- 
sées et quel sera votre langage , si vous vous 
laissez conduire par le respect humain et la 
crainte du monde, et voici quelle sera votre 
conduite, en deux mots : vous laisserez tout 
ce que vous vous étiez proposé , et vous 
reprendrez tout ce que vous aviez quitté. 

Troisième principe de rechute : réloigne- 

nent des Sacremens. Un des moyens les 

efficaces dont se sert un Confesseur 

ge et éclairé , pour soutenir une ame et 
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pour rendre sa pénitence durable , c*est 
l'usage des Sacremens. C'est pourquoi , pé- 
cheiu's , non contens de vous avoir ramenés 
dans les voies de Dieu , nous vous avons 
marqué à chacun , certains temps dans l'an- 
née j certains jours dans le mois , pour venir 
au tribunal de la Pénitence purifier votre 
coeur , et pour aller ensuite à la Table de 
Jssus-Christ réparer vos forces affoiblies« 
Mais que nous craignons beaucoup , mes 
frères , qu'il n'arrive à votre égard ce qui 
arriva autrefois au Peuple Juif, assiégé dans 
Bétfaulie! Les Assyriens voulant réduire cette 
ville infortunée , ne crurent pas pouvoir se 
servir d'un moyen plus puissant que celui 
de couper les aqueducs qui lui portoient de 
l'eau , pour y mettre la désolation et la mi- 
sère. Ainsi les démons , afin de vous faire 
misérablement périr au milieu de vos désor- 
dres , n'oublieront rien pour vous détour- 
ner des Sacremens , qui sont comme autant 
de sacrés canaux par où Dieu fait couler 
dans vous les eaux salutaires de sa grâce. 
Ik vous suggéreront mille prétextes pour 
TOUS en dispenser : tantôt ce sera une fausse 
crainte de profaner les Sacremens , tantôt 
ce seront des affaires qui ne vous laisseront 
pas assez de loisir , tantôt ce sera une raison , 
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et tantôt une autre ; ainsi p^u à peu , comme 
les Juifs, vous tous dégoûterez de la manne, 
quoique ce soit une nourriture toute céleste; 
De là ces délais ; car vous ne retracterez pas 
d'abordtoutce que vous avez promis pendant 
là Mission , vous ne renoncerez pas tout d'un 
coup à toutes les résolutions que vous j avez 
formées ; mais vous vous tromperez vous- 
même ; vous remettrez d'une fête à une 
autre fête ; vous direz : Je ne puis mainte- 
nant , mais ce sera pour une autre fois ; j'au- 
rai le temps' de m'y mieux préparer. Le jour 
de votre dévotion sera- t-il venu ? il sur- 
viendra un nouvel empêchement. Enfin le 
temps s'écoulera , les semaines , les mois 
passeront , et vous quitterez tout. Voilà ce 
qui vous est arrivé jusqu'ici , et ce qui vous 
arrivera encore , si vous ne vous tenez sur 
vos gardes. Cependant privés de ces grâces 
fortes et de ces secours divins qu'on puise 
dans les Sacremens lorsqu'on s'y prépare , 
abandonnés à vous-mêmes et à votre foi- 
blesse , vous en éprouverez les tristes effets. 
Vos tentations seront plus fortes , vos incli- 
nations plus violentes, et aptes tant d'efforts 
que les Missionnaires ont faits pour vous 
tirer du précipice , vous aurez encore le 
malheur d'y retomber. 
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Enfin /quatrième principe de la rechute^* 
âveô lequel je finis cette première partie : 
Toubli des mérités éternelles ; et c est de quoi 
nous avons une très-belle figure dans l'E- 
Tangile. Le bon grain , que le laboureur jette 
dans la terre, tombe , en partie, le long du 
chemin , et les passans le foulent aux pieds : 
•n partie:, sur la pierre dure, et à peine comr 
iaence-l>>il à germer, qu'il sèche , parce qu'il 
ii*a pas bien pris racine : en partie , parmi 
les ronces , les broussailles et les épines { 
Tenant à croître , elles Tétouffent. Qu'est* 
t^e que ce bon grain , mes .frères? Ce sont 
les salutaires instructions que nous vous 
arons faites pendant tout le cours de cette 
sainte Mission, ^importance de votre salut, 
la laideur du péché , la nécessité de la péni* 
tence^ le malheur épouvantable d*une mau- 
vaise mort ,1a sévérité des jugemens de Dieu, 
l'-extréme rigueur des peines de l'enfer^ 
Toilà les vérités que nous vous avons annon- 
4^es en chaire , et que nous vous avons sou- 
Tent répétées dans le tribunal de la Péni- 
tence 4 vérités que vous avez souvent mé- 
ditées , que vous avez repassiées dans votre 
e^rit , et qui ont produit dans votre cœur 
un germe de salut et de vie , puisque enfin 
aies vous ont touche et converti. Plût à' 



Dieu , mes frères , ne les oubliassiez - yocis 
jamais ! Mais , hélas ! le temps les aura bien* 
iôt effacées ; votre cœur , ouvert comme un 
grand chemin à tous les objets du monde , 
perdra bientôt ces grandes idées ; les soins, 
les affaires , les inquiétudes , les embarras , 
bccuperont toute votre attention , et Ton 
Terra bientôt aussi régner parmi vous les 
mêmes désordres qu'auparavant : même ou« 
bli de Dieu et du salut , mêmes impuretés , 
mêmes vengeances , mêmes divisions , mêmes 
procès , mêmes injustices , mêmes médi- 
sances , mêmes * juremens , mêmes débau- 
ches ; enfin même crime , même scandale 
et même désolation partout : Désolations 
desolata est terra ; (i) parce que personne 
ne s'appliquera à considérer les vérités de la 
foi : QiUa nulbis est qui recogitet corde. 
Voilà en quatre mots quels seront les prin- 
cipes de tant de funestes rechutes. Voyons 
quels en seront les terribles effets. 

SBcoirn POINT. 

L'effet général de la rechute , c'est de nousT 
ôter presque , dans la suite, toute espérance 
de retoiu: et de conversion. Car pour une 
Bouvelle conversion , il faut deux choses ; 

(i) Jerenif xix. ix. 
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Ve U part de Dieu , nouvelle grâce ; do 
la part à», rhomme , nouvelle correspon* 
dance. Or rien n'arrête plus les grâces de 
lîKeu^ ({ue la rechute ; rien ûe nous rend 
J>lus insensibles aux grâces de Dieu , que là 
rechute. G*est ce que je m'en vais vous faire 
aéntir éh peu de mots. Donnez-moi toutd 
Irptre attention. 

Tout péché , mes frères , peut arrêter lei 
Igraces de Dieu , mais spécialement le pèche 
de ïechute. Pourquoi ? parce qu'il renfermé 
une malice propre , et qu'il porte avec lui 
lin caractère d'ingratitude et d'infidélité, qui 
le refnd beaucoup plus injurieul à Dieu. 
En effet ^ un pécheur de rechute pèche 
ILvec plus de malice, et son offense est sans 
^contredit plus énorme , parce qu'il pèch€| 
"Hvec plus de connoissance» Lorsqu'avant la 
Mission , mes frères , vous tombiez dans le 
^éché 9 vous étiez toujours criminels et tou* 
.jours dignes des châtimens de Dieu ; mais 
-après tout , il semble que l'ignorance , la 
surprise , l'inadvertance , le manque de ré- 
'4exion , tout cela devoit , en quelque façon , 
"Vous excuser dans la plupart de vos désor- 
dres. Mais maintenant que nous vous avont 
ifatt 'Qonnoître toute la laideur de vos im^ 
{>ur6tés Y rinjustice de vos larcins et de vos 
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usures, lexoès de vos débauches , la maflicê 
dci vos vengeances , le péril de vo* fréquen- 
tations et de vos danses , le scandale de vos 
blasphèmes y. toute Thorreur de vos sacrilé« 
ges ; maintenant que vous avez pleuré tous 
ces crimes , que vous les avez confessés , 
que vous en avez fait pénitence ; ne serez.- 
vous pas mille fois plus coupables si vous y 
retournez Pet ne mériter ez-vous pas que Dieu 
▼ous punisse plus rigoureusement , ainsi que 
le mérite un serviteur qui connoît la volonté 
de son maître et qui ne la fait point ? P^a^^ 
pulabit multU* (i) En second lieu : la re- 
chute renferme un caractère d*in£délité qui. 
augmente beaucoup sa malice , et qui la 
rend extrêmement injurieuse à Dieu. Car. 
enfin , quitter le service d'un Roi , à qui 
Ion a juré amitié, obéissance et soumission, 
n'est-ce pas là violer sa foi , commettre une 
espèce de trahison , se rendre coupable d'une 
perfidie si noire qu'elle ne mérite point de 
pardon ? Sans doute , mes frères. Or qu'avez- 
vous promis à Dieu , pendant tout le cours 
de cette sainte Mission ? Que lui avez-vous 
promis , dans nos Instructions et dans nos 
Retraites où vous avez été si vivement tou- 
chés ? Que lui avez-vous promis , dans le 
(i) Luc* su. 47* 
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tribunal de la Pénitence en la personne de 
vos Confesseurs ? Que lui avez-vous promis 
ce matin à la Table de la communion , en 
présence des Anges et des hommes ? Que 
Tenez-vous de lui promettre aux pieds de 
la Croix ? Ah ! mes frères , cent fois , à 
réxemple du Roi prophète , vous lui avez 
promis de mieux garder sa loi , de Taimer, 
de le servir constamment. Mille et mille fois 
TOUS lui avez protesté , les larmes aux yeux , 
que TOUS éviteriez le péché ; que vous quit* 
teriez cette débauche , que vous renonce- 
riez à cette compagnie , que vous rompriez 
eé commerce , que vous détruiriez en vous 
cette criminelle habitude. O! si après de 
téU^ promesses , après des protestations aussi 
Solennelles , vous retombez dans les mêmes 
vice» \' vous reprenez votre premier train de 
vië^Jî'ne commettrel-^vous pas envers Dieu 
Tinfidétite la plus criante ? Dieu ne doit* il 
pas vous abandonner à son tour , après 
ravoir si indigfirement abandonné tous^ 
iiiémes? Enfin ce qui rendra la rechute ex- 
^memeht outrageante à Dieu , c'est Tin-* 
gratitude horrible qui laccompagne. Celui» 
là n*est-il pas bien ingrat, et par conséquent 
bieil : coupable , qui offense grièvement un 
^Diaitre , un père dont il n a reçu que- d^ 
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Iiienfaits ? Qu'en dit«on dans le monde ? eotm^ 
ment, le regarde-t*on parmi les hommes ?. 
peut-on le souffrir ? c'est un monstre à nos 
yeux. Or , n'est - ce pas ce que vous fereac 
Tous-mâmes , mes frères , si vous revenez 
encore à offenser Dieu ? Quoi , pécheur i 
Mpvès tant de grâces reçues et tant de pë^ 
çhés pardonnes , après avoir été délivré do 
l'esclavage du démon et retiré de l'ahhnè d0 
l'enfer , après avoir reçu tant d'instructions, 
éprouvé tant de douceurs dans le service 
d'un si bon Mahre , après avoir été nourri 
de sa Chair , abreuvé de son Sang , comblé 
de toutes ses. plus tendres faveurs ; le xnén 
priser, l'ou^âgêr encore , le crucifier de nout 
teau par de nouvelles, offenses ! O ingratitude 
énorme ! ingratitude brutale ! ingratitude ^ dit; 
saint Bernard , qui sera la meurtrière de vo$ 
âmes , et Tennemie mortelle de votre s^^lutt 
Car j comme un vent brûlant , elle sèchersi 
pour vous la rosée de la miséricorde et lea 
ruisseaux de la grâce. Non-seulement elle 
arrêtera le cours des grâces et des iniséri«i 
cordes divines , mais encore elle attirera sur 
vous les plus terribles vengeances. Ecoutes 
Je Prophète roi , pécheurs ingrats, pécheurs 
de rechute , et tremblez : Dieu , dit-il , 
l)ri3erd la tête de $e& ennemis , les têtes de 
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(ux qui ne font que se promener, dans 
^^urs péchés : Confringet capita ininUcoruni 
^Miorum, perambulantiiaii in delictis suis, (i) 
^t qui sont ces pécheurs qui ne font que se 
promener dans leurs péchés P ce sont ceux 
qui quittent aujourd'hui leurs péchés , et 
qui les reprennent dans huit jours ; qui les 
.quittent pendant la Mission , qui même les 
pleurent , et qui les reprendront sitôt que 
la Mission sera passée ; qui , las aujourd'hui 
des créatures , ont recours au Créateur , et 
qui , las du Créateur , auront bientôt re* 
cours à la créature. Mais ces pécheurs ^ 
qu*est*ce que Dieu leur prépare ? toutes sor- 
tes de punitions , répond le Sage , pendant 
la vie , et un châtiment éternel après la 
mort ; Qui transgreditur a justitia ad pecca* 
tum y Deus paravit eum ad rhomphœam ; (a) 
{id supplicium œternum y disent les Inter* 
prêtes. Tel fut le malheiu*eux sort des Nini* 
vites. Minive pécheresse fait pénitence , et 
le Seigneur la pardonne ; mais Ninive re- 
tombe dans ses premiers désordres, Dieu la 
^ perd sans ressource : Vastata est l^inive, (3) 
' Craignez , mes frères ^ craignez le même 

..^(i) Psal, Lxvii. a a. 
Xil) EccU» XXVI. 27. 
(3) Nqhum. xw. 7. 

lO.J 
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toalheur de la part de Dieu , si tous tous 
rendez coupables des mêmes rechutes. 

Mais que n'avez-Tous pas s^ussi à craindre 
de votre part , si vous rentrez malheureu- 
sement dans les sentiers du crime ? Une 
insensibilité , un endurcissement effroyable 
dans le péché , jusqu'à vous rendre le salut 
presque impossible , voilà l'effet terrible que 
la rechute produira encore dans vous. Il 
est impossible , c'est-à-dire , extrêmement 
difficile , dit saint Paul , que ceux qui ont 
clé une fois éclairés , qui ont goûté le don 
idu Ciel , qui ont été participans du Saint- 
Esprit, qui se sont nourris de la divine pa- 
role , et qui après cela sont tombés , il est, 
'dis -je, extrêmement difficile que ceux-là 
ïassent une sincère et véritable pénitence. 
Or , mes frèreé , voilà votre état. Quel peu- 
ple plus instruit , plus chéri de Dieu , plus 
favorisé des dons célestes, que vous-mêmes! 
11 n'en est aucun. Si donc ,. après tant de 
"grâces, vous retournez à vos mêmes péché», 
TOUS avez tout sujet de craindre que vous ne 
Vous convertirez jamais : Impossibile est^{i) 
iia raison en est évidente : la rechute forme 
l'habitude, et l'habitude passe en nature et en 
nécessité. Dieu retirera de vous ses grâces 
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kxtrftordinaires , et vous ^mberez de nbû- 
teâà'Bdua l'esclavage du démon : esclavage 
beaucoup plus dur et plus oniel que n'étoit 
celui dans lequel vous aurez autrefois gémi. 
Pourquoi cela ? c'est que , dit Jésus-Christ | 
dans le premier péché vous n'étiez possédé 
que d'un démon , et vous le serez de huit 
après votre rechute. Qui ne voit que cette 
seconde possession sera plus terrible et plus 
funeste que la première ? O ! mes frères y 
qu'il est triste de vivre et de gémir sous la 
servitude de plusieurs démons tout à la fois! 
ce sera là cependant votre situation , si vous 
retombez dans vos premiers excès. Ils vous 
encihaîneront cruellement à leur service ; 
ils vous lieront par autant de chaînes qu'ils 
vous feront commettre de crimes : Aggru'» 
'vaifît compedem meum. {i) Les uns vous 
lieront les mains , pour vous empêcher de 
restituer et de faire l'aumône ; les autres 
TOUS lieront leà pieds , pour vous empêcher. 
de venir à l'Eglise , et d aller voir les mala* 
des ; ceux-ci vous lieront la langue , pour 
TOUS empêcher de confesser vos péchés et 
de chanter les sacrés cantiques ; ceux-là 
TOUS lieront tout le corps , pour vous rete* 
nir toujours dans ce lit de vos désordres^ 

(i) Thren, ui. 7» 
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Ils TOUS fermeront les oreilles aux prédi-^ 
cations évangéliques; ils vous fermeront le^ 
yeux aux exemples des gens de probité ; ib 
rendront yos esprits ayeugles aux Terités de 
la foi j et vos cœurs insensibles aux inspr* 
rations et aux mouyemens de la grâce ; en 
•orte ^'il n y aura plus rien dans la reli- 
gion qui puisse vous toucher. Vous en vien-^ 
drez même jusqu'à ce point d*endurcisse* 
ment , que de railler quelquefois de tout ce 
qui se sera passé dans la Mission , et de faire ^ 
à la face du monde j une pénitence publi* 
qae de la pénitence secrète que vous aurex 
faite entre nos mains. Votre endurcissement 
^ra si déplorable j que vous commettrez^ 
sans remords y les plus grands crimes ; you^ 
tomberez d'un péché dans un autre , you|^ 
irez d'abîme en abîme , enfin vous vous pré» 
cipiterez dans les plus profonds abîmes de 
lenfer. Voilà quels sont les épouvantable^ 
^effets de la rechute. C'est ce qui a fait avaQ»^ 
cer à saint Pierre une proposition bien ter» 
rible contre le pécheur de rechute ; savoir; 
Qu'il vaudroit mieux pour un. homme n'a- 
voir jamais connu la vérité , que d'y renon- 
cer après l'avoir déjà connue. Etonnant^ 
|>arole ! cher peuple. Et à quoi nous rér 
duisez-vous aujourd'hui ? à souhaiter que 
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TOUS n'eussiez jamais ouvert les jeux sur 
Tos égaremens , plutôt que de les fermer 
après les ayoir une fois ouverts ; que vous 
ne fussiez jamais entrés dans la voie du 
salut y plutôt que de l'abandonner après Ta- 
▼oir reprise ; à souhaiter enfin que vous 
n'eussiez jamais eu de Mission , plutôt que 
de n'en pas profiter. Oui , mes frères : Si 
non ofenissem, peccatum non haberent;{i)- 
■ parce qu'au moins vous ne seriez pas si coupa- 
bles devant Dieu , ni si dignes de châtiment. 
Ah! Seigneur , ne sommes-nous donc mon- 
tes tant de fois dans cette chaire sainte , que 
pour contribuer à la perte de ces mêmes 
âmes que vous vouliez sauver par notre mi« 
nistère ? Seroit - il bien possible que nous 
eussions été , pendant tout ce saint temps ^ 
une pierre de scandale pour votre peuple , 
nous qui n'avons cherché que son salut e% 
votre plus grande gloire P Eh quoi , mes 
frères , nos soins , nos peines , nos sueurs 
et nos travaux n'auroient- ils donc abouti 
qu'à vous rendre plus criminels au jugement 
de votre Dieu ! Aurions • nous le chagrin 
mortel d'apprendre que vous avez lâche* 
ment abandonné son service , après l'avoir 
euibrassé avec tant de zèle ? Âb! nous esp4* 
(i) /oan, XV. as. 
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Tons de vous , au contraire , des choses tïès^ 
flatteuses et très- consolantes. Nous osons^ . 
nous promettre , qu'après avoir commencé 
par Fesprit , vous ne serez pas si insensés que* 
de finir par la chair ; mais quau contraire^ 
ayant appris de nous comment tous dereif 
liiarcher dans la yoie de Dieu pour lui plaire^ 
tous y marcherez d'une telle sorte , quê- 
tons vous y avancerez toujours de plus ' eus 
plus , surtout M vous vous servez exactement 
des moyens contre la rechute , que je m'en 
Tais vous prescrire en très -peu de mots«. 
B.emontons au principe du mal , et là même 
Aôus trouverons le remède. 
• Premier principe de la rechute : les maut-^ 
Taises occasions» Pour se préserver de la re* 
chute , il faut donc les éviter à l'avenir , et 
quelque prix que ce soit ; rompre ce com- 
iherce , cette liaison , s'interdire cette danse> 
ne mettre plus le pied daps ce lieu de dé- 
bauche , renoncer à cette compagnie ,x}uittev 
ce jeu', cet emploi, cette maison , cette per* 
àonne qui est pour vous une occasion de 
péché .^ Ce n'est que par la fuite que vous 
.vaincre r. 

' Second princfpe de la rechute : Te res** 
peçt liumaih. Il faut donc , pour se garantiir 
jde la rechute ^ s'établir dans la vertu d*uaQ 
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héSle tacoti , que rien ne soit capable d^ 
rous en détourner. Souvenez «vous de la: 
parole, de Jiêsus-Ghrist : Celui qui m'aurar 
renoncé deyant les hommes , je le renonce^ 
rai devant mon Père. Que le monde parle ^ 
qu'il se moque , qu'il rie , qu'il gronde f 
laissez - le dire , laissez - le faire y et allez, 
toujours votre chemin ; il se taira enfin , et 
il sera édifié de votre constance. Après 
tout y ce n'est pas le monde qui doit vous 
juger , vous punir , ou vous recompenser» 
Pourquoi donc chercheriez • vous à lui 
plaire ? 

Troisième principe de la rechute : l'éloi* 
gnement des Sacremens» Il faut donc , pour 
se prémunir contre la rechute , approcher 
dorénavant des Saeremens le plus que vous 
pourrez ; une fois tous les mois , et même 
plus souvent., si votre Confesseur vous le 
conseille. C'est dans la fréquentation des 
Saeremens qu'on puise des grâces fortes et 
abondantes pour se préserver du péché , et 
pour s'affermir dans le bien. 

Quatrième principe de la rechute : l'oubli 
des vérités éternelles. Souvenez-vous donc 
toute votre vie , que vous avez un Dieu à 
leryir , une ame à sauver , des péchés à 
expier j et des devoirs à remplir. Souvenez-^ 
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pardonnee. Ah ! pécheur , tremblez et craî^ 
gnez pour Faveirir : peut-être retomberez- 
Tous pour la quatrième fois après la Mission, 
et voilà que Dieu s'éloignera de vous et qu'il 
TOUS abandonnera sans retour ; et c'est pour 
lors qu'il commencera d'exercer contre vous • 
toute la sévérité de sa vengeance. Vous avez 
beau dire et beau vous flatter , comme Sam* 
son , que vous sortirez de cet état comme 
TOUS en êtes déjà sorti, que vous ferez un 
effort sur vous-même , que vous trouverez 
des forces dans la grâce du Sacrement , et 
que vous vous délivrerez de vos passions,, 
comme vous fîtes autrefois : Egrediar sîcut 
ante. (i) Pauvres malheureux! vous ne con-i 
sidérez pas que ce péché de rechute rem- 
plira peut-être la mesure de votre iniquité , 
et mettra comme le sceau à l'arrêt de votre 
réprobation , en sorte qu'il n'y aura plus 
de pardon ni de salut pour vous. O délais-* 
sèment y ô abandon de Dieu , que vous 
êtes terrible et formidable ! Voilà , pé- 
cheurs de rechute , l'effroyable malheur qui 
vous menace ; mais ce n'est pas là le seul 
que vous aurez à craindre , et c'est ici ma se- 
conde proposition : vous serez livrés encore 
au démon , et réduits tout de nouveau sou$ 
(i) /udic, xih 2W 
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on esclavage , esclavage beaucoup plus dur' 
t plus cruel que n'étoit celui dans lequel 
ous aviez autrefois gémi. Faut-il s'étonner 
i votre conversion n*en deviendra toujours- 
ue plus difficile ? Car , mes frères , vous 
devez pas vous croire tout-à-fait en sû- 
eté , pour avoir banni le démon de votre 
œur par la pénitence. Cet esprit superbe ne 
e lasse jamais de nous porter au péché , quet 
e confusion qu'il essuie de se voir chassé 
e nos âmes par la vertu des Sacremens. Il 
e perd jamais courage ; et autant anime 
ar sa défaite , qu'il peut être enflé par ses 
ictoires, il se promet toujours de rentrer 
vec de nouvelles forces dans une ame dont 
a été contraint de sortir : Resfertar in do^ 
jnum meam ; (i) Je retournerai , dit-il , 
dans ma maison , c'est-à-dire, dans l'ame de 
ce pécheur d'où je suis sorti ; je l'attaquerai 
et avec plus de vigueur et par plus d'endroits. 
Le monde avec tous ses plaisirs , la chair 
avec toutes ses convoitises , tout sera mis en 
œuvre : je le ferai retomber enfin dans 
mes chaînes , en le faisant retomber dans les 
mêmes égaremens. Mais afin que désormais 
j'en demeure paisible possesseur , et que 
personne ne puisse l'arracher d'entre xa^$. 

(i) MaUk. xu. 44» 



â38 9ISA LA EECHUTI. 

mains , je prendrai avec moi sept autres es> 
prits plus méchans et plus forts , qui m^ 
rattacheront inviolablement à mon service 
par autant de liens qu ils lui feront commet- 
tre de crimes ; et par-là le dernier état de 
ce pécheur sera pire que le premier : El 
fiunt nonssima pejora prioribus. (i) Oui^ 
mes frères , votre état sera pire , il sera mille 
iois plus funeste , si vous retournez à vos an- 
tdens désordres. Pourquoi cela ? c'est que , 
dit Jésus-Gheist , dans le premier péché 
vous n'étiez possédé que d un démon ; et 
.vous le serez de huit encore plus dangereux, 
«près votre rechute. Or, qui ne voit que 
cette seconde possession sera plus terrible et 
plus cruelle que la première , et par consé* 
quent plus directement opposée à votre 
conversion ? Je dis enfin que la rechute , 
pour comble de malheiu* , vous mettra dans 
ijine extrême difficulté de vous conver-» 
tir , parce qu elle fortifiera tous vos pen-* 
chans vers le péché , et quelle vous jet- 
tera dans un endurcissement affreux. La 
raison en est évidente: la rechute forme Ffaa- 
bitude ; l'habitude venant à se former , le 
péché prend un entier ascendant dans le 
cœur ; on s'y accoutume , on se familiarisa 
(i) Matth. xu. 45. 
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ivec hii , on le commet sans scrupule , on 
s*7 porte avec passion , on en devient es* 
claye , et tellement esclave , qu'on s'y en* 
.durcit et qu'on se met dans une impossible 
lité morale d'en sorthr« C'est ce qui a fait 
dire à saint Paul cette parole redoutable^ 
qu'il est moralement impossible que ceux 
qui ont une fois goûté les douceurs de la 
grâce et qui sont après cela tombés , se rer 
nouvellentpar la pénitence. Tremblez donc^ 
mes firères , tremblez ; puisque^ si vous aveai 
le malheur de retourner , comme le chien, 
à votre vomissement , vous vous mettez évi- 
demment dans un état à ne vous en relever 
jamais plus de la vie. Rappelez-vous This* 
toire de Dagon , si fameuse dans les Ecri» 
'tûres : Les Philistins s'étant emparés de TAr* 
che sainte , la placèrent dans leur temple k 
côté de l'idole de Dagon. Dès le jour sui« 
vant on trouve Dagon renversé par terre : 
les prêtres l'ayant relevé , le remettent sur 
l'autel , à côté de l'Arche. Jusque-là ses 
mains ) ses pieds , sa tête sont encore à leur 
place ; l'idole est encore tout entière. Maia 
iétànt retombée une seconde fois , en vain 
les prêtres s'efforcent de la relever , ils la 
trouvent brisée , ses mains et sa tête sont; 
aéparées du tronc ^ ce n est plus qu'une mas&ei 
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informe qui ne laisse plus d'espérance à ceux 
qui Tadorent ; Porrb Dagon solus tnincus 
remanserat in loco sua. (i) Voilà , pécheurs , 
quel sera votre état effiroyable , si vous vous 
replongez dans le crime. Votre premier pé- 
ché n'a pas encore tout-à-fait défiguré l'image 
et le nom de Chrétien que vous portez ; et 
si vous êtes tombés une fois , les Ministres 
du Seigneur vous ont relevé , une bonne 
confession générale vous a remis en votre 
première place , et vous avez recouvré la 
grâce que vous aviez perdue. Mais si vous 
retombez une seconde fois , Jésus-Chbist^ 
notre divin Chef , va se séparer de vous , 
les Prêtres du Seigneur s'efforceront en vain 
ide vous relever ; vous ne serez plus qu'une 
masse informe , et les secours , autrefois si puis- 
sans pour vous , vous deviendront inutiles. 
Car enfin , si les avantages que vous avez re- 
tirés de la pénitence , si les douceurs que 
vous avez goûtées dans le service de Dieu^ 
si les alarmes que vous avez ressenties pen*> 
dant qu'on vous annonçoit les vérités les 
plus touchantes, si tout cela , dis -je , n'est 
pas capable de vous retenir dans le devoir , 
quel autre moyen peut- on imaginer pour 
vous y maintenir ? et que peut-oa espérer < 
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de Vous dans la suite , sinon , comme je tous 
2*<aî déjà fait entendre , un endurcissement 
effiroyable dans le crime , suivi d une im* 
pénitence finale et d une éternelle réprobi^* 
tion ? Malheur à toi , Corozaïn ! malheur à 
toi , Bethsaïde ! disoit autrefois Jésus-Chris^ 
à ces deux villes ingrates ; car si les mira* . 
de& qui ont été faits chez vous avoient été 
faits dans Tyr et dans Sidon , il y a long- - 
temps qu'elles auroient fait pénitence avec 
le sac et la cendre. Le Seigneur , mes frè* 
res , ne pourra-t-il pas un jour avec raison 
vous faiire les mêmes reproches , et lancer 
contre vous les mêmes malédictions , si par 
vos rechutes vous rendez inutiles ses plus 
grandes grâces ? Malheur à toi , Peuple 

de malheur à toi ! vous dira-t-il 

tout enflammé de colère , car si la Mission 
qiie je t'ai procurée avoit été faite chez des 
peuples idolâtres , hélas !.«•.. • 

Voilà les vœux fatals que vous nous forcez 
en quelque sorte à faire pour vous. Âh ! que 
ne demeuriez^vous toujours dans votre aveu- 
glement et dans votre ignorance ! et pour- 
quoi nous-mêmes vous avons-nous décou- 
vert les grands avantages de la vertu et les 
xoaux inévitables qu'entraîne après soi lepé- 
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yahé ? Si vous les ayiez toujours Ignorée i 
TOUS ne seriez , hélas ! que de pauvres ayeu* 
gles plongés dans les ténèbres du vice ; e^ 
«i vous retombez désormais , vous serez des 
blasphémateurs du saint Nom de Dieu j et 
des infracteurs beaucoup plus criminels de 
ta sainte Loi> Quel effroyable malheur ! 

J ajoute 9 en second lieu , que vous vous 
rendez coupables encore de la plus noire in» 
ipratitude* Quel bienfait plus signalé pou* 
viez-vous recevoii: de la main de votre Dieu | 
^e celui de la justice et deVinnocence qu'il 
irous a rendue , lorsque , touchés à la vue 
de vos crimes , vous êtes venus , aux pieds 
du Prêtre , les déclarer , les pleurer , les dé- 
testerl Rappelez-vous les grâces dont alors il 
vous a favorisés. Vous étiez des objets de 
colère aux regards du Seigneur ; vous étiez 
des Enfans prodigues qui s*étoient éloignés 
de la maison paternelle ; vous étiez des Epou* 
ses infidèles qui avoient violé la foi qu elles 
«voient solennellement promises ; vous n'a- 
viez plus de part à l'héritage du Ciel , ni à 
l'espérance des promesses , et vous deviez 
désormais vous regarder comme des brebis 
«garées , qui n'étant plus sous la garde du 
Pasteur , étoient prêtes à devenir la proie 
des loups ravissans | je veux dire des dé* 



iiioiis. Ah ! Yotre malheur pouvoit-il être 
plus terrible P Mais opposez à cet état de 
péché , l'heureuse situation où la grâce des 
Sacremens vou^ a établis : elle vous a remi» 
cette multitude effroyable de péchés dont 
vous étiez coupables , et auxquels vous n*osez 
ehcore songer sans rougir ; elle vous a re* 
tirés de vos plus affreux égaremens ; elle 
vous a arrachés , pour ainsi dire , d'entre 
les dents des bêtes féroces ; elle vous a 
rendus fidèles à Jésus*Chrit votre légitime 
Epoux ; vous êtes enfin devenus les Enfans 
de Dieu , les héritiers de son Royaume , les 
dignes objets de ses complaisances ; et votre 
ame , embellie de la justice , est devenue le 
temple de TEsprit-saint. Ce grand Dieu , ce 
Dieu de miséricorde , pouvoit-il Vous témoi- 
gner plus de bonté ? Non sans doute , dit le 
Prophète roi ; car , autant qu'il y a de distance 
entre le levant et le couchant , autant le Sei- 
gneur a-t-ilmis d'éloignement entre vos pé- 
chés et vous. Gonnoissant la matière dont il 
vous a formés , il a ressenti pour vos âmes la 
même compassion et la même tendresse qu'un 
père ressent pour ses enfans : Quomodo mise* 
retur pater filiorum , misertus est Dominus ti' 
nientibus se.{i) Et cependant le pécheur ainsi 

(i) Psal, eu. i3« 
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pardonné, oubliantle Bienfaiteur et tous M^ 
l>ien faits , pèche tout de nouveau j et re* 
tombe dans ses premières iniquités. Ah ! 
mallieureux ! qu*allez-¥ous faire ? vous allés 
iméconnoître ses précieux dons^ outi^ger sa 
Hiiséricorde , mépriser ses grâces et ses bon* 
tés , fouler aux pieds son Sang adorable ! 
Or , est-ce là , peuple ii\grat et insensé , la~ 
reconnoissance que tu dois avoir pour le 
Seigneur ? ou plutôt n*est-ce pas làringrati* . 
tude la plus noire ? Car si l'ingratitude est 
d'autant plus horrible que le bienfût est 
grand ; ne faut-il pas avouer que la vôtre 
«era la plus énorme et la plus monstrueuse 
qui fut jamais ^ puisqu'il n y eût jamais -un 
peuple plus favorisé du Ciel ? Je dis enfin y 
|)our achever de vous donner de Thorreur 
pour la rechute , qu elle renferme un carac- 
tère d'infidélité qui la rend extrêmement in- 
jurieuse à la Majesté divine. Il n*est rien , mes 
frères , de plus délicat parmi les hommes , 
<[u une parole donnée : il faut la tenir oa 
perdre son honneur et quelquefois même la 
vie ; surtout quand c'est une promesse so- 
lennelle , confirmée par serment. Tous les 
peuples 5 même les plus barbares , jugent 
qu'elle est irrévocable. Si c'est là le traité 
que vous avez fait avec Dieu , n avouetez- 
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TOUS pas avec moi , mes frères , qtie , par 
ce pé<dié de rechute , tous yioleréz la foi 
que TOUS, avez jurée j et que tous commet- 
trez envers votre .Dieu rinfidélité la plus 
liante et la plus noire perfidie? Et que 
^urrart-on penser de vous , sinon que vous 
êtes des traîtres , des trompeurs , des gens 
sans parole , sans honneur , sans religion , 
les plus perfides de tous les hommes , et les 
plus criminels de tous les apostats , selon la 
parole du Prophète: Gentes apostatrices y (i^ 
quœ non observa^^erunt verba fœderis. (a) 
Des Chrétiens infidèles ! des Qirétiens apos- 
tats! Ociel! quelle horreur! quelle abomina- 
tion ! Les péchés donc que Ton commet après 
quon a été pardonné , sont , comme vous 
Tenez de l'entendre , par toutes les affreuses 
circonstances qui les accompagnent , beau- 
coup plus énormes que les premières fautes. 
Voyons à Theure qu'il est comment ils ren- 
dent la conversion du pécheur plus difficile. 
Ceelt mon second point. 



SECOND POINT. 



. Vous me demandez , mes frères , pour- 
quoi la rechute dans le péché nous rend la 
(i) Ezech. u. 3. (i) Jerem. xxxiv. i8, 
5« II 
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pénitence çt la coaversiôasi dilBcile ? je' 
TOUS réponds , premièrement^, parce que la 
redbute éloigne étrangement Dieu de nouâ 9 
en second lieu^ parce. qvt'eUe nous remet 
%out de noureau , maââ d'rnie manière plus- 
terrible , sous la. puifisance du démon | troi* 
sièmeraent enfin , pa^ce^^*dle fortifie Tin^w 
clination que: nous awHos aa mal y et qu'eUe 
nous endurcit y ponr« ainsi êite. , dans le 
ccime^ Trois propoekixiHis. , mes frères , 
dont chacune séparément devroit suffire 
pour TOUS faire marcher avec crainte et 
tremblement dans les voies du sahat éter^ 
neL Attachons-nous à les< bien pénétrep ^ 
et pour- en tirer tout le fruit qu'elles sont 
capables de produire , que chacun devons 
s'en fasse l'application particulière. Oui , mes 
frères, le premier malheur que nous^ attire 
la rechute^ c'est d'éloigner Dieu de nous , 
et d'épuiser en quelque sorte sa miséricorde , 
qui , tout infinie qu'elle est en elle-même , 
ne laisse pas d'être bornée par rapport à 
nous et à la distribution qu elle fait de ces 
grâces spéciales et de ces secours extraordi- 
naires dont notre conversion dépend. Car sa 
rigoureuse justice prenant les intérêtis ^e sa 
bonté méprisée , Dieu s'irrite tellement 
après un certain nombre de péchés, qu'il 
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oesse d'étrç indulgent , et qu'il se r rend 
inexorable. Ecoutet , mes frères, et trem- 
Jblez; écoutez cette terrible parole pronon- 
<^0'par(.ie prophète •Amôs', et qui est la 
P^'^ove de cette Térké : Super tribus sceUri^ 
^cc<s Damaseî ^ et super quatuor non conver» 
^^^9g eunu (i) C«st Dieu même qui parle par 
'^ bouche de ce Prophète. J'ai supporté , 
"■iti-il , juisiqu'à ce moment , l'iniquité du 
P^iiple de Damas ; je lui ai pardonné ses 
P^^hës ; j-ai bien voulu les oublier : *Sa- 
P^r trilms sceieribus DamascL Mais pour le 
^ïtettième ^ je laisserai agir ma justice et 
^^ «olère , €tt^ je n'aurai plus d'indulgence 
p^up'hd : Et super quatuor non con^fertam 
CWM. Comment c^ , grand Dieu ? En m'éloi- 
gnaRS^'dll^l^ de ces impies, qui m'ont irrité 
par leturs ingratitudes et leurs infidélités. Or 
^du mdAHmt , mes frères , que Dieu s'éloigne 
du pécheur , il ne faut plus s étonâer si la 
conversion devient difficile , parce qu'il n'y 
a que Dieu qui , par l'onction de sa grâce , 
plûssie nous facj^iter la pénitence et nous 
la fiiire aimer. En ppuvons-^ous voir une 
plus belle figur<^^;que flans; çQt> homme si 
fameux d^ l^anci^n^Testamen^j,' l'i^vinf^blq 
Samson? Cet hoinmjei(iac|Mqp^^le ,; .qi^ 
(i) Amos»!, 3. ,,, .;,'... ^ 

II. 
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par la seule force de son bras aroît ^ \ 
souvent triomphé des Philistins j se lais^^ 
Taincre par la beauté de Tinfidèle Dalil^ i 
qui par ses cskjoleries artificieuses le nC3i^ 
non-seulement dans ses fers y mais encc^^te 
dans ceux de ses ennemis. Il se yit trois S^edÎs 
entre les mains des Philistins , et trois foi^^ il 
se délivra de leurs mains barbares. Mais- U 
quatrième fois , étant retombé dans les méng ic» 
chaînes , et s'imaginant qu'il en pourroit 
avec la même facilité qu'auparavant: EgruT 
sicut cmtejeci ; (i) il fut bien étonné qusH^md 
il sentit qu il avoit entièrement perdu ses 
forces , et que Dieu , qui s*étoit retiré de 
lui , Favoit abandonné à la fureur de ses 
impitoyables adversaires , qui d'abord s^ je- 
tèrent en foule sur lui , lui arrachèrent ies 
yeux , et le traitèrent avec toute sorte dL^iih 
solence et de cruauté : Nesciens quàd r^^^s- 
sisset ab eo. Dominus 
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,...;. Car enfin n'est-ce pas après 
Pàque et' dans la riante saison où nous 
'erttrer , que recommencent les parties 
tUisir , les 'jeux -, les promenades , 1^ 
cleS', lés assemblées , les danses ? N'es^ 
:) /ùdic. zTi. ao. 
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<^ pas dans oes malheureux jours ^ qu'on 
^^>itrenaître plusqu^ jamais , parmi les chré^ 
tiens , le luxe , la Vflnité , les immodesties ^ 
les impudicîtés , le^ dissolutions et les excès ? 
Eh quoi , mes frères , là résurrection de 
Jisus-GiCRiST deviendf oit- elle donc ainsi le 
csrme &tal ou plutôt le commencement de 
TDS abominables rechutes ? Ce divin Sau- 
veur ne seroit-il donc , pour ainsi dire , 
ressuscité , que pour vous faire lâcher plus 
impunément la bride à vos passions et à vos 
seùa ? Quel desordre ^ quel renversement , 
et quel scandale ! Quel plus étrange abus du 
plus saint de nos Mystères ! Se peut-il rien 
Toir de plus affreux dans le Christianisme ^ 
ni rien qui soit plus digne de nos larmes ? 
Eh ! que vous servira-t-il , mon cher frère , 
d'avoir fait , à ces fêtes , votre devoir de 
chrétien , si vous venez dans la suite à vous 
démentir ? C*est ce que autrefois F Apôtre 
saint Paul reprochoit fortement auxGalates. 
Insensés que vous êtes , leur dboit cet 
Apôtre j quel enchantement vous aveugle ! 
O insensati G^latœ , qiUs vos fascinavit ? (i) 
Quoi ! après avoir mis la main à Touvrage 
important de votre conversion , vous le dé- 
truisez! Après avoir commeneé-par l'esprit, 

(t) Galat, III, I. 

II.. 
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VOUS finissez par la chair ? pouv^z-vous ^tre 
si insensés et si dérabonnables ? Sic sùUti 
estis, ( i) N';^^ez« tx)u& dono fait tant de pas.que 
pour re|x)urQer en arrière ? et içi ayez-* vous 
participé à nos divins Sacrement avec tant- 
dé zèlç ^ que^])iaur Feliomber ensuivie. ay«c 
plus de malice et de sqandl^le dsans yos ia-o 
famés d^aud^es? Tçinta pa^si estfs-sù^ 
causa ? (a) Pliufie .à Dieu , i^es &ères , que 
BOUS n ayons pas udi jour le st^'e.t de vous 
faire Içjnêmeireproebei Quant à^»oi^'<|u^- 
que indigne qi^e, je sois du saiot emploi que 
j:'exen^^ , peut-HBtjre pourral-jie dire , ^pros 
^9.t<4^p^iutie6 et de travaux^ comme saiiit 
PaqJ ^ii9ij9jQ4U quitta les Chrétiens d'Ephèsô- 
ét qu'il se sépara d eux , que je suis pur de-: 
vaut Dieu de la pçrte de vos âmes , si parmi 
VOUS il y en avoit encore qui dussent périr» 
Mais non , Seigneur ; vous détournerez de 
nous un si grand malheur , et vous ne per-» 
li^ettrez p^s qu jaueun de cet auditoire^ pé- 
risse. Alx,! Père §aint , ccm&ervez , je vous 
prie , à cause de votre. Nom , ceux que vous 
avez daigné instruire et toucher par mon 
foible ministère. Soutenez - les toujours 
contre leur propre foiblesse , et contre tous; 
les dangereux combats que le monde et le: 
(i) Gato. m, 3. (a) Galat^.iii, l^. 
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démon vont leur livrer de toute part. Je l'es- 
père ain3i^f grand ISieil, de votre miséri- 
corde. Oui , j'ai cette confiance , que vous 
ne laisserez pas imparfaite notre conversion 
que vous avez commencée , que vous achè- 
verez votre ouvrage 5 que vous le soutien- 
drez toujours jusqu à la fin , jusqu'au dernier 
moment de la vie , que vous le couronnerez 
enfin d'une éternité bienheureuse , que je 
TOUS souhaitis', ines frères-/ Au Nom du 
Père, «etc. 
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EXHORTATION 
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LA CROIX. 



V^ns les Juifs aveugles et enidiircis ^ mes 
frères 9 demandent des prodiges et des mi- 
racles ; que les Grecs vains et insensés ne 
cherchent et ne vantent que la sagesse ; que 
les pêcheurs et les mondains vous prêchent 
tant qu'ils voudront les plaisirs , les débau- 
ches , les spectacles et les folles joies de ce 
monde : pour moi , âmes fidèles , à l'exem- 
ple de TÂpôtre saint Paul , je ne cesserai de 
vous prêcher Jesus-Christ , et Jésus-Christ 
crucifié : Judœi signa petunt , et Grœci sa^ 
pientiam quœrunt ; nos autem prœdicamus 
Christwn cruciftocum^ (i) Que les sa vans or- 
gueilleux du siècle ne se plaisent qu a con- 
noître les secrets les plus cachés de la na- 
ture ; que Thistoiré , que l'antiquité , que le 
mouvement des astres fassent toute leur oc- 
cupation et toute leur étude : pour moi , à 
(i) L Cor. I. a3. a4. 
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l'exemple Idu même Apôtre , je né fais pro- 
fession que de savoir et de tous apprendre 
Jésus<«Christ ) et Jisus-CbptiST crucifié. Et 
plat au Ciel que l'univers entier sût se passer 
de toute autre science ! Non enimjudictwi 
me scire aUquid inter vos, nisi Jbsum Cnais- 
TUM y et hune crucifixum. (i) Enfin , que 
les libertins et les impies triomphent dans 
leurs iniquités et dans leurs désordres; qu'ils 
s'applaudissent et qu'ils se glorifient au mi- 
lieu même de leur libertinage : pour moi , 
mes frères , encore une fois , et toujours 
avec le même Apôtre y je ne ferai consister 
ma gloire dans aucune autre chose que dans 
la Croix de Jbsus-Ghrist, et que dans Jbsus- 
Christ crucifié : Mihi autem absit gloriari ^ 
msi in Cruce Domini nostri Jssn Christi. (a) 
Car en quoi pourrois-je me glorifier, ô sainte 
et vénérable Croix , toute teinte encore et 
comme tout arrosée . du sang de Jésus- 
Christ ? en quoi , dis-je , pourrois-je me 
glorifier, si vous ne faisiez vous seule t6ute 
ma félicité et toute ma gloire ? N'avez-v6us 
pas porté entre vos bras notre Loi , notre 
Evangile , notre Chef, notre Rédempteur, 
notre Salut, notre réconciliation , notre uni- 
c[ue trésor , et tout notre bonheur ? N'êtes- 

(i) /. Cor, u. a. (a) Gai yu i4- 

II.... 
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TOUS pas le monument éternel de Vamour 
infini dun Dieu , le gage de la paix et de 
la rédemption des hommes , une source 
inépuisable de miséricorde pour tous les 
pécheurs, lasile assuré de tous les malheu- 
reux, IHinîque. ressource de tous les chré* 
tiens , Tèspoir et la« plus «douce consolation 
de tous les éfais P . Ah [ chrétiens , ne ces- 
sons donc >point de rendre à ce Signe au- 
guste de notre salut, de nouvelles marcjues 
de notre respect , de notre religion et de 
notre culte. 

Mais bomons-nous dans une matière si 
▼aste et si étendue ; et dans ces nouyeaux 
hommages que nous lui rendons en de jour 
solennel , attachons-nous particulièrement 
à trois différentes idées que nous fournit le 
dévot saint Bernard , qui font l'éloge le plus 
parfait de la Croix. 

O peuple chrétien! s'écrie ce dévot Père, 
qu'il ne vous arrivé jamais de regarder la 
Croix du Sauveur , d'un œil impie , comme 
le juif incrédule et endurci ; d'un œil cu« 
ri€fux , comme le Gentil infidèle et superbe; 
d'un çeil brutal et indifférent , comme le 
mondain et le pécheur. Elle fiit toujours , dit 
saint Paul ^ pour toutes ces sortes de réprou- 
vés , un sujet de folie , de risée et de scan- 
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daie : Judœis qiUdem sctmdalunt f Gentibits 
autem stultitiam, (i) Mais -regardez - la an 
<x>ntraire , avec les yeux de la foi , comme 
l'ame fidèle , qui y trouve tout ensemble et 
la force et la sagesse d'un Dieu , et la conso- 
lation et la joie et toute la gloire de l'homme : 
Ipsis autem vocatis , Christum Dei virtutem 
et Dei sapientiam^ (2) C'est en effet cette foi 
vive et soumise qui vous découvrira toutes 
les grandeurs , tous les ineffables mystères , 
et toutes les merveilles que renferme cette 
divine Croix. C'est elle qui vous fera con- 
noitre et qui vous fera goi^ter les précieux 
fruits de vie , de vérité et de grâce , que 
cet arbre divin porte pour vous. Cest cette 
divine foi , vous disent saint Léon et saint 
Bernard , qui vous la feront désormais en- 
visager , cette sainte Croix , comme un Autel 
sanglant, où Jesus-Christ s'immole et se sacri- 
fie : Ara Sacrificantis ; comme une Chaire 
auguste et sacrée , où Jésus-Christ nous en- 
seigne et nous instruit : Cathedra Docentis ; 
comme un Trône glorieux , où Jesus-Christ 
règne sur tous les cœurs et juge toutes les 
nations : Tkronus Judicantis, Trois courtes 
réflexions qui vont nous édifier pendant une 
petite dôtiii-heure , et qui doivent occuper ^ 
(i) Z Cor. I. 23. (2) L Cor, t. '24, 
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toute la vie, de vrais et de dignes Enian» de 
la Croix , tels que tous êtes. 

Levez donc les yeux , mes frères , Ters 
cette respectable Croix , et fixez-y vos re- 
gards. G'est-là cet autel sanglant où le Fils 
du Très-haut s'immole pour vos péchés et 
se sacrifie pour votre amour. Et quel holo- 
causte et quel sacrifice plus complet que 
celui de ce divin Sauveur ! C*est sur cette 
Croix qu'il se sacrifie tout entier , qu'il se 
sacrifie pour tout l'univers , qu'il est lui- 
même le Prêtre et la Victime de son Sacri- 
fice. C'est là qu'il sacrifie tout ce qu'il a , et 
tout ce qu'il est : ses biens, par le dépouille- 
ment honteux où il est réduit ; son hon- 
neur , par la confusion et par les indignes 
opprobres dont on le couvre ; sa chair , par 
les cruelles douleurs qu'il souffre ; sa vie , 
par la mort sanglante qu'il endure. Ah ! 
pécheurs , comprenez de là ce que c'est que 
l'offense d'un Dieu, puisqu'il a fallu que tout 
ce qui avoit servi au péché dans l'homme 
criminel , servît à l'expiation du péché dans 
la Victime innocente qui venoit le détruire. 

Il sacrifie sur la Croix ses biens , par le 
plus honteux dépouillement. En effet", chré- 
tiens , à peine Jésus est arrivé sun le Cal- 
vaire , que d'insolens soldats lui ôtent tous^ 
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ses Bacriés Tétemens , et le réduisent au dé- 
poiiiUement le plus humiliant et le plus hon^ 
teux. Quel spectacle plus digne de toute 
lliOTreur de la nature ! On ôte la robe à 
celui qui revêt les lis de leur blancheur , et 
qui orne les fleurs de la campagne de ces 
beautés qui nous charment et qui nous ra- 
vissent. On dépouille de ses habits sacrés , 
celui qui , au rapport du Prophète , a la 
lumière et le soleil même pour vêtement. 
On ne craint pas d'exposer nu à des yeux 
impurs et barbares , ce Corps adorable , ce 
Corps sacré formé par le Saint-Esprit dans 
le sein d'une Vierge , ce Corps divin , dont 
la pureté des Anges n'approcha jamais. Enfin 
ces impies, regardant ces sacrés vêtemens 
comme le prix de leur cruauté , en font la 
matière d'un jeu sacrilège , et se les appro- 
prient désormais comme leur plus précieuse 
dépouille. Âh ! Soleil , ne reAiseras-tu pas ici 
ta lumière ? Cieux , ne vous abaisserez-vous 
pas ? Chérubins , n'étendrez -vous pas vos 
ailes pour cacher et couvrir votre Créateur 
et votre Roi dans une nudité si humiliante ? 
Non , mes frères , non ; parce que c'est 
ainsi , ô divii» Jssus , ô Jésus le plus doux , 
le plus chaste , le plus saint et le plus ai^^ 
mable de tous les Enfans des hommes , que 
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TOUS voulez nous apprendre i nous détacher 
de tout , à nous dépouiller d'esprit et de 
cœur de tous les biens extérieurs de cette 
yie ; et que c'est pour nous mériter ce saint 
détachement, que vous voulez être privé et 
dépouillé de tout sur la Croix. Oui , c'est 
ainsi , divin Sauveur , que vous voule:^ ré- 
parer la nudité honteuse et humiliante où 
le péché nous a réduits ; que vous voulez 
expier notre vanité , notre luxe , nos scan-* 
dales , toutes les af&euses immodesties des 
femmes et des filles peu chrétiennes de notre 
siècle ; parce que c'est ainsi qu il nous est plus 
aisé de voir que votre Corps tout entier n'étoit 
qu'une seule plaie y et qu'il n'y avoit riei^ 
en vous qui ne souffrît pour notre amour. 
Mais avançons. 

Il sacrifie , sur la Croix , son honneur par 
les plus indignes opprobres. Que vois -je, 
en effet , sur le Calvaire , et à Tentour de 
JÉsus-CHaiST crucifié? Ah! j'aperçois , d'une 
part , d'impies bourreaux qui se jouent de 
lui ; d'un autre , les Princes des Prêtres, 
avec les Scribes, qui eQ font l'objet de leurs 
railleries les plus piquantes. Je vois ceux qui 
passent , ne s'arrêter devant sa Croix que 
pour le charger d'injures, et pour lui dire, 
en branlant la tête : O toi , qui détruis le 
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Temple de Dieu et qui le rétablis dans trois 
jours ; toi qui sauves les autres , eh ! que ne 
te sauves-tu toi-même ? Et comme si ce n'é- 
toit pas assez de tous ces outrages , je le 
vois 9 pour surcroît de malédiction et d op- 
probre 9 mis au nombre des scélérats , et 
crucifié entre deux voleurs , dont Fun n'ou- 
vre la bouche que pour le blasphémer au 
milieu même des horreurs de son sup- 
plice. Grand Dieu , souffrirez-vous toutes 
ces insultes , et ne lancerez - vous pas vos 
foudres et vos carreaux sur tous ces scélé- 
rats , sur tous ces impies qui insultent à la 
divinité de votre Fils ! Bravera-t-on ainsi le 
Roi de gloire ? Outragera-t-on impunément 
celui dont la majesté remplit tout le Ciel , 
et dont l'éclat éblouit les Anges mêmes ? Âh 1 
chrétiens , tous ces outrages demeureront 
impunis. N'en soyez pas surpris. C'est pour 
expier votre orgueil , qu'il se soumet à des 
hiuniliations si profondes. C'est pour répa- 
rer l'injure que le péché a faite au Très- 
haut , qu'il veut être rassasié d'opprobres 
et devenir la risée du peuple. C'est pour nous 
rendre précieux les mépris et les persécu- 
tions, qu'il a voulu porter lui-même la coniu^ 
sion et l'opprobre éternel que vous aviez 
mérités paréos péchés. Mais ce n'est pas en- 
core assez. 
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U sacrifie, sur la Croix , sa Chair, par les 
plus cruelles douleurs. O vous tous qui pas- 
sez, vous dit-il par son Prophète, considérez 
et voyez s*il est de douleur semblable à fa 
mienne. Quelles douleurs , en effet , et qui 
peut les exprimer! Est-il partie dans son 
Corps sacré , qui ne souffre ? Ce Corps , déjà 
tout couvert de plaies par le supplice d'une 
cruelle flagellation ; ce Corps déjà épuisé de 
sang et de force par le fardeau d'une pesante 
Croix , sous laquelle on Favoit vu souvent 
succomber ; ce Corps déjà desséché d'une 
sfoif brûlante , et presque sans force et sans 
vie , est étendu sur la Croix par des bour- 
reaux inhumains. On le tire , on le remue, 
on l'alonge , on le disloque pour l'étendre 
sur ce lit de douleurs. On ajoute de nou- 
velles plaies aux anciennes , en perçant ses 
pieds et ses mains par de gros clous qu'on y 
enfonce pour l'y attacher. Si l'on ne brise 
pas ses os , c'est qu'il est écrit que les os de 
l'Agneau ne doivent point être brisés : mais 
rien ne manque à ses douleurs. Jésus étant 
ainsi attaché, on élève sa Croix , afin que le 
poids de son Corps augmente ses douleurs 
et ses plaies. On enfonce la Croix dans' la 
terre, et chaque coup que l'on frappe '"est 
pour Jbsus un nouveau martyre. Dans ce 
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triste état , tous ses sens sont également afOi- 
gés : son goût , par le vinaigre et le fiel dont 
on le rassasie dans sa soif; son odorat , par 
l'infection des cadavres dans un lieu quon 
avoit destiné, tout près du Calvaire, pour y lais^ 
ser pourrir les criminels ; ses oreilles , par les 
paroles de malédiction et de blasphème qu'on 
▼omit contre lui ; ses yeux , par le spectacle 
le plus accablant et le plus triste qui s'ofire 
de toute part à sa vue. Encore s'il se trou- 
voit quelqu'un auprès de lui pour le consoler ! 
Mais non : J'ai regardé de côté et d'autre , 
nous dit-il par la bouche d un de ses Pro- 
phètes, et je n'ai vu personne qui voulût me 
reconnoitre ; tous se sont éloignés de moi , 
et personne n'a voulu se mettre en peine de 
ma vie. Ses Apôtres mêmes et ses plus chers 
Disciples, dit L'Evangéliste , l'ont abandonné. 
Si de saintes Femmes , attachées à son ser- 
vice et reconnoissantes de ses bienfaits , ont 
le courage de le suivre , ce n'est que de loin. 
Il voit , à la vérité, près de sa Croix , Marib, 
sa très-sainte Mère , et son Disciple bien- 
aimé , plongés dans l'affliction la plus amère; 
mais un spectacle si touchant ne redouble- 
t-il pas ses douleurs et ses tourmens ? et le 
même glaive qui perce le cœur de IVLlrie , 
ne perce-t-iL pas en même temps le cœur* 
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de JBSVft son Fils ? Que dis-je ? son Père 
céleste , loin de tempérer son calice par quel- 
ques douceurs , n'en augmente-t-il pas Tj- 
mertume par la privation de toute conso- 
lation sensible , jusque - là qu il ne peut 
s*empécher de s'en plaindre avec amour : 
Mon Dieu , mon Dieu y pourquoi .m* avez* 
7H>us abandonné P Oh ! qui pourroit eiitrer 
dans le cœur saoré de Jb5v$ soufifrasit, et 
mourant sur la Groix^ qui pourroit yoiat^ oè 
qui s y passe ; dans quelle mer de tristesse»^ 
d amertume et d'ennui ne yerix)ijt-ilLpaa cette 
sainte Ame plongée? Voilà donc rHoa3Qime.de 
douleurs y mes frères! Ahi nous Javonsi/iu, 
dit Isaïe , mais nous n avons pu la reccmî* 
noître : il a paru à nos jeux comme le der- 
nier des hommes y et comme le rebut du 
monde. Son visage , hélas. i dit le Prophèi^ë 
roi y n avoit plus de beauté , ni d'éclat y. et 
sa face adorable étoit toute couverte de sou 
sang. Peu s'en £aiut , s'écrie un autre Pro- 
phète , que nous ne l'a joi^s regardé comme 
un lépreux que Dieu avoit frappé 9 que Dieu 
avoit humilié, que Dieu avoit comme écrasé 
sous le poids de sa justice. Approchez , pé- 
cheurs ; approchez y pécheresses , approchez 
de la Croix ; venez et vojez les soufifrances 
d'un Dieu ; Tojez ce que vous lui avez coûté 
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pour TOUS enfanter à la vie. Ah ! nous Tarons 
mij mes frères , le triste état où Jesus-Ghrsst 
a>été réduit , parce qu'il étoit la triste vic- 
time d expiation pour vos péchés ; que Dieu 
l'aVoit chargé des iniquités et des malédic- 
tions, de tout l'univers, ainsi que le bouc 
émissaire étoit autrefois chargé des malé* 
dicûons et des péchés de tout le peuple^ et 
que c'étoit enfin par ses douleurs qu'il vouloit 
expier toutes vos infâmes débaudies et tous 
vos plaisirs criminels. Enfin , non content 
de sacrifier ses biens , par le dépouillement 
le plus honteux y son honneur , par les plus 
indignés opprobres y sa chair y par les plus 
cruelles douleurs f il veut encore sacrifier 
sa vie , sur la Croix , par la mort la plus 
sanglante. 

Hélas ! que vob-je ? mon divin Sauveur ! 
Une triste pâleur couvre déjà votre visage^ 
vos yeux obscurcis se ferment à la lumière, 
votre bouche est mourante , vos forces sont 
épuisées , une sueur froide et mortelle se 
répand partout votre adorable Corps, votre 
précieux Sang ne coule plus que lentement 
et goutte à goutte de vos plaies sacrées; 
voU'e tête penchée se repose sur votre poi- 
trine , et ne se lève plus que par les derniers 
soupirs que vou^ en tirez. Ah ! mon ame, 
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Jbsus se meurt, Jésus expire , Jbsits est mort/ 
Il est mort, et ce sont mes crimes , tues de-* 
bauches , mes impuretés , mes injustices , 
mes danses ^ mes scandales qui Font foit mou- 
rir. Oui , oe sont mes péchés qui Font porté 
à s'immoler et à se sacrifier sur cette Croix. 
Ah ! mes yeux, pleurez et fondez en larmes ; 
mon cœur , soyez déchiré de douleur , et 
éclatez en soupirs et en sanglots ; et vous y 
mon ame, soyez noyée et abîmée dans une- 
mer de douleur et de tristesse. ciel , 6 
terre , soyez à jamais les témoins de Texcès 
de ma douleur , puisque tous le ffttes de 
mes attentats , de mes trahisons, et de mon 
horrible déicide, Âh ! péché cruel , et détec- 
table péché , qui as immolé mon Sauveur 
"et mon Dieu , quel regret pour moi de t'a- 
voir commis ! Serois-je encore assez mal- 
heureux pour tfe commettre ; et ne dois-je 
pas être disposé à souffrir plutôt mille morts ^ 
que de te commettre de nouveau ? La voilà 
donc , mes frères , cette Victime sanglante 
qui vient d*étre immolée pour le salut de* 
tout Funivers ! Le voilà donc ce Prêtre ado- 
rable qui vient d offrir au Très-haut , non 
des victimes étrangères , mais son propre 
Corps ; non le sang impur des animaux gros- 
siers , mab son propre Sang , ce Sang ado- 
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vable j dont une seule goutte auroit suffi 
pour laver tous les pécliés du monde. Le 
voilà 9 dis - je , sur cette Croix , qui 
est devenue comme l'autel du monde en- 
tier , parce que c'est effectivement pour 
le salut du monde entier qu'il s'immole 
sur cette Croix et qu'il se sacrifie : jéra 
Sacrificantis. Ajoutons encore , que c'est 
sur cette Croix , comme d'une chaire sa- 
crée , qu'il nous instruit : Cathedra Do' 
centis, 

• Ah ! chrétiens , arrêtons-nous donc aux 
pieds de cette sainte Croix. C'est ici cette 
chaire auguste , cette école lumineuse , ce 
livre tout divin , ejt ce sacré sanctuaire du 
Seigneur, où vous pouvez pénétrer jusques 
dans ses plus adorables et ses plus secrets 
conseils , et où il ne tient qu'à vous d'ap- 
prendre en peu de temps toute la science 
suréminente des Siaipts. Toutes les actions 
de Jbsus-Cqrist ^ dit sainjt Augustin , ont été 
autant de leçons édifiantes pour l'homme ^ 
autant d'expressions sensibles des divines 
vérités qu'il venoit nous apprendre. Mais^ 
où est-rce que ce souverain Législateur des 
hommes , où est-ce que ce Maître et ce Doc- 
teur de tout l'univers nous a instruits d'une 
manière plus efficace et plus parfaite que . 
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pécheurs et des coupables tek ^e nous sovk' 
mes : SI ùi viridiligno hœc/aciurU , inatido 
quidfiet? (i) Aveugles que nous étions! 
nous ne connoissions pas non plus encore 
le prix de notre salut ; nous comptions le 
salut pour rien , nous le négligions , nous 
l'exposions , nous le risquions ; un vain in- 
térêt , un faux honneur , un moment de 
plaisir infâme nous le faisoit abandonner. 
Mais quand nous voyons un Dieu qui meurt 
au milieu des plus cruels tourmens pour 
nous le mériter ; quand nous entendons un 
Dieu crucifié qui nous dit , par la voix de 
de son Sang : Approchez , pécheurs , ap- 
prochez de ma Croix ; et , aux dépens de 
ce que je souffre , instruisez-vous du prix, 
de l'excellence , et du mérite de votre ame ; 
^h ! nous comprenons parfaitement qu'un 
bien qui seul a coûté la vie à un Dieu , et 
pour lequel un homme-Dieu n'a point cru 
trop faire que de se sacrifier soi-même, 
doit être d'un prix infini , et doit mériter 
désormais tous nos soins les plus vifs et les 
plus empressés. 

M<ais combien d'autres vérités importan- 
tes , mes frères , n'apprenons-nous pas de la 
Croix du Sauveur .? N'est-ce pas aux pieds 
(i) Xttc. xxoi. 3i, 
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de cette sainte Croix que notre ame fidèl<^ 
comprend parfiotement toutes les yérités de 
l'Evangile , ces vérités si incompréhensibles 
à la raison, ces vérités si crucifiantes, si 
rebutantes à la nature ? Oui , ici je com- 
prends sans peine que bienheureux sont les 
pauvres d'esprit , parce que par leur déta- 
chement et leur pauvreté , ils se rendent 
\ conformes à Jesus-Ghrist pauvre et dé- 
pouillé de tout sur la Croix. Je comprends 
que bienheureux sont ceux qui sont doux , 
parce qu'ils portent le caractère de ce doux 
Agneau qui a souffert qu'on legorgeât sans 
se .plaindre ; que bienheureux sont les pa- 
cifiques , parce qu ils ont l'esprit de ce divin 
Médiateur qui a pacifié par sa mort le Ciel et 
la terre ; que bienheureux sont ceux qui 
souffrent pour la justice , parce que JÉsns-> 
Christ a été persécuté pour elle , et que 
notre bonheur et toute notre gloire consis- 
tent à lui ressembler. Ici je comprends enfiik» 
la nécessité qu'il y a de se renoncer soi- 
même , de faire pénitence et de porter «a 
croix , pour entrer dans le Ciel , parce que 
j'y vois le Roi même des Cieux , qui , malgré 
toutes les répugnances de la nature , porte 
la sienne jusqu'au sommet du Calvaire, qu'il 
y eut y être attaché et y mourir , pour entrer • 

5. 12 
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par-là dans la gloire. Telles sont les impor 
tantes vérités que Jesus-Ghrist m apprenc^^ 
aux pieds de sa Croix. Que répliquer à un^ 
tel Maître , qu'opposer à ses leçons ? e^ 
qui peut résister à Fimpression de ses actions 
et de ses souffrances ? 

Mais de quelles sublimes vertus ne me 
donne-t-il pas encore , sur cette même Croix , 
les leçons et les exemples ? Ah ! mon ame ^ 
jette , jette encore les yeux sur cet adorable 
modèle qui t'es( proposé sur la montagne v 
et pratique enfin les admirables leçons et 
les exemples tout divins qu'il te donne. 
Quelle* humilité plus . profonde que celle 
dun Dieu qui veut. être méprisé j baffoué , 
outragé, crucifié, non comme un homme , 
mais comme un ver , comme l'opprobre des 
hommes , comme le rebut d'un peuple in- 
solent ! Quelle obéissance plus parfaite que 
celle du Fils unique de Dieu , égal en tout 
Ji son Père , grand , éternel , saint , tout* 
puissant comme lui , et qui cependant, pour 
lui Q^ir , se soumet à la mort , et à la mort 
de la, Croix ! Quelle charité plus ravissante 
que celle de ce divin Sauveur , qui veut 
mourir pour les pécheurs, pour dès cou* 
pables et des ingrats , et prier pour les bour^ 
reaux mêmes qui le crucifient ! Quelle plus 
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cbarmante douceur et quelle plus ineffable 
patience que celle de oet Agneau divin , qui 
ne rend point injure pour injure , ni malé- 
diction pourtnalédiction, e.t qui çQufïre en 
sileike les outrages les plus cruels ! Enfin 
quelle plus ineffable patience que celle qui 
éclate dans toute sa Passion ! Il souffre la 
perfidie de Judas , l'impiété d'Hérode , Tin- 
justice de Pilate , la barbarie et la cruauté 
de tous ses bourreaux y sans jamais rien 
laisser échapper de l'impatience de l'homme, 
quoiqu'il fût revêtu de sa foible nature. Ah! 
mes frères , nous apprenons donc tout dans 
Jbsus-Christ , et dans Jesus-Christ crucifié. 
Ses paroles et son silence , ses actions et $es 
souffrances , tout nous instruit également 
dans ce divin Maître. Avant Jesçs-Çhr^st , la 
loi étoit un livre scellé pour nous, ditVApA- 
tre saint Jean ; ses figures étoient desénîg- 
mes ; ses prédictions , ses sacrifices , se^.cé-^ 
rémonies , ses pratiques et tous ses ora- 
cles étoient autant de mystères impénétra- 
bles pour nous. Mais c'est en Jbsus-Ghrist , 
et en Jésus-Christ attaché sur la Croix, que 
tcnit se manifeste , que tout s'éclaircit , que 
tout se développe, et que les ombres Iqs 
plus obscures deviennent la, lumière la plus 
éclatante* . Grand Apôtre f.. je he sui^ pUis 

12. 
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sait se £Eiire reconnoitre pour/ Roi , malgré 
toutes les contradictions des JuiCs. Cette ins- 
cription , que Pilate , par une inspiration se- 
crète y fait mettre sur sa Croix , en trois lan- 
gues différentes, les plus célèbres qui fussent 
alors- dans le monde , ne nous apprend- 
elle pas que Jesus-Chbist , malgré Pilate et 
tous les Juifs , veut être regardé comme le 
Roi du monde entier ? C'est sur cette Croix, 
en effet , qu'il décide en Souverain du sort 
étemel de deux voleurs coupables des mê- 
mes crimes : qu'il justifie l'un , et qu'il ré- 
prouve l'autre ; qu'il sauve l'un par miséri- 
corde, tandis qu'il abandonne l'autre par 
justice ; qu'il promet au bon larron que le 
même jour il entrera avec lui dans son 
royaume , tandis qu'il laisse le mauvais dans 
le désespoir se précipiter dans l'abîme. C'est 
sur cette Croix , que Maître absolu des es- 
prits et des cœurs les plus endurcis , il con- 
vertit le Centenier , les Juifs , les soldats , ses 
bourreaux , et qu'il les remplit d'une si 
amère douleur pour l'attentat et le déicide 
qu'ils viennent de commettre , qu'ils se re- 
tirent tous du Calvaire en pleurant , en gé- 
missant , en se frappant la poitrine , en 
criant à haute voix , qu'ils ont crucifié le 
Fils de Dieu. C'est sur cette Croix enfin y 
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que Maître souverain de toute la nature , 
Jésu8<*Ghrist mourant , émeut , ébranle et 
fidt frémir la nature tout entière. Jésus- 
Christ meurt sur la Croix ; mais il faut 
qu'à sa mort le soleil s'éclipse tout-à- 
coup , que les ombres de la nuit couvrent 
tout^ d[un coup la terre au milieu de la clarté 
du jour , que les élémens soient changés , 
que les rochers se brisent , que les sépul- 
cres s'ouvrent , que les morts ressuscitent , 
que le voile du Temple se déchire. Il meurt , 
mais il faut que toute la nature porte le 
deuil de la mort dé son Auteur. Âh ! mes 
fipères , où me trouverez-vous un Roi plus 
puissant , que celui qui ■ meurt ainsi quand 
il veut et comme il veut , et qui , par sa 
mort , trouble l'ordre de la nature et bou- 
leverse tout l'univers ? Ah ! divin Jésus , 
puissant Roi du Ciel et de la terre , c'est 
à vous seul que ces prodiges dévoient être 
réservés. 

Mais quelles plus glorieuses victoires que 
oelles qu'il remporte sur sa Croix ! N'est-ce 
pas là , dit saint Paul , qu'il détruit , par 
sa mort , celui qui avoit l'empire même de 
la mort , et qu'il renverse sa puissance ? 
N'est-ce pas par l'humilité de sa Croix , 
qu'il confond l'orgueil de cet Esprit infer- 

12... 
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oùs ses triomphes , comme le monument 
éternel de ses miséricordes pour les élus , 
comme Tinstrument redoutable de sa colère 
la plus terrible pour les réprouvés : Tune 
parebit signum Filii honUnis in cœlà ; (i) 
oui ^ pécheurs , écoutez et tremblez : cette 
Croix vous sera confrontée ; et celui qui ne 
s'y trouyera pas conforme , portera le ca- 
ractère et le sceau d'une réprobation éter- 
nelle. Ah ! tout cela , mes frères , ne doit- 
il pas. nous convaincre que Jésus-Ch&ist , et 
Jbsvs-Ghiust élevé sur la Croix comme sur 
lin trône glorieux , est véritablement le Fils 
de Dieu , le vrai , le grand Roi , le souve- 
rain Roi de tout Funivers , le Roi inunortel 
de tous les siècles. 

Après toutes ces réflexions , mes frères , 
à- Dieu ne plaise que vous rougissiez jamais 
de la Croix : elle doit faire au contraire toute 
votre gloire , tout votre bonheur ; elle doit 
être à jamais le grand objet de votre foi , 
de:M>ttie étude , et de votre amour. Ah ! 
mes frênes , -venez donc aux pieds de cette 
Croix , comme à un Autel sacré ; et puis- 
qiie cediyin Sàûvedrs'y immole pour votre 
iftmcmr^) sacrifiez- vous*y mille fois vous- 

(i). Matth, XXIV. 3o. 
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mêmes pour sa gloire : votre esprit , par la 
foi ; votre cœur , par lamour ; votre corps 
et tous vos sens , par la pénitence et la mor* 
tification chrétienne; Venez aux pieds dé 
cette Croix , comme à une Chaire auguste et 
respectable : et puisque ce divin Maître dai- 
gne vous y enseigner et vous instruire, 
écoutez en silence ses divines leçons . et 
suivez avec une parfaite docilité tous les 
saints exemples de vertus qu il vous y donne. 
Venez aux pieds de cette Croix , comme à 
un Trône glorieux où il règne : et puisque 
c'est ici le Trône de sa miséricorde plus que 
celui de sa justice , recueillez-y avec recon- 
noissance tous les dons , tous les secours et 
-toutes les grâces que sa divine bonté vous 
y présente. Venez-y , pécheurs : c'est aux 
pieds de la Croix que les Juifs endurcis et 
les cruels bourreaux de Jisus-C&msT se 
convertirent ; c'est auss^ auk pieds de cette 
sainte Croix que voui recevrez des grâces 
de pénitence et de conversion. Venez-y , 
james fidèles : cest aux pieds de la Croik que 
le Disciple bien-aimé et que < Màgdeleine , 
la fidèle amante du Sauveur , s'attachèrent 
plus: inviolablement*à leur divin Maître; 
c'est aussi aux pieds : de cette sainte Croix 
que vous recevrez des grâces de pérsévé- 
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rance et de sanctification , qui vous affer* 
miront dans la pratique de vos deyoirs , et 
qui vous élèveront aux plus sublimes vertus. 
Venez-y vous tous que l'affliction accable : 
c'est aux pieds de la Croix que les Saints 
ont nourri leur piété y et puisé des forces 
contre toutes les tentations et les adversités 
de la vie ; et c'est aussi aux pieds de cette 
sainte Croix que vous recevrez des grâces 
de soutien et de consolation , qui vous re- 
lèveront 9 qui vous remettront dans la tran- 
quillité et la paix , qui vous adouciront les 
douleurs les plus vives et les maux les plus 
cuisans de la vie. Enfin , venez -y , Chré- 
tiens y qui que vous soyez : venez-y dans 
tous vos besoins , et soyez persuadés que 
vous y serez toujours secourus à propos et 
selon vos nécessités présentes. Venez-y tous 
les jours de la vie , et ne craignez rien , 
cher et petit troupeau , vous dit Jésus - 
CaaiST dans FËvangile , puisque c'est à vous 
que le Père céleste a préparé et destiné son 
divin Royaume. Non , ne craignez rien ; 
ne craignez pas même les menaces ni les 
railleries que pourroient vous faire les enne- 
mis de votre foi. Le jour viendra , et ce 
sera y dit le Sauveur , le grand jour du ju- 
gement y qu a la vue de ce glorieux Signe , 



% 
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qui paroitara dans les airs , tous les impurs 

railleurs crieront, dans le désespoir de leur 

ame j qu'ils ont été de grands insensés de 

n'avoir pas cru comme vous. Venez aux 

pieds de cette Croix , venez^y tous les 

jours , et soyez assurés , qu'après avoir 

été votre consolation dans cette vie , votre 

plus doux espoir à l'heure de la mort , elle 

fera le sujet de votre triomphe et de votre 

gloire dans l'éternité bienheureuse que je 

vous souhaite , mes frères , Au Nom du 

Père , etc. 



Dans la triste et affligeante nécessité où 
nous sommes de vous quitter et de nous sé- 
parer de vous , voilà le grand Prédicateur 
que nous vous laissons au milieu de vous : 
Prédicateur , à la vérité , muet , mais bien 
touchant , puisqu'il vous rappellera sans 
cesse , d'une manière bien plus frappante 
que nous ne saurions jamais faire nous-mê- 
mes , toutes les grandes vérités de la Reli- 
gion que nous vous avons annoncées , l'im- 
portance de votre salut , l'horreur du pé- 
ché , la nécessité de la pénitence , les ter- 
reurs- de la mort , la sévérité des jugemens 
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de Dieu y réternitë des peines de lenfer , 
qae sais-je P Cette divine Croix , en notre 
absence , vous rappelera sans cesse toute la 
Mission y et Tindispensable obligation où 
vous êtes d'en conserver éternellement le 
souvenir 
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OMMES-xous des Idolâtres y et tous eipo* 
sons- nous à Tidolâtrie , lorsque nous vous 
conduisons avec tant de religion et de pompe 
aux pieds de cette sainte Croix ? A Dieu ne 
plaise y mes frères , «pie nous nous rendions 
coupables d une pareille impiété , et que 
nous TOUS en rendions vous-mêmes les sacri- 
lèges complices ! Le Ciel nous est témoin 
que , quelque respect et quelque vénéra- 
tion que nous ayons pour la Croix de Jésus- 
Christ , Jesus-Chkist seul , oui , Jesus-Christ 
seul est Tobjet de nos adorations et de notre 
culte suprême. Chers Catholiques , vous le 
savez , voilà votre foi , voilà ce que nous 
vous avons toujours enseigné , et ce que 
nous vous enseignerons toujours ; voilà ce 
que l'Eglise tout entière de Jésus-Christ , 
rassemblée dans le saint Concile de Trente , 
enseignera à jamais à tous les fidèles jusqu'à 
la fin .du monde ; parce qu'enfin notre foi ^ 
bien différente de la croyance des Héreti- 
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qaes , qm change tous les jours , ne varie 
point , ne changea jamais , et sera toujours 
la même. Voilà donc ce que vous devez sa- 
voir et tenir pour incontestable à cet égard ^ 
c'est que nous ne croyons aucune divinité 
ni aucune vertu dans la Croix , pour la- 
quelle nous la devions révérer ; c'est que 
nou^ ne lui demandons aucune grâce , 
que nous n y établissons pas notre bonheur , 
que nous n'y attachons pas notre confiance, 
que nous ne lui attribuons , en un mot , 
d'autre vertu , d'autre prérogative , que 
d'exciter dans nous de tendres souvenirs 
d'un Dieu qui nous a aimés jusqu'à se livrer 
pour nous à la mort , et à la mort de la 
Croix ; c'est qu'enfin tout l'honneur exté- 
rieur que nous rendons à la Croix , se rap- 
porte imiquement à Jésus-Christ qui y a 
été attaché pour notre amour. Voilà , chers 
Catholiques , encore une fois , ce que vous 
devez croire et professer , et ce que vous 
devez professer non-seulement dans nos 
églises , dans nos saints temples , et parmi 
des Catholiques comme vous , mais au mi- 
lieu des rues, des places publiques , des 
compagnies les plus mondaines et les plus 
impies , au milieu même des ennemis les 
plus déclarés et les plus furieux de notre 
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sainte Religion. Eh ! que dis-je ? Toilà ce 
que vous devez-professer , pour me servir 
de l'expression de l'Evangile , jusques sur 
les toits , et jusqu'à l'effusion de tout votre 
sang ) car , malheur à vous , si vous rougis- 
siez jamais de votre foi ! 

Et de là comprenez y mes frères, com* 
bien sont aveugles , ignorans y injustes , et 
peu équitables nos prétendus Réformés , et 
surtout ces Ministres d'erreur et de men^ 
songe , qui y sans mission et sans étude , se 
mêlent d'instruire , ou plutôt de séduire 
les peuples. De là , dis-je , comprenez com- 
bien ils sont ignorans et peu équitables lors- 
qu'ils appellent idolâtrie ce mouvement re- 
ligieux qui nous fait découvrir et baisser la 
tête y qui nous fait fléchir les genoux et 
prosterner devant l'image de la Croix ; tan* 
dis que nous leur protestons à la face du 
ciel et de la terre y que nous ne Tadorons 
pas , et que ce n'est uniquement qu'en mé- 
moire de Celui qui a été crucifié pour nous, 
que nous nous livrons à toutes ces marques 
extérieures de soumission , de respect et 
d'amour.. 

Comme s'ils ne dévoient pas savoir , pour 
peu qu'ils fussent instruits , ( mais où est-ce 
qu'ils ont étudié la Religion ? ) l'étonnante 
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différence qu'il y a entre ceux qui se confient 
aux idoles par lopinion qu'ils ont que quel- 
que divinité y habite ; et ceux qui décla« 
rent hautement , comme nous , que nous 
nô nous servons de l'image de la" Croix que 
pour élever nos esprits et nos cœurs v«rs 
Issus-Christ souffrant , et pour adorer ce 
Dieu sauveur au milieu de ses souffrances. 

Et de là comprenez aussi , nos chers frè- 
res séparés , que nous aimons si tendre- 
ment , quoique certainement on ne vous 
inspire pas le même amour pour nous ; nos 
chers frères séparés y dont nous plaignons 
si amèrement l'aveuglement et le sort ^ et 
pour le salut de qui nous sacrifierions mille 
fois notre vie ; comprenez combien vos Mi- 
nistres , ces faux , ces mercenaires pasteurs , 
qui ne tiennent leur mission que d'eux-mê- 
mes , vous trompent , vous aveuglent et 
vous damnent , en vous entretenant ainsi 
dans l'erreur , en vous faisant croire tout ce 
qu'ils veulent , en en imposant si impudem- 
ment à la foi catholique , en ne vous re- 
paissant , au sujet de notre Religion sainte , 
que de faussetés et de mensonges , en 
criant enfin contre nous , dans leurs profa- 
nes assemblées : A la Babylone ! A l'idolâ- 
trie ! tandis que noUs ne cessons nous-mê- 
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mes de crier anathème à tous les idolâtres. 

Ah ! nos chers y nos pauvres frères , nos 
infortunés frères , pour peu que vous fus- 
siez de bonne foi , en faudroit-il davantage 
pour vous détromper de leurs prestiges et 
de leurs impostures , pour vous faire con« 
noître toute la noirceur des calomnies qu'ils 
forgent tous les jours contre nous , et vous 
faire enfin ouvrir les yeux à la vérité qui 
brille aujourd'hui sur vos pas , qui vous 
environne de toute part , mais qui bientôt , 
liélas ! s'éteindra , pour vous laisser périr 
dans les horreurs d'une nuit éternelle y si 
vous avez le malheur de résister plus long- 
temps ? 

Lafoi de l'Eglise de Jesus-^^hrist ainsi expli- 
quée et justifiée aux yeux de ses plus cruels en- 
nemis y ferons-nous difficulté de vous la faire 
envisager sous les nobles et magnifiques ima- 
ges sous lesquelles tous les Livres sacrés de 
l'ancien Testament nous l'ont toujours re- 
présentée ? Non , bien loin de nous en faire 
aucune peine , nous nous ferons au contraire 
une gloire de vous dire , avec toute l'Ecri- 
ture , que la Croix est ce véritable Arbre 
de vie qui devoit nous garantir de la mort ; 
ce divin Arc-en-ciel , qui est le signe effi- 
cace de l'alUance du Seignçumvec son peu- 
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pie , et le gage précieux de notre réconcîr 
liation avec Dieu ; que c'est cette Arche sa- 
crée qui nous sauve du déluge de l'enfer 
dont nous étions tous menacés ; la Porte 
du Ciel , et cette Echelle mystérieuse que 
Jacob vit en songe , par où il faut néces* 
sairement monter pour arriver à l'héritage 
céleste ; ce Bûcher sacré , où lisus-CmiiST , 
le véritable Isaac , s'est immolé pour le salut 
du monde ; cette Verge miraculeuse du vrai 
Moïse , qui triomphe de Pharaon et qui 
l'engloutit dans les âots avec toute son ar- 
mée ; enfin ce mystérieux Serpent d'airain , 
dont la seule vue est capable de guérir 
toutes nos plaies et nos blessures les plus 
mortelles. 

O Croix , autrefois chargée de la rançon 
du monde entier , toute teinte encore , pour 
ainsi dire , et toute fumante , tout arrosée 
du Sang de Jésus-Christ , qui portâtes ja- 
dis , entre vos bras et dans votre sein , 
notre Loi , notre Evangile , notre Chef , 
notre Rédempteur , notre Salut , notre ré- 
conciliation , notre unique trésor et tout 
notre bonheur ; sainte et vénérable Croix , 
monument éternel de l'amour infini d'un 
Dieu , gage précieux de la paix et de la 
rédemption des hommes ^ source inépuisa- 
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ble de miséricorde pour tous les pécheurs , 
asile assuré de tous les. malheureux , Tuni- 
que ressource de tous les Chrétiens , Fes- 
poir 9 la gloire y le triomphe et la plus douce 
consolation de tous les élus y recevez , en 
ce jour solennel , les hommages publics que 
tout ce peuple fidèle s'empresse à Tenvi de 
TOUS rendre. 

C'est par vous , Croix à jamais respecta- 
ble y que la terre a été réconciliée avec le 
Ciel , que nous avons été rétablis dans le 
droit que nous avions au céleste Royaume , 
mais dont nous avions le malheur d'être 
déchus par le péché ; c'est par vous que le 
Sauveur du monde nous a ouvert l'entrée 
du vrai Sanctuaire ; que ce divin Samaritain 
a guéri toutes les plaies du genre humain ; 
qu'il nous a purifiés de tous nos crimes , et 
nous a rendus saints et sans tache aux yeux 
de son Père ; qu'il nous a retirés des ténè- 
bres du péché , et nous a enfantés à la vraie 
lumière de la grâce ; qu'il nous a arrachés 
des ombres de la mort y et nous a donné une 
vie immortelle ; qu'il nous a déUvrés de 
l*enfer et garanti de la peine éternelle que 
nous avions si justement méritée : c'est par 
vous enfin , que ce Roi des nations y comme 
dit l'Apôtre saint Paul y après avoir dépouillé 
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a fait enfin souffrir la mort la plus ignomi- 
nieuse et la plus barbare. Ah ! que vois- je 
sur cette Croix ! une pâleur mortelle couvre 
yotre visage ! vos yeux obscurcis. se ferment 
à la lumière ; votre bouche est mourante y 
votre précieux Sang ne coule plus que len- 
' tement et goutte à goutte de vos plaies ; votre 
tête penchée se repose sur votre poitrine , et 
ne s'élève plus que par les derniers soupirs 
que vous en tirez .... Mon ame , ô mon 
ame ! voilà ton ouvrage , voilà jusqu'à quel 
point on peut outrager un Dieu ! voilà jus- 
qu'à quel point un Dieu peut aimer sa créa- 
ture ! Sera-t-il vrai , mon Dieu , que je 
combattrai toujours votre amour immense 
par ma criminelle insensibilité ? Ah ! il n'y a 
que trop long-temps que je me rends cou- 
pable ! Que mes yeux donc se fondent en 
larmes , que mon cœur soit lui*même péné- 
tré de la plus vive douleur ! Jésus meurt , 
Jésus expire , Jésus est mort y et ce sont mes 
crimes qui Font fait mourir ! ( Ici on fait 
une petite pause , et Von baise la terre. ) 

C'en est fait , mon divin Sauveur, c'en 
est fait : si mon crime et votre amour sont 
la cause de votre mort , votre mort et votre 
amour seront aussi la cause de ma conver- 
sion. O Jésus mon Sauveur , après que vous 



STTR Ul croix.. ^93 

fiiktès expiré y la terre trembla y les morts 
ressuscitèrent , le soleil et la lune s'obscur- 
cirent : faut-il que mon cœur soit plus 
insensible et plus dur que les rochers ? bri- 
sez-le donc en ce moment pour amollir sa 
dureté ; faites-moi la grâce , Seigneiu* , de 
mourir au péché y et de ne plus vivre que 
pour vous. Epargnez , Seigneur , un cou- 
pable qui est pénétré des plus vifs senti- 
mens de la pénitence. S*il y avoit au pied 
de votre croix , une Vierge innocente , uk 
Disciple bien-aimé , une Magdeleine votre 
.fidèle amante , il y avoit aussi un Larrou 
converti et pénitent, à qui vous voulûtes 
bien faire miséricorde. Votre Sang répandu 
démande cette miséricorde pour moi , et 
je l'espère malgré Ténormité de mes crimes, 
si vous daignez me laver dans ce bain sa- 
lutaire , source précieuse de salut et de 
grâce. O Jésus expirant sur la Croix , lavez- 
moi donc dans ce Sang précieux , et noyez- 
y pour jamais toutes mes iniquités : c'est la 
grâce que je vous demande pour moi, pour/ 
tous les pécheurs , pour tous les hommes , 
pour les Hérétiques , pour les Juifs , pour 
les Infidèles , et surtout pour tous les mem- 
bres de votre Corps mystique. Ah ! ne me 
la refusez pas cette grâce ^ puisque je vous 
5. i3 



la demande par les mérites de ce même 
£ang , de ce Sang précieux que vous aves 
répandu sur la Croix pour le salut de tout 
lunivers. 

Et Tous^^ Croix, sainte et vénérable , teinte 
du Sang de mon divin Rédempteur y puis- 
que c est dans vos bras que Jésus* Christ 
mon divin Maître a bien voulu motnir pour 
•mon amour , que c'est par vous que les 
Justes attendent Taccroissement de leur jus- 
tice y et les pécheurs le pardon de leurs cri- 
mes ; ah ! désormais vous serez toute mon 
espérance , tout mon recours y toutes mes 
richesses et toute ma gloire : soyez ma. dé* 
fense contre tous les efforts de Tenfer , et 
mon salut enfin au dernier jour de ma vie« 
Ainsi soit«-iK 
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X.A GRACE DU JUBILÉ 
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Pour ajouter à un discours d*ouTertare de la 
* Mission. 



M, 



.Aïs quelle idée plus avantageuse encore 
ne devez-yous pas vous en former , si nous 
ajoutons à toutes ces grâces de la Mission , 
rinestimable bienfait de la grâce du Jubilé : 
grâce la plus précieuse , la plus rare , la plus 
solennelle , la plus privilégiée , la plus sûre , 
la plus puissante qui fut jamais; grâce enfin 
qu'il est si aisé de mériter. 

Au reste , si je ne parlois ici à des catho- 
liques parfaitement instruits de leur reli<^ 
gion y et également soumis aux décisions 
et à Tautorité de l'Eglise , il semble qu'il 
fâudroit commencer par établir les fonder 
mens inébranlables sur lesquels est appuyé 
l'usage des indulgences; mais ce seroit faire 
tort à votre foi ^ mes frères | que d'entre« 
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prendre de vous prouver une vérité dont il 
n*y a jamais eu que les hérétiques qui aient 
douté. Il me suffit de vous dire que Tindul 
.gence du Jubilé de la Loi de grâce , est pro- 
prement la rémission de la peine temporelle 
^ui reste à subir au pécheur après que son 
•péché lui est pardonné. L'Eglise , à qui 
Jésus-Chbist a donné le pouvoir de lier e t 
de délier , avec assurance que ce qu elle dé- 
lieroit sur la terre seroit délié dans le Ciel , 
l'Eglise , dis-je , qui est la dispensatrice du 
trésor infini des satisfactions de Jesus-Christ y 
en vertu du Jubilé., remet, par grâce , au 
^pécheur , ce que le pécheur , quoique déjà 
réconciUé avec Dieu , auroit encore dû s6u& 
frir dans la. rigueur de la justice , pour ex- 
pier parfaitement son péché. Voilà en deux 
mots ce qu'il y a de plus important et de ca- 
pital dans la grâce de l'indulgence du Jubilé; 
et c'est conformément à cette doctrine , mes 
frères , et sur le fondement de ce pouvoir 
donné à saint Pierre et à tous ses Succes- 
seurs , que les indulgences se sont établies 
dans le monde chrétien ; que de siècle en 
siècle l'usage s'en est répandu , affermi , per- 
fectionné ; que les plus distingués d'entre 
les Pères , comme TertuUien , saint Cy- 
prien , les ont reconnues , que les Conciles 
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'Œcuméniques les ont autorisées , que les 

P*Ua graves Théologiens les ont éclaircies , 

Ç^^ saint Grégoire , Pape , les a accordées^ 

î^^ saint Bernard les a prêchées , que les 

P^tiples les ont reçues avec joie , que les 

''^fcilés parmi les fidèles ont été dans une si 

Scande vénération , qu'ils ont produit dans 

* ïlglise de Dieu des fruits de graCe si abon- 

'ians , des conversions si éclatantes , des re- 

ïiouvellemens de ferveur si exemplaires^ 

le vous renvoie d'ailleurs à la lecture di:^ 

Mandement plein de force , d'onction , dcj 

sagesse , d'érudition et de lumières qucj 

notre illustre Prélat a publié pour l'ouver-^' 

ture de ce Jubilé. C'est là que vous trouverei^ 

les instructions les plus solides sur cettq 

matière ^ et que vous aurez la satisfaction 

de voir réduire en poudre toutes les objec-» 

tiens que les hérétiques font pour ne pas ren 

çonnoître une vérité si incontestable. Jô 

m'attache donc uniquement à vous fairQ 

sentir toute la grandeur de la grâce qui vou^ 

est offerte par l'Eglise en vous accordant 

le Jubilé. 

. Grâce du Jubilé , grâce la plus précieuse» 
Car de même que dans le Jubilé de l'ancienne 
]Loi les Prêtres étoient chargés de publier unç 
remission générale pour to^s les Enfans d'Is- 
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jraél ; c'est-à-dire , que tous les esckres se* 
roient mis en liberté, qae fous les p r ofi é- 
taires rentreroient dans la possession des 
biens qu'ils ayoient aliénés , qae tous ceux 
qui anroient contracté des dettes en seroient 
déchargés ; et cela , dit l'Ecriture , parce 
que c'étoit Tannée du Jubilé : Ipse enim est 
Jubileus ; (i) ainsi dans le Jubilé de la Loi 
nouvelle, dont le Jubilé des Hébreux n'étoit 
qu'une figure et une ombre , tous les Mi- 
nistres du Seigneur sont chargés de tous 
annoncer les mêmes grâces et les mêmes 
avantages. Eh ! que dis-je ? des grâces et 
des avantages mille fois plus précieux. Oui^ 
mon Dieii , c'est dans cette sainte et heureuse 
année , que , comme un Roi libéral et puis- 
sant , répandant avec abondance les trésors 
célestes de vos miséricordes , vous brisez 
les chaînes de tant de véritables captifs , de 
ces captifs qui , arrêtés par les liens de 
leurs différentes passions , gémissent acca- 
blés sous la tyrannie du péché , pour les 
e entrer dans Theureuse liberté de vos 
x\&^ C'est dans cette sainte année , que , 
e un Ami généreux , si j'ose me ser- 
e ce terme , vous voulez bien nou^ 
re les innombrables dettes que nous 
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aT^^iis conttactées avec vous. C est dans ce 
flàint lubilé , que , comme un Maître égale- 
ment souverain et bienfaisant , vous nous 
rendez les droits légitimes que le Sang de 
TOtre Fils nous a mérités sur Théritage cé- 
leste dont nous étions déchus par le péché. 
C'est dans ce saint Jubilé enfin , que , comme 
un Père de miséricorde , vous nous ou-* 
vrez , quelque pécheui*s que nous soyons , 
votre sein charitable , et que vous voulea^ 
bien vous réconcilier parfaitement avec 
nous , non*seulement en nous pardonnant 
la Coulpe de tous nos péchés , mais encore 
toutes les effroyables peines qui leur sont 
dues soit pour le temps soit pour Téternité» 
Quelle grâce , mes frères ! En fut-il jamais 
de plus importante , de plus précieuse , de 
plus digne de votre estime ? Grâce si pré* 
cieuse , que tous les Théologiens convien- 
nent qu'elle équivaut , en quelque ma- 
nière , à la contrition la plus parfaite , et 
au martyre même ; en sorte que , comme 
tin enfant nouvellement régénéré , une ame 
parfaitement contrite et pénitente , un mar- 
tyr de Jésus-Chbist , qui meurent dans cet 
heureux état , entrent dans la béatitude des 
Saints et dans la possession de Dieu même , 
sans qu ils trouvent au milieu de la voie le 
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moindre obstacle qui les arrête : de même 
il n*est rien , si vous veniez à mourir après 
avoir gagpé le saint Jubilé , non y il n'est 
rien , eussiez-vous commis pendant votre 
vie tous les crimes les plus énormes , et dus- 
siez- vous les expier , soit dans cette vie , 
aoit dans Tautre , pendant des siècles entiers 
•t par les plus rigoureuses pénitences ; il n'est 
ifien, encore une fois , qui pût vous retarder 
un seul moment la possession de la gloire. 

Grâce du Jubilé , grâce la plus rare , 
puisqu'elle ne s'accordoit autrefois que de 
cent en cent ans, qu'une seule fois dans tout 
un siècle. Il est vrai que le Pape Clément 
yi , voulant se conformer à ce qui se pra- 
tiquoit dans 1 ancienne Loi , déclara qu on 
pourroit gagner ces sortes d'indulgences de 
cinquante en cinquante ans ; et qu enfin lé 
Pape Paul II , voulant étendre davantage 
une grâce de cette conséquence piour le 
salut des fidèles , Fa fixée de vingt-cinq en 
vingt-cinq ans. Mais parce que les Souve- 
rains Pontifes ont jugé à propos , pour l'édi- 
fication de l'Eglise , d'amplifier cette grâce , 
et de la rapprocher un peu plus de nos 
jours , en est-elle pour cela moins rare ? 
Hélas ! la vie de l'homme est si courte \ 
qu'on peut dire avec une espèce de certi- 
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tude , que c'est ici une grâce unique , une 
dernière grâce , un defnier Jubilé pour le 
plus grand nombre de ceux qui m'écoutent. 
Car enfin , qui d'entre vous peut se promet- 
tre de vivre vingt-cinq ans encore , tandis 
que nous ne pouvons pas nous assurer seu- 
lement d'une année , d'un mois , d'un joiu* , 
d'un seul moment de vie ? Eh ! combien 
en est-il peut-être , dans cet instant , qui 
touchent de près au moment fatal qui 
doit mettre fin à leurs passions et à leurs 
plaisirs par une mort prochaine ? Combien 
qui voient l'ouverture de cç Jubilé et le 
commencement de cette Mission , et qui 
n'en verront peut-être pas la fin ? Quelle 
consolation alors pour vous d'avoir parfai- 
tement apaisé la colère de Dieu , et de vous 
être sincèrement réconcilié avec lui , en 
profitant de cette grâce ! Mais quelle déso- 
lation et quel désespoir , si vous laissez pas- 
ser ce temps heureux sans en profiter ; ce 
temps heureux qui ne reviendra peut-être 
jamais plus pour vous ! 

Grâce du Jubilé , grâce la plus solennelle. 
Toutes les autres indulgences ne s'accor- 
dent , pour l'ordinaire , qu'à une ville , 
qu'à une communauté , qu'à une confrairie , 
qu'à une église particulière : mais le Saint 
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Père acocnde celle-cî aux rois et anr peu* 
pies , aux grands et aux petits , aux ri* 
«aies et aux pauTr«» , aux prêtres ^ aux re- 
ligieux , aux gens du monde , aux justes , 
aux pécheurs , à toutes les proTinces ^ à tous 
les royaumes , à tout le monde chrétien : 
'Et vocabis remissionem cunciis hahiUUoribus 
terrœ tuœ. (i) Tout est grand , tout est saint, 
fout est majestueux et solennel dans cette in- 
dulgence y soit par les cérémonies augustes 
qui y sont ohservées y soit par la publica- 
tion j ia célébration , la clôture de cette in- 
dulgence y qui se font avec un appareil plus 
capable d'émouvoir les cœurs et d'exciter la 
piété chrétienne ; soit par la dévotion des 
jfidèlcs qui se trouve alors et plus fervente 
et plus unanime. Car , imaginez-vous , mes 
frères , que pendant que vous ne serez ici 
occupés que de la prière , que des œuvres 
saintes et du soin de votre salut , des mil- 
lions de fidèles répandus dans toutes les villes 
du monde se réuniront à vous pour en faire 
«le même. C est avec vous qu'ils s'assemble- 
ront devant les autels du Dieu vivant j c'est 
de i oni^ert avec vous qu'ils solliciteront la 
grâce do leur conversion , et qu'ils feront 
tu Srigneur une sainte violence , par la sin- 
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cérité de leur repentir et par la ferveur 
de leurs prières. Ah ! grand Dieu , vous 
qui avez promis de vous trouver au milietr 
de deux ou trois personnes qui se rassem- 
Weroient en votre nom pour vous deman* 
der quelque grâce ; vous qui vous plaigniez 
autrefois de ne pas trouver une ame assez 
fidèle , pour arrêter , par ses prières , le$ 
bras de votre colère prêts à frapper votre 
Peuple , poùrrez-vous voir , sans en être tou- 
ché , tout le Peuple chrétien , animé par 
ce même esprit , gémissant aux pieds de vos 
autels , implorer humblehient votre infinie 
miséricorde ? pourrez-vous , dis-je , voir 
TEglise entière , cette digne Epouse de votre 
Fils , conspirer avec tous ses Enfans pour 
apaiser votre justice que nos iniquités ont 
justement armée contre nous ? Non , Sei- 
gneur, votre bonté ne me permet pas de 
douter que votie^colère ne soit entièrement 
apaisée , et que vous ne vous rendiez pro- 
pice à votre Peuple à la vue de tous ces 
spectacles de pénitence et de religion , qui 
de toute part s'offriront à vos yeux dans ce 
saint temps. 

Grâce du Jubilé, grâce la plus privilégiée* 
Car il n'en est pas de cette indulgence 
comme des autres^ où vos Confesseurs n ont 
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point de pouvoirs extraordinaires. Dans celle- 
ci j tous les Prêtres approuvés dans le diocèse , 
peuvent , pour Feffet du Jubilé , . vous re- 
mettre de toutes sortes de censures , lever 
les excommunications , les suspensions que 
vous avez encourues , vous absoudre de 
toutes sortes de péchés et de crimes , quel- 
que énormes et quelque griefs qu'ils puissent 
être , réservés ou à TOrdinaire du lieu , où 
au saint Siège Apostolique. Ce n'est pas as- 
sez ; vos Confesseurs ont encore le pouvoir 
de vous dispenser , au moins par échange , 
de certains vœux réservés à TEveque ou 
même au Souverain Pontife , à l'accomplis- 
sement desquels il est survenu des obstacles. 
Ils peuvent enfin changer les conditions que 
le Saint Père prescrit pous gagner le Jubilé , 
s'il ne vous est pas possible de les remplir ; 
et vous différer même la grâce et l'indul- 
gence de ce saint Jubilé ^ s'ils ne vous trou- 
vent pas en état de recevoir le bienfait de 
l'absolution , ou si pour d'autres raisons es- 
sentielles ils jugent à propos de vous re- 
mettre. Quelles grâces , mes frères , plus am- 
ples , plus abondantes pourriez -vous jamais 
désirer ? grâces , encore une fois , dépen- 
dantes du Jubilé , et que l'Eglise , comme 
Tuue charitable mère, veut bien accorder à 
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'ses Enfans , mais qu elle a comme spécia- 
lement et imiquement attachées à ces jours 
de bénédiction et de salut. 

Grâce du Jubilé , grâce la plus sûre , parce 
qu'elle est donnée pour des raisons et des 
fins plus importantes que les indulgences or- 
dinaires ne sont accordées ; d*où il s'ensuit 
que vous devez moins douter de sa validité. 
Or , par cette règle dont tous les Théolo- 
giens conviennent , ne puis-je pas dire qu Q 
n'y eut jamais d'indulgence plus assurée que 
celle qui nous est maintenant offerte. Car ^ 
outre la raison générale de l'année sainte 
et d'une partie du siècle révolue , il s'agit , 
dans ce Jubilé , des plus pressans intérêts 
de la Religion , de demander à Dieu l'ex- 
tirpation entière des hérésies qui affligent 
l'Eglise , d'obtenir de sa divine bonté une 
paix constante et durable entre les princes 
chrétiens , et de remercier son infinie misé- 
ricorde d'avoir fait cesser parmi nous le 
fléau de la plus funeste guerre dont ce flo- 
rissant royaume a été depuis long-temps ac- 
cablé. Je vous le demande , mes frères , 
pour quelles causes plus essentielles le 
yicaire de Jésus-Christ peut-il user du pou- 
T«ir qu'il a d'ouvrir les trésors des indul- 
gences ? et quand en use-t-il plus sagement 
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répoque de leur conversion ; jusqu*à leur 
avoir attiré l'estime et Téloge du monde 
même. Non , non , personne ne résista ja- 
mais à cette puissante grâce , à moins d'être 
entièrement corrompu et perverti. 

Grâce du Jubilé , grâce enfin qu'il est 
très-aisé de se procurer. Hélas ! grand Dieu , 
à quel prix mettez-vous vos plus insignes 
faveurs ? et n'est-ce point peut-être parce 
qu'il est si facile de se les assurer , que 
l'homme néglige de les mériter ? Vous nous 
présentez aujourd'hui , quoi ? votre ami- 
tié , le pardon de nos péchés , la rémission 
de nos offenses , l'extinction de toutes les 
dettes que nous avons contractées devant 
vous , votre grâce , vos couronnes , votre 
divin Royaume ; mais qu'exigez-vous de 
notre part pour mériter de si grands bien* 
faits ? Ah ! mes frères , reconnoissons ici 
toute la libéralité du Maître que nous ado- 
rons , et touchés de ses bontés , concevons 
enfin la généreuse résolution de n'en servir 
jamais d'autre. Ouvrez la Bulle du Saint 
Père ; que nous prescrit-elle ? quatre choses 
seulement : la confession , la communion , 
la visite de quatre églises pendant quinze 
jours ou consécutifs ou interrompus , et 
quelques courtes prières récitées pour les 
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fins et les intentions marquées par le Sou- 
verain Pontife. En vérité , mes frères , Dieu 
ne peiit-il pas dire ici par ma bouche à cha- 
cun de vous , ce qu'il dit autrefois à son peu- 
ple par la bouche de Moïse : Mandatum 
hoc , quod ego prœcipio tibi hodie , non sw» 
pra te est, neqiie procul positum ; (i) Les- 
choses que je vous prescris pour mériter la 
grâce que je vous offre , ne sont pas au- 
dessus de vous ; elles ne sont point même 
si difficiles que vous ne puissiez les accom* 
plir sans peine : Sedjuxta te est sermo valdcy 
in ore tuo , et in corde tua , utjacias illum. (2) 
Non , Seigneur , nous ne pouvons trop ad- 
mirer votre bonté. Vous êtes toujours lé 
même à notre égard , toujours miséricor- 
dieux , toujours libéral , toujours Dieu. Ah! 
mes frères, le monde fournit-il jamais des 
maîtres de ce caractère , lui qui exige de 
si grands services pour des récompenses si 
courtes et si trompeuses ? Combien, donc ne 
serions-nous pas coupables , si une crimi- 
nelle négligence nous faisoit manquer à des 
conditions si aisées ? et ne mériterions-nous 
pas que Jésus-Christ nous accablât un jour 
des mêmes reproches qu'on faisoit autrefois 
à Naaman , lieutenant du roi de Syrie , qui 
(1) Deut^ XXX. II. (2) DeuU xxx, x4« 



s'en retoumoit indigné de ce que le Pro* 
phète ne lui avoit prescrit , pour être guéri 
de sa lèpre , que de se laver sept fois dans* 
le Jourdain ? Si rem grondent tibi dixisset» 
Propheta , cerùfacere debueras ; (i) Prince, 
lui dirent ses serviteurs, si le Prophète vous^ 
avoit ordonné quelque chose de bien diffi^^. 
cile , vous devriez le faire ; à plus forte rai- 
son , puisqu'il vous ordonne une chose s» 
aisée , devez-vous ^ous y soiuncttre. Dieu 
vous en dira de même , pécheurs. Si le Pon- 
tife que j*avois établi sur votre tête pour vous 
conduire , si mon Vicaire sur la terre eût 
exigé de vous des choses bien difficiles , s*il 
vous eût prescrit de grandes aumônes , des 
jeûnes austères^ de sévères pénitences : Certe 
Jacere debueras ; vous auriez dû néanmoins 
vous en acquitter. A plus forte raison det 
viez-vous exécuter les choses faciles qu'il 
vous avoit prescrites , et qui dévoient vous 
coûter si peu. Tfavez^vous pas mérité , en 
y manquant , que je vous abandonne à tou*t 
tes les rigueurs de ma justice i Mais que 
devez-vous faire , mes frères , pour vous 
rendre dignes d'une si précieuse grâce ? 
Trois choses , mes frères , que je vous ex* 
pliquerai encore mieux dans la suite. La 

(0 If\Reg. V, i3. 
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^première, c'est d accomplir exactement tou- 
tes les conditions , Sans manquer à une 
.seule ; car Toubli , même involontaire , ne 
TOUS excuseroit pas. La seconde , c'est de les 
remplir toutes dans Vintervalle du temps où 
elles vous sont marquées , sans qu il vous soit 
permis de les changer, de les commuer 
en d'autres , ou même d'y suppléer par 
quelque chose d'équivalent : le Pape ne^ 
donne ce pouvoir qu a vos Confesseurs , qui 
ne peuvent même vous dispenser de toutes 
ces conditions sans des raisons légitimes. La 
troisième enfin , c'est de les accomplir aveO 
ferveur et dévotion , mais surtout en état de 
grâce , du moins pour ce qui concerne la 
dernière action du Jubilé. Car l'indulgence, 
et surtout la plus signalée de toutes les in- 
dulgences comme celle du Jubilé , étant 
Une faveur qui ne s'accorde qu'aux justes , 
qu*aux pécheurs convertis et réconciliés , 
qu'aux amis de Dieu ; si vous n'êtes point 
en état de grâce , pour lors il ne peut pas 
y avoir de Jubilé pour vous. Je dis que vous 
<levez être en état -de grâce ; et cet état dé 
grâce demande que non-seulement vous re- 
nonciez à tout péché , puisqu'un seul pé* 
ché mortel suffiroît pour vous en rendre in- 
digne , mais même que vous arrachiez dt 
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TOtre cœur toute affection au pëché véniel , 
si TOUS voulez gagner la grâce de ce saint 
Jubilé dans toute son étendue. Car au moins» 
ne la pourriez-Yous pas gagner par rapport 
k ce péché véniel dont la tache n'est pas ef- 
tàcée. Tel est Tordre et la disposition de 
notre Dieu , mes frères , qui ne se relâche 
de ses droits , par rapport à la peine de 
nos péchés , quels qu'ils soient , qu'à me- 
sure et qu'à proportion que nous en déta- 
chons notre cœur , et que nous les détestons. 
Et de là tirez cette conséquence , que 
pour gagner le Jubilé , il faut se convertir , 
et se bien convertir , et pour me servir des 
termes exprès de la Bulle , qu'il faut être 
vraiment contrit et pénitent de tous ses pé- 
chés : f^ere contritis et pœnitentibus. Ah ! je 
sais bien que , pendant ce saint temps, nous 
verrons , dans cette ville , un nombre infini 
de catholiques qui, pour avoir part à l'in- 
dulgence du Jubilé , paroîtront touchés de 
contrition , en donneront des marques pu- 
bliques , pratiqueront certaines œuvres de 
pénitence , assiégeront tous nos tribunaux , 
confesseront leurs péchés , se frapperont la 
poitrine , verseront même des larmes ; mais , 
hélas ! dans cette foule et sous ces dehors 
spécieux , y aura-t-'il beaucoup de vrais 
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^p^nitem ? non , mes frères. Les vrais péni- 
tens , c'est-à-dire , ceux qui prétendront 
avec raison à la grâce du Jubilé , seront ceux 
qui ne se contenteront pas de donner quel- 
ques marques de religion et même de pleu- 
rer leurs péchés , mais qui en retrancheront 
•la cause , mais qui en quitteront Toccasion , 
mais qui en répareront les pernicieux effets, 
mais qui en feront cesser le scandale , mais 
qui en chercheront les remèdes , mais qui 
is'y assujettiront de bonne foi , pour ne ja- 
mais plus les commettre-: P^ere contritis et 
pœnitentibus. Voilà ce que j'appelle de vrais 
pénitens ; voilà les preuves d'une contrition 
non suspectée ; et voilà , sans en rien excep- 
ter , les dispositions absolument requises 
pour l'indulgence dont je parle ; et voilà 
-en même temps par où l'on peut réfuter les 
reproches que les hérétiques nous font , que 
l'indulgence anéantit la pénitence ; puisqu:e 
bien loin de l'anéantir , le Jubilé la suppose 
comme la première et la ptus essentielle 
disposition. 

Si vous voulez vous rendre dignes d'une si 
insigne fateur , ah ! ne tardez donc pas de 
vous convertir et de changer de vie ^ de rom- 
pre une criminelle habitude , et de faire lin 
-divorce éternel avec le crime* Jusqu'ici la 
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coutume, les usages , les maximes du mond«^ 
ont été la règle de votre vie ; vous vous êtes 
abandonné à son torrent , vous étés entré 
dans ses plaisirs , vous avez ambitionné »es 
honneurs 9 vous avez recherché ses biens; 
jK>n faux éclat vous a ébloui ; et quoique sa 
iigure passe y elle n'a eu que trop de char- 
mes pour vous plaire. Âh ! ce doit être à 
présent TEvangile y lexemple des S^nts | 
les maximes et la vie de Jésus-Christ liiéme, 
qui doivent être la règle de vos pensées , de 
vos sentimens, de vos actions,' de toute 
votre conduite. Âh ! qu'il ne se parle plus 
parmi vous ni de colère , ni de violence ^ 
ni d'injustice , ni de haine , ni de médi- 
sance y ni d'impiété , ni d'indévotion , ni 
d'impureté , ni de débauche , ni de quelque 
péché que ce puisse être ! Que toutes ces 
idoles soient brisées , que toutes ces victir 
mes soient immolées , que tous ces malheu- 
reux Âmalécites soient exterminés sans parr 
adonner à un seul ! Amis , commerces, en- 
trevues , sociétés , parties de plaisir , divep- 
tissemens , jeux , spectacles qui vous ont 
été si funestes , il faut que vous vous éloir 
•gniez de tous ces dangereux écueils , contre 
lesquels votre conversion et votre vertu 
foible viendroient infaiUiblement se briser. 
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^ut , en un mot , que le péché cesse 

"^^Hai vous , et que vous deveniez tous de 

^^Yeiles créatures en Jésus-Christ ; il 

^ que toute la face de cette aimable ville 

^^it heureusement renouvelée. 

Mais quels moyens devez-vous employer 
ï^f)ur parvenir à un si heureux changement ? 
^^a prière , mes frères , et l'assiduité aux 
^ints exercices de la Mission auront des 
grâces puissantes pour vaincre la dureté de 
Vos cœurs. Âh ! mes frères , priez , pressez | 
sollicitez du Dieu de miséricorde , d avoir 
pitié de vous ; poussez des gémissemens et 
des cris qui aillent jusqu'à son trône. Ja- 
mais aucun pécheur n'a prié comme il faut ^ 
.sans ressentir les puissans effets de sa prière. 
Magdeleine prie , et Jésus-Ghrist lui par- 
donne ses crimes ; le bon Larron prie , 
et Jésus-Christ lui remet toutes ses offen- 
ses ; Corneille prie , et il est converti ; le 
Publicain prie , et il est justifié ; Augustin 
prie , et il est délivré du joug et de la cap- 
tivité de Tesprit immonde. Priez de même , 
et ne doutez nullement du succès de vos 
prières. 

Joignez à ces humbles et ferventes priè- 
res , lassidnité la plus constante et la plus 
soutenue aux exercices de cette sainte Mis* 
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sion. La parole que nous aurons soin, dt 
vous y annoncer chaque jour , comme nXM€ 
lumière vive et brillante , non-seulemeot 
éclairera vos doutes , dissipera yos illusions ^ 
vous fera connoître vos erreurs , et yoitf 
instruira de tous vos devoirs , mais encore 
vous fera combattre vos passions , vaincre 
vos habitudes , triompher de tous vos des- 
ordres y et parvenir enfin à une sincère pé- 
nitence. 

Si votre langue ne peut s'exprimer , faites 
parler votre cœur. , gémissez , soupirez ^ 
pleurez devant le Seigneur , faites monter 
vos pleurs , vos gémissemens , vos soupirs 
jusqu'à son trône , dit TertuUien , et vous 
en ferez descendre sur vous des prodiges et 
des miracles : Ascendant suspiria , et des* 
cendunt miracula. 

Telle est la grâce de la Mission , telle 
est la grâce du Jubilé , telle est l'excellence 
et le prix de cette double grâce dont j'avois 
à vous parler , telles sont les dispositions 
que vous devez y apporter et les moyens que 
vous devez employer pour la recueillir. Je 
finis 5 mes frères , par où j'ai commencé , 
, c'est-à-dire , en vous exhortant à ne pas 
|. recevoir en vain une grâce si importante : 
Exhortarfwr ne iti vaciuun gratiam Dei 
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^^^y^iatis. Ecce nunc tempus acceptaiile , 
^^^^ nunc dies salutis. (i) Voici , pécheurs, 
^^ temps favorable , des jours de salut , 
*^. bénédiction et de grâce. C'est à vous 
^^ en général , mes frères , et à cha- 
^^'^to de vous en particulier que je parle. 
^*e8t à vous qui n'avez encore ni aimé sin- 
^rement ni véritalement servi le souverain 
Alaitre pour qui seul vous aviez été formé ; 
^*est à vous qui avez sacrifié la fleur de 
>otre âge et le plus beau temps de votre 
vie , au monde , à ses vanités et à ses plai- 
sirs ; à vous dont la criminelle passion vous 
a causé plus d'amertume que de douceur ^ 
à vous qui vous sentez si fort pressé par la 
grâce , et qui avez déjà les commencemens 
d'une véritable pénitence par la honte , la 
confusion et la douleur que votre péché vous, 
cause ; à vous qui vous êtes démenti de 
TOtre première ferveur , et qui peut-être 
d'un degré de perfection assez élevé vous 
êtes précipité dans le plus profond de 
l'abîme ; à vous qui depuis tant d'années ne 
TOUS êtes pas présenté à confesse une seule 
fois , et qu'une criminelle habitude rend 
sur cela infidèle aux devoirs les plus essen- 
tiels de la religion ; à vous qui pour niettre • 
(i) n. Cor. vï, 1. a. 
5. i4 



Toof «npreane, due tous 
tes ombres d dans ses h oiieuis , à tous ne 
profitex de la himière quH tous présente ? 
Enfin , comment ne firémîssez-Tous pas 
dliotTeiir , si tous négligez de profiter des 
Tentés que nous tous annoncerons et du 
Jolnlé que nous tous présentons , puisque 
toutes ces grâces ne doivent servir qu*à ren- 
dre témoignage un jour contre tous , qu'à 
mettre le comble à tos inicpiités , qu'à tous 
préparer un jugement plus terrible que celui 
des nations infidèles , qu'à former enfin un 
poids accablant sur tos têtes au jour des 
vengeances pour tous précipiter dans l'abî* 
me , si vous n'en faites le saint usage que 
Dieu se propose dans sa miséricorde ? Car 
n'en doutez pas , mes frères , on peut dire 
de la Mission et de Vindulgence du Jubilé , 
ce qui fiit dit de Jésus-Christ : qu'elles Ce* 
ront la condamnation de ceux dont elles ne 
feront pas le salut ; quelles feront le boa>- 
heur de ceux qui y seront fidèles , tout 
comme le malheur éternel de ceux quin'^n 
profiteront pas : Positus est Me in ndnam ^ 
et in resurreetionem muitorum, ^ i ) . . . . 

(i) Luc, II. 3i(. 
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S'UN DISCOURS 



POUR LA CONSÉCRATION 

D'UNE ÉGLISE. 



Ans POUll LA QUETE. 

Permettez , mes frères , qu'à l'occasion 
de cette sainte solennité , je me conjouisse 
avec TOUS de la consécration de ce nouTeaii 
Temple darrs votre Ville. Je le fais avec 
d'autant plus d'empressement et de jme , qix^ 
je regarde ce saint Temple comme TOtre 
ouvrage , comme le. monument de votre 
religion et de votre zèle ^ comme le fruit 
de vos libéralités et de vos largesses. Car 
tout" le monde sait avec quelle générosité 
vous prêtâtes , l'an passé , à la quêté qu'on 
fut obligé de faire pour achever de bâtir 
cette Eglise. La plupart se taxèrent avec une 
édification et un zèle qui n'eurent guères 
d'exemple. Cependant , mes frères , quoique 
la somme levée par cette voie f&t au delà de 

i4** 
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tout ce qa'on auroit pu attendre , dans un 
temps surtoat où l'argent passoit pour être 
assez rare j tous avez sans doute appris 
qu'elle n'a pas été à beaucoup près suffi- 
sante pour fournir à tous les frais de cette 
importante entreprise. Et c*est ce qui m'en- 
gage , mes frères , à Tenir solliciter encore 
une fois rotre généreuse piété , pour la 
consommation entière de ce pieux ouvrage, 
de peur qu ayant jeté les fondemens de cette 
Eglise , et ne pouvant achever , tous ceux 
qui en seront témoins ne viennent à se mo« 
quer de vous , en disant : Voilà des gens 
qui ont commencé à bâtir et qui n*ont pu 
achever : Quia hic komo cœpit œdificare^ et 
non potuit consummare, (i) Vous me direz, 
sans doute , qu'elle est finie et achevée , par 
la grâce de Dieu , et par conséquent qu'on 
n'a plus besoin de rien. Dans un moment 
je vous répondrai ; et afin que ma réponse 
ait qu^elque succès , souffrez qu'auparavant 
je vous remette sous les yeux et en peu de 
mots , tout ce que les Juifs firent de grand, 
de saint , de généreux et d'édifiant pour le 
Tabernacle , l'Arche d'alliance , le Propi- 
Uu>ire y l'Autel des parfums , la Table des 

ins de proposition , que Dieu leur avoit 

(i) Jbic^ XIV. 3o. 
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ordonné d élever et de construire pour 

Vhonneur de son culte. 

Moïse les avoit d'abord taxés , par Tordre 

de Dieu , à une certaine sdfcime , pour leur 
donner à tous la consolation de contribuer 
a une si sainte œuvre. Mais voyant que cela 
ne suffisoit pas , il revint à la charge. Il 

- convoque une seconde assemblée , il les pi- 
que d une noble émulation , et leur dit : Mes 
enfans , c'est de votre substance que le Sei- 
gneui* souhaite d'être honoré. Il est bieii 
juste, leur dit le saint Législateur, qu'après 
avoir contribué de votre or à la construc- 
tion d'une infâme idole , vous répariez votive 
crime en conférant vos richesses à la ma- 
gnificence dii; culte de votre Dieu. Tous leis 
l^ien^ qtiQ voua possédez , vous les devez à 
s^ libéralité ; et il veut devoir à la généro- 
sité de votre icœur , ce que vous viendrez 
lui |îTés.enterr Le saint Législateur ajouta , 
qu'au, reste il n'avoit garde de taxer per- 
sonne , qu'il né cherchoit que des offran- 
des libres; et volontaires , et qu ij récevroît 
s^ns examen ce i que chacun offriroit sans 
Con;£raint&; q^'oh- avoit besoin d'or , d'ar- 
gent , de cuivre ou d'iairain , d'hyacinthe , 
dé «pourpre ^ d'écarlate , de fin lin , de bois 
de sétim , d'huile pour l'entretien des lam- 

14 ••• 
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pes , d'aromates pour la composition des 
parfums , de pierre d'onix et de toute autre 
espèce de pierre précieuse. On donne sou- 
Tent avec joie , ce quon ne paieroit qu'à re- 
gret ; et quand il s'agit surtout de la religion , 
on se reprocheroit de n'être pas prodigue» 
Moïse réussit au delà de son espérance. A 
peine eut - il acheyé sa proposition et de 
donner son avis , que chacun des assistant 
courut à sa tente pour y mettre à part ce qu il 
destinoit au Seigneur. On s'y porta avec une 
si bonne volonté , quç le saint Législateur 
en fut comblé de consolation , et qu'il oU'* 
blia bientôt toutes ses anciennes amertu- 
mes. Les hommes et les femmes se dispu- 
tèrent l'honneur d'une plus généreuse con- 
tribution. Celles-ci se dépouillèrent de leurs 
plus beaux ornemens : colliers d'or , boucles 
d'oreille 9 bracelets, anneaux, riches étoffes, 
tout fut apporté aux pieds de Moïse. Obtur 
lerunt mente promptissima, (i) Les vases d'or, 
d'argent et de cuivre , les bois les plus pré- 
cieux , les peaux les plus belles et les mieux 
teintes furent présentées dès le premier jour. 
Des femmes habiles et adroites ,.qui s'étoient 
occupées à filer l'hyacinthe , la pourpre , 
l'écarlate et le fin lin , s'empressèrent à offrir 
(i) Eocod. XXXV. 2z« 
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TouTrage de leurs mains. Pour les princes" 
des tribus et les cKefs de famille , ils se ré- 
servèrent à ajouter à toutes leurs autres 
of&andes , les pierres précieuses pour l'or- 
nement des habits pontificaux , Thuile et IdT 
aromates qui dévoient entrer dans la cora* 
position des parfums y ou servir à lentrelieii 
des lampes. Ce qu'il y eut de singulier dans 
cet événement , c est que plus on donnoit, 
en se dépouillant de tout ce qu'on avoit dé 
riche et de magnifique , plus on se sentoît- 
de disposition à donner encore ; et que , bien 
loin d'exciter la générosité de ce bon peu<» 
pie , Moïse se vit agréablement contraint d'y 
mettre des bornes. Les ouvriers accablés de^ 
nouvelles offrandes qu'on, ne cessoit de leur 
apporter tous * les matins , représentèrent 
que les choses alloient jusqu'à une prodiga* 
lité importune ; qu'ils étoient fatigués et dé- 
tournés par la multitude des hommes et des 
femmes qui se présentoient ; qu'on avoit 
plus de provbions qu'on n'en pourroit em- 
ployer , et qu'il étoit temps de finir ces ex- 
cessives libéralités : Dixerunt Mojrsi : Plus 
offert populus quant necessariuni est, (i) 
Moïse se rendit à ces remontrances. Il fit 
publier par un hérault , dans tipHt le camp 
(a) Exod. xxxTi. 5. 

i4**** 
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une défense générale à tous les hommes et 
à toutes les femmes d'Israël d'apporter rien 
davantage pour les ouvrages du Sanctuaire, 
parce Dieu étoit content de son peuple , et 
qu'on avoit plus que suffisamment de toute 
espèce de matériaux. Je ne sais pas tirop si 
vos excessives prodigalités, dans cette occa- 
•ion, nous réduiront dans la douce nécessité 
de vçus faire une pareille défense. Dans 
l'ardeur dont chacun étoit animé , on eut 
écouté plus volontiers de nouvelles invita- 
tions à donner toujours , qu'une défense de 
donner, davantage : JussitergoMojrsesprceco^ 
nis voce cantari: Nec vir nec mulier quidquani 
pfferht ultra in opère Sanctuarii, Sicque ces* 
taWn est a muneribus offerendis ^ eb quod 
oklata. sufficerent et superabundarenU ( i ) 
Or obéit cependant , et on se mit tout de 
bon 'à l'exécution de lentreprise. 

Jamais ouvriers ne durent mieux réussir 
que ceux qu'on y employa : ils étoient du 
choix de Dieu. C'étoit Béséléel et Ooliab , 
que Dieu avoit chargés de la conduite de 
l'ouvrage 5 et auxquels tous les autres ou- 
vrier* les plus distingués qu'on avoit pris de 
chaque' tribu, dévoient obéir. Moïse leur 
déclara ,' devant tout le peuple , la préfé- 

(i) Exod. XXXVI. 6. 7. 
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rence honorable qu'il leur donnoit , et Dieu 
lui-même 9 dit TEcriture , leur communiqua 
à tous son esprit , et les remplit de tant de 
sagesse , d'habileté et de science pour in- 
venter , pour conduire et pour exécuter 
tout genre d'ouvrage en or , en argent et 
en cuivre , pour la coupe et la sculpture des 
pierres , pour le travail de menuiserie , et 
pour tout ce qu'un grand maître peut don- 
ner de beauté et de perfection à ses des- 
seins y que dans six à sept mois cette grande 
entreprise , où Moïse présida toujours lui- 
même, fut achevée , à la gloire du Seigneur 
Dieu d'Israël , qui voulut bien s'en déclarer 
lui-même le chef et le premier conducteur: 
Ambos erudwit sapientiâ , ut faciant ope^ 
ra. (i) Tel f ut , mes frères , le zèle de ces 
pieux Israélites pour la construction du Ta- 
bernacle et de FArche d'alliance , qui n'é- 
toient qu'une itnage de nos Eglises et de 
nos Temples, 

Quel infatigable zèle le saint roi David 
ne ^lontra-t-il pas encpre , dans la suite des 
temps , pour bâtir et élever un Temple à la 
gloire du' Seigneur. Il savoit que le Ciel ne 
l'ayoit point destiné pour une si grande en- 
treprise. Dieu ne voulant point employer 

(i) Exùd» XXXV. 35. 
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une yie guerrière et des mains comme tein- 
tes de sang , telles que les siennes , à lui bâtir 
une demeure. Cependant quels soiiis et quels 
mouvemens ne se donna-t-il pas , dans ses 
Tieux jours , pour avoir Thonneur de Contri- 
buer , au moins en quelque chose , à ce saint 
et magnifique ouvrage. Il se transporte lui- 
même à Taire d'Aréuna , habitant de Jéru- 
salem, terrain déjà consacré au Seigneur 
par le sacrifice d'Abraham , et' que Dieu 
même avoit choisi pour s'y faire bâtir un 
Temple. Il l'acheté, et David paie à Aréuna 
une somme considérable pour la cession 
qu'il lui fait de tout son terrain. L'achat fait 
et consommé , le Roi y fait d'abord élever 
un autel où il offre au Seigneur , des holo* 
caustes et des hosties pacifiques : ce qui fut 
accompagné de tant de prodiges , qu'il ne 
douta plus un moment que ce ne^ f(^t là où 
le Seigneur son Dieu vouloit être honoré 
par le concours du peuple dans le Temple 
magnifique qu'il s'y destinoit ; et qu'il s'écria, 
dans le transport de sa joie , devant toute 
l'assemblée : C'est ici la Maison de Dieu ; 
c'est là l'Autel, où, par un privilège spécial ^ 
Israël offrira désormais ses sacrifices et ses 
holocaustes. 

Dès lors , mes frères , le saint roi David 
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i^e songea plus qu'à faciliter à son fils Texé- 
eution ide cette entreprise, qu'il savoit être 
réservée à son successeur. Il rassen^ibla toué 
ses trésors : l'or , l'argent , le fer , le cuivre, 
le bois de cèdre et tant d'autres matériaux 
dont ce religieux prince avoit fait des pro- 
visions depuis tant d'années. Il donna or- 
dre , en même temps , qu'on lui fît venir 
tous les prosélytes répandus dans le royaume 
d'Israël. Il prit les uns pour tirer les pierres 
des carrières , les tailler et les polir. Il en 
choisit d'autres pour les ouvrages de maçon- 
nerie , pour la charpente , pour travailler au 
cuivre et au fer. Il voulut qu'ils s'exerças- 
sent tous sous les plus habiles maîtres , et 
qu'ils excellassent chacun dans la profession 
qu'il leur avoit destinée. Il veilla lui-même, 
avec une constante assiduité , sur les travaux ; 
et jamais ceux de la guerre , où il avoit acquis 
tant de gloire , ne lui furent si agréables. 
Dès que David eut ainsi disposé toutes cho- 
ses , maigre son extrême vieillesse , il convo- 
qua une assemblée générale de tous les prin- 
cipaux d'Israël , pour leur faire part de ses 
desseins , et les porter à les seconder. Mes 
frères , leur dit-il , j'avois pensé à bâtir un 
Temple , à Jérusalem , pour y faire reposer 
l'Arche du Seigneur. J ai même fait toutes 
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du domaine, et le simple peuple , tous s*em- 
pressèrent à montrer leur zèle , et Toulurent 
avoir part à la bonne œuvre. Il n'est pas possi- 
ble d^exprimer jusqu*oii allèrent toutes ces 
libéraUtés , ni avec quelle alégresse et quelle 
promptitude elles se firent : Lœtatusque est 
populus ciim uota sponte promitterent / quia 
corde toto ojferebant ea Domino, (i) 

Le Roi en fut lui-même pénétré de conso- 
lation , parce qu'il ne découvroit point dans 
aucun de ses sujets des vœux et des ofiran- 
des arrachés par la complaisance ou extor^ 
qués par la force ; que tout se passoit sans 
déguisement, et qu'une sainte ardeur, peinte 
sur tous les visages , lui répondoit de la 
droiture et de la sincérité de leurs cœurs : 
Sed et David rex lœtatus est gaudio magno. 
Il leur donne dans ce moment mille tendres 
bénédictions ; il fait à Dieu la plus fer- 
vente prière pour eux , et s'adresse enfin à 
Salomon , en lui disant : Mon fils , voilà que 
je vous remets entre les mains les dessins 
détaillés detouà les appartemens de la Maison 
de Dieu , et tous les trésors que j'ai pu ra- 
masser pour la décoration du Temple. Ah ! 
n'oubliez jamais l'honneur que Dieu vous a 
fait de vous choisir pour lui bâtir une Maison 

(i) Z Par, XXIX. 9. 
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et un Sanctuaire ; ne tous montrez pas in- 
digne d'un si beau choix ; ahimez-yous d'un 
noble courage , et ne tous estimez heureux 
qpi'après Tentière consommation d'un si glo- 
rieux ouTrage : Nimc ergo quia elegit te 
Dominus ut œdificares domum Sanctuarii, 
confortare y et perfice. (i) 

Paroles qui firent une si vive impression 
siu* Salomon , que ce prince n'oublia jamais 
que l'édifice du Temple devoit être la grande 
entreprise de son règne , et que c'étoit sur- 
tout pour la consommer 9 que Dieu lui ayoit 
mis la couronne sur la tête. Il ne la perdit 
pas en effet un seul moment de vue , depuis 
le jour où il devint roi , jusqu'à celui où il 
eut la consolation de la Toir entièrement 
achevée. Il fit d'abord rassembler de nou* 
yeaux matériaux plus riches encore et en 
plus grande abondance que n'avoit £dt son 
père. Il les fit transporter à Jérusalem , où 
on les mit en œuvre ; et comme si dans tout 
son royaume il n'y avoit pas encore assez 
de maîtres habiles dans l'architecture , et 
surtout un assez grand nombre d'ouvriers 
propres à travailler sur les cèdres du mont 
Liban qu'il devoit envoyer chercher, il écrit 
au roi de Tyr , pour lé prier de lui procurei' 

(i) /. Par. xtvux. lo. 
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tous léB architectes , sculpteurs et autres 
ouvriers les plus experts et les mieux eur 
tendus qu'il pourra trouver dans toute Té- 
tendue de ses états , avec une quantité im- 
mense des plus beaux bois de cèdres qui 
pourront se trouver sur toutes ses terres. 
Car, mon prince , ce n'est point ici , lui dit- 
il y jusqu'à plusieurs fois dans sa lettre, une 
entreprise commune que celle dont je vous 
parle ; il s'agit de préparer une demei^re , 
non pas à un hommç , mais à un Dieu. Notre 
Dieu est plus grand , ajoute Salomon , que 
tpus les dieux de la terre. C'est Ic^ seul grand 
et le seul Dieti. Je yeux iaire par consé- 
q[uent eil sorte , autant que les ouvrages des 
hommes peuvent se mesurer à sa grandeur, 
que la majesté de sa démeure réponde à 
celle de son Nom. Le roi de Tyr, son ami ,. 
reçut cette lettre avec un extrême plaisir , 
et charmé de trouver Toccasion de pouvoir 
contribuer à une si belle œuvre , il lui en- 
voya sans délai tout ce qu'il pouvoit sou*-, 
haiter et qui pouvoit dépendre de lui ;. et 
dès lors , mes frères , quel mouvement éton- 
nant ne 'Vit^on pas y dans tout ce royaume , 
pour faire les préparatifs, de ce grand et 
magnifique ouvrage? On compta jusqu'à cent 
cinquante-trois mille si^ cents hommes-qui 
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durent employés pour la construction de ce 
superbe Temple , les uns pour porter les 
fardeaux et servir de manœuvres , les autres 
pour tirer les pierres et les tailler , les autres 
pour travailler sur Tor, sur l'argent , le fer 
et le cuivre , le bois et le marbre , les autres 
enfin pour commander aux travailleurs et 
conduire Fouvrage. On y travailla , mes 
frères , avec tant de soin , de promptitude 
et de diligence , que , par un prodige sans 
exemple , Salomon , dans l'espace de sept ans 
et demi , vit achevé ce que les plus puis- 
sans rois d'Asie ne se fussent pas promis 
d'ébaucher dans le cours de plusieurs siècles; 
et avec tant d'habileté et d'adresse et de 
prudence , que ce Temple passa désormais , 
par sa beauté , ses richesses et sa magni- 
ficence y pour la merveille du monde , et 
le plus frappant objet qu'il y eut dans l'u- 
nivers. 

Cependant , mes frères , qui le croiroit? 
ce Temple , le plus somptueux édifice qu'il 
y eut au monde , l'objet le plus tendre et le 
plus cher de la dévotion des Israélites y le 
monument admirable de la magnificence et 
de la pieté de Salomon , fut extrêmement 
négligé dans la suite des temps , surtout 
depuis que l'impie Athalie, et sesen£sms autant 
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impies qu elle , Feurent si cruellement ra- 
ragé et si scandaleusement profané. Oui, 
ce Temple si magnifique fiit extrêmement 
négligé ; et faute d y faire à propos des ré- 
parations convenables , il étoit coûsidéra- 
blement endommagé en plusieurs endroits; 
il y en ayoit même quelques-uns où les mu- 
railles menaçoient ruine. Quelle douleur et 
çueUe amertume pour Joas , roi de Juda , et 
pour le pontife Joiada , de Toir la Maison 
du Seigneur dans un état si déplorable l et 
avec quel zèle ne résolurent-ils pas de ré- 
parer le séjour extérieur de la piété publi- 
que : persuadés qu'ils étoient , que ces dé- 
corations et ces ornemens ne contribuoient 
pas peu à la ranimer. Le malheur étoit 
que les fonds nécessaires à cette entreprise 
étoient épuisés. Athalie , la plus mauvaise de 
toutes les femmes y avoit enlevé tous les tré- 
sors y et les avoit divertis aux ouvrages les 
plus profanes. Cette indigence ne fit pas 
perdrç courage à Joas. Il ordonna au Pontife 
de parcourir toutes les villes de son royau- 
me , et de recueillir , dans toute l'étendue 
de ses états , l'argent nécessaire à la répa- 
ration du Temple y en exigeant de chacun 
la taxe ordonnée par la loi de Moïse. Mais 
on ne trouva , dans ce moyen-là , qu'un 
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secours médiocre , en comparaison des 
grandes dépenses qu*îl falloit faire. loas y 
poumU; de cette sotte : il ordonna qu'on 
plaçeroit un grand coffre en forme de tronc, 
et qu'il seroit attaché aux portes du Parvis 
des Prêtres à main droite ^ en entrant dans 
le Temple. Ce fut le Grand-Prêtre qui se 
chargea de faire exécuter cet ordre avec son 
zèle ordinaire : Et tulit Joiada pontifex 
gau>phyl(icium unum , et posuit illud ad 
dexteram ingredientium Domum Domxrd / 
mittebantque in eo Sacerdotes omnem pecu^ 
niiun quœ deferebatur ad Templum DominL 
(i) L'ordonnance du Prince , mes frères , 
fiit reçue des grands et des petits avec un 
applaudissement général et des signes de joie 
extraordinaires : Lœtatique sunt cunctiprin^ 
cipes et omnis populus ; et ingrmsi eontuU'^ 
runt in arcam Domini , ita ut impleretur. (2) 
On ne se contenta pas de payer le médiocre 
tribut qu'on demandoit ; la piété refroidie 
se ranima tout-à-coup , et alla jusques à une 
espèce de sainte prodigalité. Les particuliers 
s'avançoient jusque$ aux portes du parvis 
des Lévites , où il ne leur étoit pas permis 
d'entrer. Là , ilstrouvoient des Prêtres char- 
gés de la garde des portes , à qui ils remet- 
(1) IV. Reg. XII. 9. (a) i/. Par» xxiv; 10. 
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toient leurs dons et leurs offrandes , et ceux- 
ci les portoient ensuite dans le tronc des- 
tiné à cet usage, La ferveur étoit si grande 
remarque le Texte sacré , qu il ne se passoit 
pas un jour que le coffre ou le tronc ne fiit 
rempli. Sur le soir on le portoit au palais , 
selon Tordre qui en avoit été donné : Porrb 
arcam reportabant ad locum suum ; sicque 
faciehant per singulos dies ; (i) on le pré- 
seiitoit de nouveau le lendemain , et l'on 
étoit obligé de le revider encore ; et par 
cette voie si agréable au peuple, on recueillit, 
dans peu de jours , des sommes immenses : 
Et congregata est injinita pecunia ; qui suf- 
firent , non-seulement pour relever le Tem- 
ple et le rétablir dans son ancienne solidité , 
mais même pour lui donner toutes les dé- 
corations et* tous les ornemeus que. deman- 
doit un si bel ouvrage. 

Avec un si puissant secours , on n'hésita 
pas un moment à commencer l'entreprise, 
à rassembler les charpentiers , les tailleurs 
de pierre , les ouviûérs en or , en argent , 
eïi fer , en marbre , et à faire voiturer tous 
les matériaux nécessaires. Comme les offi- 
ciers qui présidoient à tous les ouvrages , de 
même que tous les autres ouvriers qui tra* 

(i) IL Par. XXIV. ii. 
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Tailloient sous leurs ordres , étoient des 
hommes d'une habileté , d'une piété , et d'un 
flésintéressement reconnus de tout le mon* 
de , le Ë.oi et le Pontife , pour les encou- 
rager dayantage , en leur donnant une mar* 
que singulière de confiance , leur remirent 
par compte et par poids tout l'argent qu'on 
aToit reçu du peuple : Quant dederunt Rex 
et Joiada us qui prœerant operibus Domûs 
Dominié (i) Voilà , leur dirent-ils, de quoi 
réparer la Maison du Seigneur , sur les rui- 
nes de laquelle vous gémissez depuis long- 
temps avec raison. Travaillez sans relâche , 
et n'épargnez rien pour rendre l'ouvrage 
solide et parfait. Employez sans inquiétude 
les deniers qu'on vous confie ; on s'en rap- 
porte à votre fidélité , et vous ne serez point 
comptables des dépenses que vous aurez 
faites : Et non Jiebat ratio iis horflinibus qui 
accipiebant pecuniam. (2) On mit aussitôt la 
main à l'œuvre. Quelque diligence qu'on fît, 
Tonvrage fut long , parce que la négligence 
avoit été extrême. On en vint cependant à 
bout à force d'assiduité , de diligence et de 
travail. Les ouvriers s'y employèrent avec 
autant de zèle que d'habileté. On referma 
toutes les fentes et toutes les ouvertures , 
(i) IL P^r. XXIV. 12. (2) IF. Reg, xii. i5. 
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on répara tout , on appuya ce qui menaçoit 
ruine, on rétablit de nouveau des murailles 
entières , la Maison de Dieu reparut enfifl 
dans son premier état , et le Peuple fidèle 
eut la consolation , à laquelle il ne s atten- 
doit presque plus, de revoir le saint Temple 
entièrement rétabli dans son ancienne soli- 
dité et dans sa première splendeur : Et 
obducebatur parietum cicatrix per manus 
eorum y ac smcitavêrunt Domum Domini in 
statum pristinum. ( i ) . 

Le Roi et le Pontife n'eurent pas lieu de 
se repentir de la confiance dont ils avoient 
honoré les Intendans de louvrage et les ou- 
vriers qui avoient eu Tavantage d y être em- 
ployés. Tous ces vertueux officiers et tous 
ces ouvriers fidèles, dont on auroit été très- 
content et à qui Ton se seroit reconnu 
très*redevables , quand ils auroient appli- 
qué au paiement^ de leurs soins et de leurs 
travaux ce qui auroit pu rester de l'argent 
qui leur avoit été confié , se tinrent abon- 
damment récompensés par Thonneur qu'on 
leur avoit fait , et par le pbisir d'avoir con- 
tribué à l'œuvre de Dieu. Dès qu'ils eurent 
payé toutes leurs dépenses , ils vinrent en 
porter le compte au Roi , en présence du 

(i) //, Par, XXIV. i3. 
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-Grand-Prétre , et ils lui remirent entre les 
imains de très-grosses sommes qu'ils avoient 
épargnées par leur industrie , et qu* ils s*é* 
toient retranchées à eux-mêmes : Cumque 
eomplessent omnia opéra , deculerunt CO' 
ram Rege et Joiada reliquam 'partent pecu^- 
niœ, (i) Les peuples, instruits de leur géné- 
rosité , ne piu-ent s'empêcher de faire éclater 
leur édification et leur joie dans cette occa- 
sion. On donna de toute part mille béné- 
dictions à tous ces religieux économes des 
biens du Sanctuaire , et l'on n'oublia rien 
pour leur faire trouver , dans les plus sin- 
cères et les plus magnifiques éloges , une ré- 
compense infiniment plus précieuse que tous 
les trésors et les biens qu'ils avoient sacrifiés. 
Cet argent , mes frères , deux fois consa^ 
cré aux usages du Temple , d'abord par la 
piété du peuple , et ensuite par le désinté- 
ressemens des entrepreneurs , fut employé 
tout entier , selon sa destination , à l'orne- 
ment de la Maison de Dieu. Les répara- 
- lions payées , ce qui étoit le plus pressant , 
tout le reste , par ordre du Roi et dé 
concert avec le Grand - Prêtre , fut em- 
ployé à faire des vases d'or et d'argent , des 
encensoirs, des trompettes , et d'autré!s cho- 

(i) //, Pan xxiT. i4« 
5* i5 
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ses semblables qui pouvoient servir à 1^^ 
magnificence du Temple et à la majesté de^^ 
sacrifices. On ne peut exprimer , mes frères.,*— 
quel renouvellement de ferveur se mit alor^s 
parmi le peuple j et combien la Maison 
Dieu fut depuis respectée et fréquentée. 

Après de tels exemples , mes frères , ( j 
rougis , hélas ! de vous les proposer , parce^! 
que je crains qu'ils ne fassent votre confu* — 
sion , et quib ne vous condamnent;) après^ 
de tels exemples , dis-je , que ne devez-vous^ 
pas faire dans cette occasion pour signale 
votre religion , votre zèle et voire piété ? Ca 
enfin , si les Juifs grossiers et charnels , en-* 
£ans de servitude et de crainte , qui uagisr- 
soient que dans Tespérance et dans la vue 
des biens temporels de cette vie , ont ce- 
pendant montré tant de générosité et de 
zèle pour un Temple , qui , après tout , ne 
devoit renfermer que les ombres et les figu* 
res de tous les adorables Mystères qui s o»» 
pèrent dans les nôtres ; à quoi n avons-nous 
pas lieu de noms attendre de la part des 
Chrétiens pour leurs Eglises qui contien- 
nent rheureux accomplissement de toutes 
les merveilles que lancien Temple ne faisoit 
que promettre et qu'annoncer ? Car vous 
n'ignorez pas sans doute l'étonnante diffé- 
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I 

r6nce . qui se trouve entre leur Temple et 
les nôtres. L^., c ëtoit TArclie du Testament, 
<|ui ne rçipiéroipit que la manne et les tables 
de la Loi; mais ici, c est Dieu même , l'Au- 
teur de la Loi , la vraie Manne du ciel, le 
vrai Pain, des anges et des hommes, qujS 
nous avons le bonheur de posséder , et dont 
il nous est même permis et ordonné de nous 
nourrir. Là , ce n'étoit que des bœufs et des 
taureaux , des animaux vils et grossiers qu'on 
saorifioit au Dieu vivant et au Très-haut : 
mais ici, c'est Issus- Christ lui-même , ce 
Dieu , ce divin Messie, ce Sauveur de tous 
les hommes, cet Agneau sans tache qui s'im- 
mole à la gloire de Dieu son père. Là , 
.c étoit comme une piscine où l'on ne pou- 
.voit se laver que des taches légales , et où 
:il falloit attendre long- temps la descente de 
l'Ange et le mouvement de l'eau pour guérir 
de ses plaies»: ici , les pécheurs reçoivent , 
en naissant , la grâce de l'innocence , la 
pureté de Tame , et toutes les fois qu'ils veu- 
lent ensuite s'en approcher dignement , la 
.guérison parfaite de toutes leurs blessures, 
et le pardon de tous leurs crimes quelque 
énormes qu'ils puissent être. En sorte , mes 
frères , qu'autant la réalité l'emporte sur 
les figures , autant vos libéralités pour vos 

i5. 
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Eglises doivent - elles remporter sur leurs 
largesses envers leurs Temples. 

Cependant) mes frères, ne voiis alarmez 
pas ; nous nous contenterons bien de moins. 
' !Nous ne vous demandons pas tos bagues, vos 
crochets, vos croix , vos bracelets , vos , etc. ; 
non , mais seulement , à vous , un sou ; àvous , 
deux ; à vous , quatre ; à vous , dix, vingt, 
trente; à vous , un écu ; à vous , si vous vou- 
lez , un louis , plus ou moins , selon que 
voti'e piété vous l'inspirera et que vos facultés 
pourront vous le permettre. Nous sommes, 
comme vous voyez , bien raisonnables. Nous 
ne vous demandons pas que vous donniez 
si abondamment , que nous soyons obligés 
de vider plusieurs fois le tronc qu'on pour* 
roit destiner à cet usage : non , mais seu- 
lement que vous remplissiez , et que vous 
remplissiez bien les bourses , les chapeaux 
ou les bassins que plusieurs Prêtres zélés 
et très - respectables auront la charité de 
vous présenter. Nous ne vous demandons 
pas enfin que vous nous mettiez tellement 
au large par vos générosités , que nous puis- 
sions orner et décorer cette Eglise , et la 
lambrisser par le haut et par les côtés , la 
revêtir de lames d'or et d'argent , comme 
ctoit Tancien Temple ; non , quoi^'il dût 
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êtrç Lien honteux pour un fidèle , dit TEcri- 
ture , de se voir dans une maison de cèdre , 
tandis que rArche du Seigneur loge sous 
des peaux viles et grossières i.f^idesne quhd . 
ego habitem m domo cedrina , et Arca Dei 
posita sit in medio pellium ,• (i) mais nous 
-vous demandons que nous puissions du 
moins avoir de quoi payer les matériaux qui 
y ont servi , et satisfaire les ouvriers qui 
ont travaillé avec tant d'assiduité et de zèle 
à la con3truire. 

. Mais quoi, me direz-vous, est-ce que tout 
n'est pas fait ? Non sans doute , tout n'est 
pas fait, puisque tout nest pas payé. L'Eglise 
est bien faite; par la grâce de Dieu , elle est 
finie et achevée : mais combien de dettes 
indispensables na-t-on pas contractées, aux-, 
quelles on n'a pu encore satisfaire ? Or , qui 
les paiera ces saints Rehgieux , qui n'ont 
d'autre fonds ni d'autre revenu que celui 
qu'ils attendent de vos charités , et qui ont 
même fait bâtir cette Eglise plus pour vous 
que pour eux? Ah! qu'il seroit triste pour 
TOUS qu'il n'y eût plus rien à faire , puisque 
vous ne pourriez plus avoir l'honneur et la 
gloire de contribuer à un si saint ouvrage ! 
N'ayant pu fournir aucun des matériaux qui 
(x) //• Reg, y 11, %. 
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j ont été employés , ni travailler de to^ 
mains à une si sainte entreprise , comme fit 
autrefois si religieusement Fempereur Cons- 
tantin , qui voulut bien servir d'ouvrier et 
de manœuvre lorsqu'il fiit question de jeter 
les fondemens de l'Eglise des saints Apôtres 
de Rome, n'êtes-vous pas bien heureux en- 
core de pouvoir y contribuer par vos libé* 
jalités et vos largesses ? 

Mais ne vaudroit*il pas mieux dontier cet 
argent aux pauvres ? et qu'est-ce qu'il y a 
de plus pauvre au monde que lés Pères Ga«- 
pucins , qui n'ont rien , qui font même vœu 
de ne rien avoir , de ne rien désirer que les 
biens de Tautre vie ? Pauvres volontaires de 
Jésus-Christ , ne méritent-ils pas vos res- 
pects , votre confiance , vos charités , votre- 
préférence enfin sur tous les pauvres du 
monde*? Ah ! vous aurez toujours des pau- 
vres avec vous , vous dit Jésus-Christ ; mais 
j'ajoute que vous n'aurez pas toujours roc-- 
casion de concourir à la construction et à la. 
magnificence de ses Temples. Après tout , 
mes frères , savez«vous quel étoit celui à qui 
Jésus-Christ fut obligé de faire cette ré- 
ponse? Je n'ose pas trop le dire , de peur que 
Vous ne soyez tentés d'en faire l'application 
a quelqu'un ; car peut-être se trouve-t-il 
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àé^ queltpi'un parmi vous qui tient le mémi» 
langage. Cétoit Judas , qui ne soufïroit 
qu'avec peine que Magdeleine répandit du 
parfum sur les pieds du Sauveur y et qui eût 
mieux aimé que le prix de ce parfum, qu'il 
estimoit beaucoup , eût été converti en au*» 
tinône pour les pauvres et remis entre ses 
mains , parce que c étoit un avare , dit TE- 
Tangile , et qu'il en eut pu tirer son tribut 
secret , selon sa coutume. Ah ! lui dit Jisus<» 
6hhist , avec une sagesse et une modération 
si admirable , ne faites point de la peine àj 
cette femme et ne la chagrinez point ; c'est 
une bonne action qu'elle vient de faire & 
mon égard , et les pauvres n'en seront pas 
plus mal. Et pour preuve que je l'agrée 
cette' action que vous osez blâmer , je vous 
déclare, en vérité , que dans tout le monde, 
et en quelque lieu que cet Evangile soit 
prêché, ce qu'elle a fait se publiera aussi en 
mémoire d'elle : Vbicumque prœdicatwn 
yiierit hoc Evangelium in toto mundo , dice^ 
tur et qitbd hœc fecit in memoriam ejits, (i) 
De même tout ce que voua donnerez dans 
cette occasion à la Maison du Seigneur, sera 
éternellement écrit dans le Livre de vie ; et 
s'il arrive même que les hommes viennent 

m 

(^i)MaUh, XXVI. i3» 

i3..» 
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cofnme un eCfort généreux et un grand sa-^ 
crifice de votre part , soyez au contraire 
mille fois surpris qu'un Dieu , à qui appar- 
tiennent la grandeur , la puissance , l'hon- 
neur , la victoire, toutes les richesses et tous 
les biens , daigne la regarder dun œil £avo-' 
rable , l'agréer et la récompenser. Eh ! Sei- 
gneur , qui suis- je moi et tout ce peuple , 
disoit autrefois le saint roi David y pour oser 
TOUS offrir des présens et des dons? Qui^ 
ego y et quis populus meus , ut possinuts bœc 
tUfi promittere : tua sunt omnia; et quœ de 
manu tua accepimus , dedinuis tïbL (i) Tout 
est à vous ; et si nous vous présentons quel* 
que chose , ce sont vos propres biens que 
BOUS vous rendons. Non , Seigneur, nous ne 
jwétendons vous rien offrir qui soit à nous» 
Ces biens et ces trésors que nous consacrons 
à vous bâtir une demeure au milieu de votre 
peuple , c'est de votre main libérale que 
nous les tenans. Pouvons-nous en faire un 
plus saint usage ?^ Omnis luec copia quant 
paravimus ut œdificaretwr Dofnus Nomini 
sahcto tuo y de manu tua est y et tua sunt 
cmnia. (2) Toute la grâce , Seigneur y <juè 
Kious vous demandons , c'est que , puisc^ie 
vousave^ voulu habiter dans ce saint Lien 
(i) /• Par. x^x. x4» (^} Ci Par, xsxx, i9^ 
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d une manière spéciale pour y faire éclater 
la sainteté de votre Nom et les effets de 
votre bonté , V0113 daigniez y avoir jour et 
nuit les yeux ouverts sur nous , pour y être 
témoin de notre repentir , y exaucer nos 
soupirs et nos prières , et nous y combler 
de vos plus grandes miséricordes. Ah ! Sei* 
gneur , que ce ne soit jamais en vain que 
votre peuple s'assemble dans ce saint Tem- 
ple ; rendez-le toujours plus zélé pour votre 
gloire et pour la beauté de votre Maison ; 
toujours plus fidèle à ses devoirs, et tou- 
jours plus digne de vos grâces et de vos 
bienfaits. Et vous , mes frères , donnez-vous 
bien de garde de profaner jamais ce saint 
Lieu , et de provoquer la colère de Dieii 
dans l'endroit même où vous ne devez vous 
rendre que pour Fapaiser et la fléchir : votre 
crime seroit , pour ainsi dire , irrémissible. 
Le reispect , le silence , le recueillement , 
la modestie , les larmes , les soupirs , les 
chants , les prières , sont Thommage qu'il 
exige de vous avec bien plus de raison , 
pour la sainteté de sa présence et de soh 
TTom , que les libéralités et les offraYideè 
que je vous demande moi-même aujourd'hui 
pour la réparation die son Temple. 



356 roum ëjl coHCBcaànos wMnn 

bunt. [i) Ah! tous disent les Prophètes, 
▼ous aurez beau crier, dans ce terrible jour: . 
Temple du Seigneur ! Temple du Seigneur ! 
Templufn Domini ! Templutn Domîni! (2) 
Ce ne seront là que des paroles de mensonge,, 
où vous ne trouverez aucun secours. Ce lieu 
de sainteté , de miséricorde et de grâce , ne 
sera plus un asile pour vous , contre les 
arrêts de sa colère et de sa justice. Le temps 
de la vengeance du Seigneur sera arrivé ; 
le temps de la vengeance de son Temple : 
Quo niant ultio DonUni est, ultio Templi sui. 
(3) Vous n'entendrez alors , dit le prophète 
Isaïe , qu'une ypix effrayante qui sortira de 
ce Temple profané , la voix du Seigneur , 
qui tonnera , qui cclalera sur tous ses en- 
nemis , et qui leur rendra tous les cruels 
châtimens qu'ils méritent : Fox de templo, 
vox Doniiai reddentU retribiUionem inimîcis 
fuis. (4) . 

(i) Imc* XIX. 4o. (a) Jerem* vu, 4J 
(3) Jerem^ hu il, (4) Isai. lxvx» 6. 






INSTRUCTION 

SUR 

LA CHASTETÉ. 



Seati mundo corde : quoniam ipsi Deum vide^ 
hunt. 

' Heureux ceux qui ont le cœur pur j parce qu'ils 
verront Dieu. MattK v. 8. 

XJA. Chasteté , disent tous les Pères de l'E- 
glise , est une des plus sublimes , des plus 
relevées , des plus aimables et des plus par- 
faites vertus de la Religion. Ils ne cessent, 
dans tous leiu'S écrits , d'en relcYcr l'éclat 
et le prix , d'en exalter l'excellence , d'en 
publier les prérogatives et les grandeurs , 
et d'en faire partout les plus glorieux éloges. 
Cette vertu , dit saint Ambroise , distingue 
par son éclat et sa beauté , de tous les au« 
très fidèles , ceux qui sont assez heureux 
que de l'aimer et de la pratiquer ; elle leur 
donne le premier rang dans l'Eglise de 
Jbsus-Christ , et en fait la plus illustre por- 
tion de son Troupeau. Elle est au-dessus 
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de toutes les lois de la nature , dit ^t 
Jérôme , parce que c'est une chose qui sur- 
passe les forces naturelles de riiomme , que 
de vivre dans un corps mortel , comme s il 
n'en avoit point. Elle a commencé avec le 
monde y dit saint Jean Chrysostôme , parce 
qu'Adam et Eve , nos premiers pères , sont 
sortis purs et chastes des mains du Seigneur 9 
pour être placés dans le Paradis terrestre. 
^Et voilà pourquoi le grand saint Jérôme 
s'écrie : O saint y 6 tout aimable pureté j 
il n y a que le Paradb qui soit à propre* 
ment parler votre séjour et votre patrie ! 
Tua regio Paradism est. Cest là , en effet , 
que cette divine vertu puise toutes ses beau» 
tés et tous ses charmes ; puisque y selon le 
sentiment de tous ces Docteurs y eUe nous 
élève à la dignité des Anges ; qu elle est 
même plus glorieuse dans nous y qu elle ne 
Test dans ces Esprits célestes ; qu'elle nous 
rend semblables a Dieu y et parfaitement 
conformes, à Jbsus-Christ même. Peuvent» 
ils nous rien dire de plus fort , poiu* nous 
faire sentir toute lexcellence et tout le prix 
de cette vertu ? 

Que la sainte vertu de pureté- élève les 
bon) ni es à la dignité des Anges , et qu'elle 
les rende semblables à ces Esprits bienheu-» 
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teax y c'est une vérité très-certaine , dit 
saint Chrysostôme , et dont il n est pas per- 
mis de douter , puisque Jesus-Christ nous 
Ta enseignée lui-même dans rEvangile. Car 
enfin y dit ce saint Docteur , si le Sauveuf 
du monde a déclaré qu après la résurrectioft 
générale les hommes et les femmes ne se 
marieront point y mais qu^ils seront comme 
les Anges de Dieu dans le Ciel ; qui doute 
que la chasteté n*éiève les hommes au 
rang et à la dignité des Anges mêmes ? 
O divine Tcrtu , s'écrie*t-il ensuite, tout 
transporté d'amoiu* pour une vertu si aima- 
ble y quelle est votre beauté , quelle est 
votre gloire de rendre ainsi semblables au^d 
Anges du Paradis ceux qui vivent encore 
sur la terre ; de ne pas permettre que des 
hommes revêtus de corps corruptibles, soient 
pour ainsi dire inférieurs , et cèdent en rien 
à ces célestes Intelligences ; et de faire que 
ceux qui sont sujets à la moit , imitent de 
si près ces Esprits immortels î 

Mais ce qui relève infiniment l'éclat de 
cette vertu et le mérite des personnes qui 
la chérissent et qui l'observent inviolable-» 
ment , c'est qu'elle est en xpielque façon 
plus ravissante et plus glorieuse dans nous 
qu'elle ue Fest même dan& les Anges» 11 
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est vrai , dit saint Jean Chrysostôme , que 
les Anges sont purs et chastes clans un dé-: 
gré très - éminent : mais en doit-on être 
surpris ? Les Anges du Ciel , dit ce saint 
Docteur ^ sont des Esprits dégagés de la 
matière , exempts de toutes les misères de 
cette vie, et élevés au-dessus de ce bas 
mondé. Ils ne sont composés ni de chair 
ni de sang ; ils ne conversent pas sur la terre • 
ils ne ressentent pas en eux-mêmes une 
foule de passions ; ils n ont besoin ni de 
boire ni de manger. Le chant le plus doux» 
la plus agréable harmonie , n'est pas capa- 
ble d'amollir ces Esprits célestes ; les .plus 
beaux visages n'ont pas la force de les émou- 
voir : en sorte que leur nature ne pouvant 
être troublée par la violence d'aucune pas- 
sion , elle demeure toujours dans l'éclat et 
dans la splendeur. S'ils sont chastes , en 
un mot , ils le sont sans combattre et sans 
rien souffrir : au lieii que pour ce qui est 
des hommes qui sont revêtus d'une chair 
mortelle , assujettis à mille nécessités de la 
nature , et obligés de vivre dans ce monde 
corrompu , pour être chastes il faut qu'il 
leur en coûte , qu'ils fassent de grands ef- 
forts , qu'ils combattent avec un courage 
intrépide , qu'ils usent d'une sainte et con- 
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tinuelle violence envers eux-mêmes , qu*ils 
résistent à tous les attraits de la chair , qu*il3 
aumiontent les plaisirs et les voluptés , qu ils 
soutiennent, qu'ils repoussent sans cesse tou- 
tes les tentations du démon , et qu'ils rem- 
portent tous les jours sur l'enfer mille signa- 
lées victoires. Ce qui fait conclure à saint 
Bernard , que si la pureté des Anges est plus 
heureuse que celle des hommes , la pureté 
des hommes est plus glorieuse y plus forte et 
plus généreuse que celle des Anges : Castitas 
^Hgeluni de hominefacit ; etsi Angeli casti^ 
tasfelicior , at hominis tamenfortior agnos'" 
citur, (i) Aussi saint Basile ne fait pas diffi- 
culté d'avancer que les âmes chastes auront 
dans le Ciel une place distinguée parmi ces 
suprêmes IntelUgences : Dabo illis locwn wî- 
ter Angeles ilbcstrem atque insignissimum. (2) 

Enfin , ce qui achève de faire l'éloge le 
plus parfait de la pureté , et de nous en faire 
connoitre tout le prix , c'est ^ dit saint Basile ^ 
qu'en conservant nos âmes et nos corps 
exempts de toute corruption , elle nous rend 
semblables à Dieu même , qui est incorrupr 
tible. C'est , disent saint Jean et saint Au- 
gustin , qu'en chérissant et en pratiquant 
cette divine vertu , nous devenons des co- 

(i) Bpist, 22 ad Henr. (2) lib, de vera Firg. 
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pies virantes de Jésus-Christ^ qui Tarent 
due à jamais si recommandable. Le Fils de 
Dieu Fa trouvée si belle , si noble et si paiv 
faite , disent ces saints Docteurs , que vou- 
lant se faire homme il a voulu choisir une 
Vierge pure et sans tache pour être sa 
Mère , un homme vierge pour lui servir 
de père , un Prophète vierge pour être son 
Précurseur , et un Apôtre vierge pour en 
faire son Disciple bien-aimé. Il l'a enfin si 
particulièrement consacrée en sa Personne , 
durant sa vie mortelle , que ce divin Sau- 
veur , qui a souffert qu'on lui ait suscité 
les calomnies les plus noires , qu'on l'ait 
traité de séducteur , d'impie , de blasphé- 
mateur j fut cependant toujours si jaloux 
de l'honneur dé sa pureté , qu'il n'a jamais 
permis qu'aucun de ses ennemis y ait jamais 
donné la moindre atteinte. O sainte , ô 
aimable , ô divine vertu de pureté ., s'écrie 
saint Augustin , qu'il faut que vous renfer- 
miez de douceurs , de beautés et de char- 
mes , puisque vous avez su charmer le cœur 
d'un Dieu ! 

Mais ne nous contenions pas d'admirer 
l'excellence et la beauté de cette vertu ; 
souvenons - nous encore qu'elle n'est pas 
moins nécessaire à chaque Chrétien , dont le 
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^corps est devenu , par le Baptême , le temple 
^tt Dieu vivant , la demeure de FEsprit- 
Saint , et dont la chair , par rincarnation 
de Jésus -Christ , est comme devenue la 
chair de Jésus-Christ même. C'est ce que 
fApôtre saint Paul ne cesse de répéter aux 
premiers fidèles ; f^os corps sont les mem'^ 
bres ^d Jésus-Christ , leiu^ dit- il , uos mem-- 
ires sont le Temple du Saint-Esprit, (i) 
f^ous êtes le Temple de Dieu , et F Esprit de 
t)ieu habite dans "vous, (a) Si quelqu^un , 
leur dit-il dans un autre endroit , went a 
fjTofaner le Temple de Dieu y Dieu le fera 
fjcrir / car le Temple de Dieu est saint , -et 
r»ous êtes "vous- mêmes ce Temple. Il est 
4donc d une très-étroite obligation à tous les 
Chrétiens , d'être chastes ,^et de conserver 
leurs esprits et leurs corps dans toute sorte 
^e décence et de pureté. Cette vertu leur 
-est si absolument nécessaire , qu'ils ne sau- 
soient jamais être sauvés , ni participer un 
jour, à la félicité éternelle , s'ils ne la pra- 
tiquent constamment. Tous les Livres sacrés 
nous attestent cette vérité ; Tâchez de vii^re 
dans la sainteté y dit saint Paul aux Hébreux , 
sans laquelle nul ne verra Dieu ; (3) car rien 

(i) /. Cor. VI. i5. 19. (a) /. Çor. m. i6, 17. 
(3) Hebr^ XIX, 14. 
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de snulllè n'entrera jamais dans le CUL (t) 
Kon f (lit encore saint Paul aux chiétieii^ 
cCrphcse , r impudique n*aura jamais 
cuue part ii rhéritage dans le Rajraume 
Jjési's-Christ et de Dieu, (a) Ni lesforma'^^ 
tciu's , ajoute-t-il en parlant aux Corin-" 
tliiens , ni les adultères , ni ceux qui s*aban^ 
donnent au péché de mollesse , ne possède^ 
ront point ce céleste Roj^aume, (3) Hors d$ ce 
lieU'là pour jamais tous les impudiques y [^ 
(lit enfin saint Jean , dans TApocalypse. Delà 
comprenez coml^ien la vertu de chasteté nous 
est nécessaire pour faire notre salut y et pour 
avoir part un jour à Fétemelle béatitude. 

(iCtte vertu est dune si grande étendue, 
(ju'elle comprend tout Tliomme , Tame et 
le corps , l'intérieur et Textérieur , et tous 
les sens. Il faut être chaste de Fesprit , du 
cœur , de la volonté ; il faut l'être de pen- 
sées , d'affections et de désirs. Il faut être 
chaste du corps ; il faut l'être des yeux , 
des oreilles , de la langue , des mains et 
de tous les sens. Il ne faut rien voir | il 
ne faut rien entendre , rien dire , rien pen* 
ser , ni rien faire qui puisse blesser cette 
belle vertu. Il faut veiller extrêmement sur 

(i) Sap. VII. a5. (a) Ephes, v. 5. 

{%) h Cor, VI. 9. 10. (4) Apoc, xtW. x5, 
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, il faut prendre garde à tout , il 
Rftut rien négliger pour être pur et chaste 
"ant Dieu. jippHquez'Vous y dît le SàgCi 
c tout le soin possible a la garde de a)ù* 
cœur et de tous uos sehs, (i) Soyet 
temple des Fidèles ^ dit saint Paul à son 
er disciple Timothée , dans tout ce qui 
^de la chasteté, (2) F'oici , mes frères , 
t-il aux Thessaloniciens , quelle est la 
ionté de Dieu : c^est que vous deveniez 
ints y et que chacun de vous sache user de 
% corps saintement et avec respect, (3) 
Il n*est rien de léger dans le vice qui est 
posé à la yertu dé chasteté; tout y est 
ive 9 tout y est pernicieux , tout y est 
»rteL Une pensée déshonnête volontaire 
on ne rejette pas , un désir qu'on ne 
>rinie pas , des mains qu'on ne retient 
\ y des yeux qu'on ne mortifie pas , nous 
rdjront , comme David , lequel pécha par 
seul regard , et s'attira toute la colère 
Seigneur. Non quia concupivit respexit ^ 

I quia respexit conéîipivit , dit saint Âm» 
Oise. 

II n'est point de vice qui damne plus* de 
^nde que celui qui est opposé à la sainte 

(i) Prov. IV. a3. (2) /. Tint, iv. 12. 
(3) /. Thess, IV. 3. k* 

5. 16 
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n faut se défier beaucoup de soi-même 
et de ses propres forces ^ aimer et pratiquer 
rhumilité , qui est la gardienne de la cha3- 
teté ; être doux , tranquille ^ égal ; éviter 
la colère qui nous porte au yice contraire } 
garder une grande sobriété dans les repas y 
boire peu de vin : Car^ dit le Saint-Esprit , 
le vin est une source d* impureté; (i) morti- 
fier son corps , ses passions et tous ses sens ; 
jeûner les Vendredis , ou pratiquer quel- 
que autre mortification , selon laris d'un 
sage Confesseur. Il faut travailler toujours , 
s'occuper , et n'être jamais oisif. Ce fut 
Voisisfeté qui perdit lesJiUes de Sodome, (2) 
dit l'Ecriture. 

Pour conserver l'inestimable vertu de la 
pureté 9 il faut craindre la moindre appa* 
. rence du mal , résister promptement à la 
tentation , fuir aux premières attaques , 
éviter avec un soin infixû -teutM les occa* 
Mons où cette chère vertu seroit exposée ; 
n'avoir jamais aucune fréquentation ni au- 
cune familiarité avec les femmes , avec les 
filles , ni avec quelque personne que ce 
soil d'un différent sexe , mais garder tou- 
jours avec elles , quand on est obligé de 
s'y trouver , beaucoup de retenue , de mo- 

(i) Prov, IX, I. (a) Ezech. xti. 49* 
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ratiques pour conserver la Chasteté. 

/ 

Pour conserver chèrement cette précieuse 
"vertu , il faut souvent considérer la beauté 
«t la gloire d'une ame chaste , les douceurs 
•<t les consolations intérieures qu elle goftte 
^n renonçant à la créature et à tout objet 
<langereux , en s*élevant au-dessus de tous 
les sentimens de la nature sensuelle et cor- 
rompue pour ne s attacher qu'à Jésus-Chris^ 
qui est le Roi , FAmi , TÉpoux des âmes 
chastes. Ah ! les mondains regardent la pra- 
tique de cette vertu comme un joug dur 
et insupportable , parce qu'ils n'en voient 
que les peines et les difficultés extérieures , 
et qu'ils ne reconnoissent d*autre plaisir que 
les plaisirs brutaux de la chair. Mais y aveu- 
gles que vous êtes ! leur dit saint Bernard , 
rompez toute attache criminelle , sortez da 
vice , prenez une résolution efficace de 
vivre dans la chasteté , et vous éprouverez 
bientôt que les prétendues croix des âmes 
chastes sont pleines de suavité et d'onction , 
et que la grâce du Saint-Esprit fait goûtet 
à ces âmes fidèles une paix qui surpasse tout 
sentiment , et une joie surabondante au 
milieu de tout ce qui paroît si rude et si 
difficile aux yeux des hommes. 

16. 
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d'impureté ; «ur le déluge -universel qui 
ipoiida toute la terre , et fit mourir tou9 
les hommes , parce que leur vie , dit l'E-, 
criture , étoit toute corrompue ; sur le feu 
du Ciel qui réduisit en cendre quatre villes 
entières , parce qu'il n'y avoit , dit l'Esprit 
saint , qu'impudicité parmi tous leurs mal- 
heureux habitans ; mais surtout il £aiut penser 
à la mort ^ aux Jugemens de Dieu , au feu 
étemel de l'Enfer dont Dieu punira les im- 
pudiques j pour un misérable plaisir qui 
n'aura duré qu'un moment ; penser qu'un 
seul péché d'impureté fera perdre le Paradis 
et damnera pour jamais celui qui Fauift 
commis. Ah ! souvenez-vous , dit le Sage , 
souvenez-vous , dans toutes vos actions , de 
votre dernière fin , et vous ne pécherez 
jamais : In omnibus operibus tuis memo-r 
rare novissima tua , et in • œtemum non 
peccabis. (i) ., 

ORAISON 

Pour demander à Dieu la sainte vertu 

de Chasteté. 

Divin Sauveur 9 qui étant la pureté même , 
nous avez enseigné le prix inestimable de 
(i) EccU. Txi. 4o. 
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puis avoir la continence y disoit saitit Au- 
giùtin ^ si Dieu fié me la donne. Il faut avoir 
utie dévotion singulière à la Mort et à la 
Passion de Notre-Seigneur Jéstjs-Christ , 
avoir, aussi beaucoup de dévotion envers la 
très-sainte Vierge , qui est la belle Mère 
de pureté , la Reine des Vierges , l'Avo- 
cate , la Protectrice , et l'Amie particulière 
des âmes chastes ; envers notre saint Ange 
Gardien , qui est un Esprit si pur , si chaste , 
si innocent qu'on ne peut guères lui plaire 
que par la pratique de cette vertu. Il faut 
aussi s'approcher souvent de la sainte Com- 
munion. C*est y disent les Pères de l'Eglise, 
le froment des Elus , et le vin précieux qui 
yait les Vierges. 

Pour conserver le précieux trésor de la 
pureté , il faut , tous les matins et souvent 
dans la journée , faire une ferme résolution 
d'être pur et chaste dans toutes ses parolcfj^ 
et ses actions , et avoir sans cesse une sainte 
crainte de dire , faire ou penser -quelque 
chose qui soit contraire à cette divine vertu ; 
veiller beaucoup sur son cœur , sur ses pen- 
sées , sur ses discours , sur ses yeux ; se 
souvenir que Dieu est présent en tout lien , 
qu'il voit tout , et qu'il punira tout ; garder , 
en un mot, une grande modestie dans toute 
sa conduite. i6.. 
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<jqr'eUe ne permette pa» que je donne jamais 
au-dedans de moi aucun accès au plaisir 
sensuel dont la fausse douceur cache mille 
amertumes , et dont la dorét «i courte est 
suiyie d une peine éternelle* Faites^mot bien 
comprendre , mon divin Maître , conunent 
cette passion honteuse de l'impureté aveugle 
la raison, empoisonne le cœur, ruine la santé, 
flétrit rhonneur , déchire la conscience , et 
damne enfin lame qui s*y abandonne» 

Ahl pour me gariantir dun tel malheur, 
je vous promets, fondé sur votre assistance, 
de ne souffrir jamais en moi ni pensées , 
ni désirs , ni regards , ni actions , ni par 
rôles , ni privautés , ni badineries qui bles- 
sent tant soit peu la pudeur. Oui, Seigneur, 
je m'engage à en éviter soigneusement tou- 
tes les occasions : toutes sortes de visites , 
d'entretiens , de danses , de spectacles , 
de parties , de compagnies capables de 
me porter à cet infâme péché. Et dès main» 
tenant je renonce devant vous , selon les 
vœux de mon Baptême , à tout ce que le 
monde , la chair , le démon , penvent em- 
ployer d'objets , d'idées , d'artifices , de 
suggestions pour me tenter et me séduire ; 
vous conjurant , mon adorable Sauveur y 
de m'envoyer plutôt cent fois la mort y que 
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de me laisser trahir en rien TinTioIable 
fidélité que je vous dois. C*est la prière 
que je TOUS fais ^ par les mérites de TOtre 
douloureuse Passion , par l'entremise de 
Mabib votre sainte Mère toujours Vierge , 
par rintercession de mon saint Ange Gardien 
et de mon* saint Patron. Ainsi soit-il. 



EXORDE 

rOUB LÀ FiTE DE LÀ PK^KRTATIOir 

DE LA TRES -SAINTE VIERGE. 



Introibo in domum terram in holocaustis ; red- 
dam tibi vota mea. 

J'entrerai , ô Seigneur , dans votre Maison , et 
je TOUS offrirai mes vœux avec les mains pleines 
de sacrifices et d'holocaostes. Psalm. lxy. i3. 

V oici , mes chères filles , les vœux les 
plus tendres y les plus sincères , et les plus 
agréables qui furent jamais faits au Seigneur, 
Voici lun des plus grands sacrifices et des 
plus parfaits holocaustes qui aient jamais 
été offerts à Dieu depuis la naissance du 
monde. Marie se présente elle-même à son 
Dieu , dans le Temple de Jérusalem , pour 
lui rendre solennellement et en présence 
de ses parens et du Souverain Prêtre , ses 
adorations et ses hommages , pour se dé* 
vouer totalement à son service , et se con- 
sacrer tout entière à sa gloire. Quel specr 
tacle plus doux et plus ravissant aux yeux 
du Très-Haut ! Vous le savez , mes chères 
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filles , jamais il n j: eut de créature plus 
.sainte , plus auguste , plus parfaite que cette 
l>ienheùreu5e. Yierge ; jamais offrande ne se 
£t. ni avec plus de religion et de piété ^ ni 
.avec plus de tendresse et de dévotion ^ ni 
.^vec moins de partage et de réserve , puis- 
qu'elle lui consacra sa personne , ses biens , 
sa vie , son corps , toutes les puissances de 
son ame. Jugez donc si une pareille offrande 
dût plaire au Seigneur , lui qui connoissoit 
si parfaitement et le mérite de la personne , 
,et les dispositions intérieures dont elle 
^iccompagnoit une action si religieuse. Mais 
parmi les circonstances qui durent rendre 
cette offrande si agréable à Dieu , je ne sais 
si vous avez jamais remarqué celle qui me 
louche et m'attendrit davantage , et qui ma 
principalement engagé à établir tant de dif- 
férentes Congrégations de filles dans ce 
Royaume , sous le glorieux titre de la Pré- 
sentation de la très-sainte Vierge. Je ne sais-, 
jdis-je , si vous avez jamais remarqué dans 
ce mystère , la circonstance la plus capa^ 
ble. de vous attendrir comme moi. G*èst^ 
mes chères filles , Tâge auquel Marie vient 
se présenter au Temple. Hélas ! cette chère 
enfant, cette tendre, cette digue, cette aima* 
ble et incomparable fille n'a encore que trois 
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aB8 y Màbib n'est encore qu*4 la troisième an» 
iiéede sa vie , et la voilà abattue , humiliée , et 
prosternée aux pieds des autels. Cést là qu'elle 
engage solenneUement sa liberté , qu'elle 
voue sa virginité au Seigneur , et qu'elle se 
œnsacre pour jamais à celui qm ne devoit 
plus être que l'unique objet de son amour. 
Arrêtons-nous ici un moment , et voyons , 
pour notre édification , mes chères filles , 
quelle est la ferveur de ce divin enfant. 
Voyons , et ne cessons d'admijrer avec quelle 
vitesse , avec quel tendrie empressement elle 
sort de sa maison , avec quelle impatience 
eQe court au Temple ^ avec quelle sainte 
impétuosité elle monte les dégrés de l'autel j 
avec quelle vive ardeur , mais en même 
temps avec quelle profonde humilité elle 
se jette aux pieds du Siouverain Prêtre , 
pour le conjurer d'accepteur au nom du 
Dieu vivant , son sacrifice. Par Cette piété 
si extraordinaire dans un enfant de cet 
âge , ne semble-t-eUe pas se reprocher à 
elle-même , qu'elle n'a déjà que trop différé 
de s'iaicquitter de cet important devoir envers 
son Dieu ? 

O mes chères filles ! que de lumières et 
d'instructions pour vous dans ce glorieux 
Mystère , qui sera désormais la fête solen- 
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nelle de vo^e édifiante Gongrégation , et 
par conséquent l'objet de votre culte y le 
juste sujet de votre imitation , et la réigle 
invariable de votre conduite ! Que d'insv 
tructions , dis-je , . peur vous , dans toutes 
les circonstances de ce saint Mystère ! Mabib ^ 
<;oinme vous voyez , se donne à Dieu de 
bonne heure , puisqu'elle se consacre à lui 
dès Vâge de trois ans. Elle se donne à Dieu 
sans crainte , sans respect humain , puisque 
c'est en présence de ses parens , de tout un 
peuple , soleiinellement et en public , qu'elle ' 
se dévoue à son service. Elle . se donne à 
Dieu sans partage , puisqu'elle ne se réserve 
rien dans le sacrifice qu'elle lui fait , et 
qu'elle, se consacre tout entière à sa gloire» 
Elle se donne enfin à Dieu pour toujours ^ 
puisqu'elle ne s'est jamais démentie dans 
aucune de ses démarches , et qu'elle fut au 
contraire toujours plus fidèle à ses promesr 
ses. Mais en se donnant à Dieu si protnp* 
tement , MaHib ne condamne-t-elle pas la 
lâcheté de ces filles mondaines qui diffèrent ' 
tous les jours de se convertir , et qui se 
proposent de ne donner à Dieu que le re-* 
but du monde et les restes d'utie vie usée 
dans le crime ? En se consacrant à Dieu si 
solennellement 9 Marib ne Condamne-t-elle i 
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pBfth fimiditir de CCS CBcs pea chrctieiiD€8 , 
qui reaUtaÊ, bien se àaamer k IKeu , mais 
qui refusent de le ùire arec édjt , et qui 
rougissent , pour ainsi dire , de paroître 
conrerties. En se donnant à Dieu si plei- 
nement , si parfiûtement , Hâ&ix ne eon* 
damne-t-elle pas Imfidélitë de ces filles de 
nos jours , qui ne se convertissent qu'en 
partie , qu'à demi , qu'arec des résenres ii»- 
jurieuses à Dieu et pernicieuses à elles-mè* 
mes, disons mieux, qui ne se convertis* 
sent jamais sincèrement et comme il faut ? 
Enfin j en se donnant à Dieu si constam- 
ment , Maaib ne condamne-t-elle pas la 
légèreté de ces filles du siècle , qui tour^ 
nent les yeux du côté de Sodome , après 
l'avoir abandonnée , c'est-à-dire , qui se 
replongent bientôt dans les mêmes péchés 
qu'elles avoient auparavant lavés et purifiés 
dans les larmes d'une sincère pénitence ? 
Ah ! quel vaste champ ne s'ouvriroit pas 
ici à mon zèle , et quel fonds inépuisable 
de morale ne me fourniroient pas de si justes 
^ idées , pour vous humilier , vous condam- 
^^ner , vous confondre ? Mais ce n'est pas mon 
^dessein : il auroit trop peu de rapport avec 
lit solennité de ce jour , et avec la sainte 
Jijoie que votre sainte Fête doit naturellement 

t 
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voi|$ inspirer. ^ Néus aurons d'ailleurs assez 
d'auti*es occasions , , dans le cours de Tan- 
née , pour, vous traiter cette importante 
morale. Ck>ntentons-nous donc aujourd'hui 
de vous exciter à une solide et véritable 
dévotion envers cette aimable Reine des 
Anges et des hommes. Une fois que j'aurai 
allumé dans vos cœurs le désir que vous 
devez avoir de l'honorer et de lui plaire 
je suis très-convaincu que vous n'aurez au- 
cune peine à marcher sur ses pas , et à suivre 
les saints exemples de vertus qu'elle vous 
donne dans l'auguste Mystère dont l'Eglise 
nous rappelle aujourd'hui le souvenir. Voyons 
donc , mes chères fiUes , quelle est cette 
vraie dévotion que vous devez avoir envers 
la très-sainte Vierge , et sur quoi elle esl 
fondée. C'est ce que je me propose de vous 
montrer dans cet entretien , après que nous 
aurons imploré les lumières de l'Esprit saint. 
par l'entremise de Marie, A^fe^ Maria^ 
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DE LEVENT. 



Parate viam Domini ; rectos facite semitas 
^'us. 

Préparez la Toie du Seigneur ; rendez droits 
ses sentiers. Luc, m. 4* 



G 



i'est ainsi que parloît saint Jean , sur le 
bord du Jourdain ^ aux peuples de la Judée , 
pour les exhorter à se préparer à la venue 
dû Messie. C'est ainsi que parle TEglise à 
tous les Chrétiens , pour les disposer à la 
Naissance du Sauveur dont nous célébrerons 
......... la solennité : c'est ainsi que j*ai 

l'honneur de vous parler moi-même, pour, 
me conformer aux intentions et aux desseins 
de cette bonne Mère. Je viens donc unir ma 
foible voix à la sienne , et vous dire , avec 
toute la force que peut m'inspirer le zèle 
que j'ai pour votre sanctification et votre 
salut : Préparez la voix du Seigneur : Parate 
viam Domini. Préparez-lui vos cœurs , fai- 
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'"^n sortir le péché , qui est le seul obs- 
. ^^^ à ce mystère d amour. Auriez^yous de 
^eine à vous y déterminer , pour peu que 
^Us fissiez de réflexions sur la majesté de 
^^lui qui vient naître pour nous et parmi 
^ous ? C*est le Roi des rois , notre Maître , 
Hotre Père , notre Médecin , notre Créa- 
teur , notre Rédempteur. Tous ces titres ne 
doivent-ils pas vous animer à lui préparer 
un tabernacle digne de lui , un cœur bien 
propre et bien orné P Cest lui qui vous y 
invite par ma bouche : Préparez la voie du 
Seigneur : Parafe viam Dondnu N'est»il 
pas juste que nous fassions pour Jesus-Chusv 
ce que nous ferions pour un grand de U 
terre , et que nous ayons le même empres* 
sèment pour le recevoir ? Ce ne sont pas . 
vos maisons , ce ne sont pas . vos festins > 
que Dieu demande , c'est votre cœur qu'il 
TOUS exhorte à lui préparer : Parate viam s 
DominL 

Ravis du bonheur que la naissance de 
~ Jésus-Christ doit vous procurer , et dans 
les transports d'une reconnoissance sans 
bornes , vous devriez vous écrier avec le 
prophète David : Qu'est-ce que l'homme, Sei- 
gneur, pour daigner vous ressouvenir de sa 
misère et de sa pauvreté , et pour vous abaisser . 
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jusqu'à descendre chez lui pour le visiter f 
Çuid est liomo , quhd memor es ejus ? oM^ 
fiUus hominis , quoniam ^visitas eum ? (i) 
Si nous étions pénétrés de ces sentimens de 
reconmoissance , remplis de ces idées des 
bontés du Seigneur y nous naurions pas 
besoin de vous disposer à la naissance de 
ce divin Sauveur ^ vous coiinoîtriez parfai- 
tement vos obligations , et à la vue d'un si 
grand bienfait, vous ne cesseriez de lui dire: 
Qu'est-ce que l'homme? Quidesthotno? 

Car pourquoi croyez -vous que l'Eglise 
célèbre toutes les années la naissance dîi ^ 
Sauveur? Poiu'quoi pensez- vous que Jbsus- 
Ghrist paroît dans ces jours avec sa crèche 
et son berceau ? Pourquoi le voyons- nous 
dans nos Eglises réduit à cet état humiliant 
où il se trouva dans Tétable de Bethléem ? - 
C'est pour nous porter à avoir pour lui 1« 
même amour qu'il a eu pour nous ; c'est 
pour obUger les Chrétiens à l'honorer dans 
cet état de pauvreté et d'humilité. Il s'étoit 
abaissé dans cette première naissance , au- 
jourd'hui il vient recevoir la réconipense de 
ses humiliations. N'est- il pas juste que nous 
coopérions à ce dessein , que nous tâchions . 
de réparer , par ime dévotion publique , 

(i) Psalt Tiii. 5. 
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obscurité d^ cette nuit et la solitude de 
^^tte étable où Jésus-Christ voulut naître ? 
^'Vlais y hélas ! comment un chrétien pourroit- 
^ entrer dans ces sentimens , s'il est en état 
^e péché mortel , s'il veut croupir dans le 
lourbier de Tiniquité , et s'il a formé le 
dessein de passer ces saintes Fêtes dans l'es- 
clavage du démon ? 

Car pour honorer la naissance du Sau- 
veur 9 il faut le louer dans ce mystère ^ il 
fjEiut reconnoître l'amour qu'il a pour nous 
dans ce mén^e mystère. Or je soutiens qu'un 
pécheur qui v,eut croupir dans son péché , 
est également incapable de s'acquitter de 
ce double devoir de louange et de recon* 
noissance. 

Je dis qu'il est impossible au pécheur de 
le louer. Un pécheur , en effet , dans cet 
état , peut-il donner à Dieu une véritable 
louange ^ et Dieu , de sqji côté , regardera- 
t-il d'un œil favorable , recevra-t-il avec 
complaisance , les louanges d'un homme qui 
est son ennemi ? Non est speciosa laus in ore 
peccatoris ; (i) dit l'Ecclésiastique; les louan- 
ges ne sont pas belles dans la bouche d'un 
pécheur , quand il blasphème , dans sou 
cœur 9 celui qu'il bénit par sa langue. C'est 

(i) EccU. XV. 9. 
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dit toutes les bénédictions que l'on donne 
à Jbsus-Ghrist. Tandis que les Anges diront: 
Gloria in excelsis Deo ; Gloire à Dieu au 
plus haut des deux : et moi , dira ce pé- 
cheur , je veux lui ôter cette gloire , je Teui _ 
profaner son saint Nom. Tandis, que les 
Esprits bienheureux chanteront , Pcuc homi» 
nibus; Que la paix soit aux hommes : et moi, 
dira-t^il , je veux le détruire , je veux le dé- 
trôner, je veux lui déclarer une guerre éter- 
nelle. Quel épouvantable cantique ! Tel est 
cependant le langage de ce pécheur qui ne 
veut pas sortir de son crime. Sa langue loue 
Dieu , mais son cœur , ses actions le mau- 
dissent , le blasphèment. Comment donc 
Dieu pourra - 1 - il recevoir les prétendues 
louanges d un homme qui a un cœur si op- 
posé à sa gloire ? Ne lui dira-t-il pas ce qu'il 
disoit autrefois par son prophète Isaïe : Ce 
peuple , ce pécheur m'honore de la bou- 
che , mais son cœur est loin de moi : Populus 
hic labiis nie honorât^ cor autem eorum longe 
est a me, (i) Ne lui fera-t-il pas encore ce 
même reproche qu'il faisoit autrefois au pé- 
cheur par son Prophète ? Pourquoi viens-tu 
m'insulter jusques dans mon berceau? Pour- 
quoi viens -tu faire semblant de me louer 

(i) Isai\ XXIX. j3» Matth, xv. 8, 



von LX IT. DIMÂirCBB DE L ATBlIT. Z8g 

KKvec un cœur corrompu et plein de mille 
passions? Peccatori aiUem dixU Deus : Qtiarm 
Xu encaras justkias métis ? (i) Tu sais que tu 
.€S mon ennemi ; tu m'as déclaré une guerre 
•ouverte par tes péchés ; tes mains sont en- 
core teintes de mon sang ; tu es indigne de 
me louer. 

Mais si un pécheur dans cet état est 

incapable de louer Dieu , j'ajoute qu'U n'est 

pas moins éloigné d'avoir pour Jbsus-Cheisy 

de dignes sentimens de reconnoissancew 

.C'est cependant , mes frères , dans la re* 

connoissance de ce bienfait , que Jssus* 

Christ fait consister une partie de sa gloire* 

.C'est pour nous en renouveler la mémoire, 

qu'il a voulu qu'on célébrât toutes les an« 

:iiées la Fête de sa Naissance ; et poiu* que 

cette Fête fut pour nous un monument éter« 

nel des faveurs que nous avons reçues de 

son Incarnation. Bien plus , nous ne devons 

.pas regarder ce mystère de sa Naissance ^ 

comme un bienfait absolument passé ; mais 

jOLOUS devons le regarder comme présent , en 

quelque façon ^ et dire, non pas seulement 

que Jésus-Christ est né , mais' qu'il vient 

encore naître. Pourquoi ? parce que sOQ 

Amour est aujourd'hui aussi vif et aussi agis*] 

(i) Psai. wa« x6. 

5* 17 
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•inl, qu'il Fétoit il 7 a dix-sept cents ans ta 
premier moment de sa naissance ^ et qjoîiL 
aeroit prêt de renaître une seconde fois, 
•*ïl étoit nécessaire aux hommes. Voilà nue 
double obligation de reconnoître cette h^ 
9«ur ) comme présente et coanne passée. 

Mais un pécheur endurci et déterminé à 
^passer ces saintes Fêtes dans le péché' , est 
^lrès»mal disposé pour reconnoître cette dou» 
Me obligation ; car , selon saint Augustin , 
les Chrétiens , -quand ils pèchent , sont in*> 
«grats envers Jésits-Chiissï , p«rce qu'ils Tof^ 
fenstnt malgré les bienfiiits qu'ils ont reçus 
de sa main libérale. 

Or je dis que la persévérance dans le pé^ 
fiké ofTense particulièrement Je mystère 4^ 
ia Naissance de Jbsus^Ghrist. Car quelle esi 
4a fin de ce mystère P Pourquoi JEsus-Cnaisf 
inent-il naitre dans une étable PGe n'est qua 
pour effacer le péché du monde , et , en 
particulier , du cœur de cet homme coupa- 
ble : Vt finem ac^ipiat peccatum* (i) Sien 
ce jour Jésvs*Csrist s'humilie tant , c'est 
arracher de notre cœw l'orgueil qui 
domine : Ut^ finem accipiatpeccaiwn, 
pMxnt , dans sa crèche , dans cet^tat si 
îf^ ^'ést-pour nous détacha -des biens 
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âe ce monde et détruire en nous :ravaric« 

. cfui nous y attache : Utfinem, accipiat pec*^ 

caùum. Si! nous témoigne tant d'amour | 

c^est pour ôter du cœur de ce Yoluptueux'i 

-cet amour impudique qui le ronge : Ut 

finem accipiat peccatum. C'est par sa sobriété 

^41 veut détruire l'intempérance de cet 

irrogne , pilier de cabaret : Ut finem acci^ 

piatpeccatum. C'est par sa douceur qu'il veut 

^érir nos emportemens , et arracher du 

..cfBur de ce vindicatif cette haine invétérée 

.et cette vengeance après laquelle il ne fait 

.cpie soupirer : Utfinem accipiat peccatum. 

iSïL garde le silence., c'est pour ôter le ve- 

:nîn: de cette langue médisante qui déchire 

.'6n toute occasion la réputation de son pro*» 

cdiain., sans épargner ni parens , ni amis, 

ni sacré, ni profane : Utfinem accipiat pec* 

.eatum. C'est enfin , pour laver toutes nos 

-iniquités, que Jésus-Christ verse tant de 

iarmes ; c'est pour rompre les chaînes du 

«péché et nous délivrer de la tyrannie du 

idëmen , qu'il veut être enveloppé dans deâs 

langes : Utfinem^ accipiat peccatum. QvJà 

(fait cependsoit Qe pécheur ? il conserve son 

jpéçfaé dans une Fêle que iisos a consacrée 

pour le détruire. Il persévère dans la résoi-^ 

4iKtion (dç s'opposer aux larBaes de ce diviu 

17, 
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JEniimt , il se plaît à être sous la tyrannie 
du démon , et foule aux pieds toutes les 
^grâces de son Sauveur , sans vouloir même 
^lui en témoigner sa reconnoissance. 

Cette ingratitude est d'autant plus coupa- 
ble , qu'un chrétien a plus de moyens de se 
xonyertir dans ce saint temps , et plus de mo- 
tifs de reconnoitre ce bienfait et de sortir de 
.son péché par une salutaire pénitence* C'est 
pour cela que Jesus-Christ verse en ce jour 
ses plus abondantes bénédictions ; c'est pour 
les obtenir que l'Eglise redouble ses prières. 
Serions-nous insensibles à tant de bienfaits? 
Si Jbsus-Christ souffre tant , ce n'est que 
.pour nous rendre heureux. C'est un Dieu 
.qui se fait homme pour rendre les hommes 
des Dieux ; c'est un Dieu appauvri , pour 
.nous rendre riches. S'il s'humilie , ce n'est 
,que pour nous élever ; s'il descend du Ciel 
en terre , ce n'est que pour nous faire mon- 
ter de la terre dans le Ciel ; s'il naît selon la 
'Chair, c'est pour nous faire vivre selon, l'es- 
prit. Après tant de grâces , pourriqns^nous 
mettre des bornes à notre reconnoissance? 

Je vais encore plus loin , et je demande à 
ce chrétien endurci, comment est-ce qu'il 
.passera ces saintes Fêtes ?. Ou il pensera à 
û naissance du Sauyeur.^ jou il n y penseira 
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da tout point. S'il n'y pense pas , n'est-ce 
pas déjà une grande ingratitude de recevoii^ 
un bienfai^ et de ne vouloir pas le reton» 
noître ? C'est la remarque d'un Philosophe 
païen , qui dit que lé premier degré d'in« 
gratitude , c'est d'oublier son bienfaiteur. 
Bt Jésus n'aiu*oit-iI pas sujet de renouveler 
contre ce chrétien ingrat les plaintes qu'il 
f^isoit contre son peuple : Cognovit bos pos» 
sessorem smurij etasinus prœsepe DominisiU^' 
Israël autem me non cognovît; (i) Les ani- 
maux les plus grossiers ont eu de la recon* 
aoissance ; ils ont dû moins reconnu la crè*) 
che où ils avoient été nourrb : mais Israël, ' 
mais ce pécheur n'a pas seulement jeté les 
yeûx'sur mon berceau ni voulu regarder, 
ma crèche. 

Mais non , il n'est pas possible qu'un chré- 
tien passe ces Fêtes sans avoir quelques pen« 
sées de Jésus. Quand il entendra sonneries 
dioches, qui, au milieu de la nuit, réveillent 
la dévotion des peuples , quand il entrera- 
dans nos Églises, ne se ressouviendra-t-il 
pas que Jbsus-Christ est né ? et s'il pense, 
à la Naissance du Sauveur et aux bienfaits 
qu'elle vient lui procurer , ne sera-t-il pai; 
encor plus coupable de vouloir contiâuer ^ 
Toffenâer dans un état si aimable ? . 

(i) IsaL I. 3. 17., 
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Si toutes ces raisons ne font point d*im* 
pression sur l'esprit aveuglé et le cœur en- 
darci de ce pécheur , qu*il vienne se mêler 
parmi les Anges qui chantent sa gloire , et 
parmi les bergers qui Tadorent ; qn il se pré- 
sente au berceau de Jisus^ et qu'il lui dise: 
Tous avez beau pleurer , mon Dieu , en ma 
présence, vos larmes ne me toucheront point; 
TOUS avez^ beau me témoigner tant d'amour, 
je ne quitterai pas pour cela ma haine contre 
.irons, en continuant de vivre dans mon pé- 
ché. Âh ! ingrat , est-ce là la reconnoissance 
que tu portes à Jésus naissant , pour tous tes 
bienfaits qu'il te présente ? 

Y a-t-il quelqu'un dans cette assemblée, 
c(ui , dans le temps même que toute l'Eglise 
se prépare à rendre à sa Naissance tout 
l'honneur possible , voulût faire un m san- 
glant affront à Jésus-Chkist , à ce divin San* 
i^ur , que les Patriarches ont tant désiré , 
que les Prophètes ont prédit, que les Anges 
ont annoncé ? Ah ! si cela est , disons aux 
l^rophètes de se taire , et aux Anges de ne 
pas l'annoncer. Et vous , mon Sauveur, ne 
venez pas vous présenter dans cette assem- 
blée de pécheurs , vous y seriez trop mal 
reôu. Allez plutôt chez les Barbares, les In* 
fidèles et chez les Idolâtres , qui vous ado- 



r^roBt et VOU5 reconnoîtroat pour le véri- 
table Dieu. Vous serez mieux reçu deux, 
^(Kie des chrétiens qui ne veulent pas , pour^ 
Tamôur de yous , quitter leur crime et sortir 
4e leiu? iniquité. 
, Etes-Yous d^ns ces sentimens , mes frè«. 
res ? voudriez- vous donc détruire sa Nais-, 
Siince , ou vous la rendre inutile ? Non cer- 
t^ement. Yous avez trop de respect pour 
lui ; vous souhaitez , avec toute VEglise ^ 
qu U Baisse , et qu'il naisse dans vos cœurs, 
I^Iais pour cela , il faut quitter vos péchés ^ 
vos désordres; il faut lui donner vos cœurs, 
<{u'il vous demande du fond de sa crèche.: 
Prœbeyfilimi^ cortfmmmihiy (i) vous dit-il: 
Vpn fils, donoe-moiton cœur, maIstinQce\u> 
4égagé de toutes les affections de la^terre , ua 
c^œur brisé de la plus vive douleur , un cœur* 
embrasé de mon amour. Si je ne le n^ér iter 
pas daus cet état d'humilité et d anéantisse-v 
Qient , refiise-le-mioi hardiment ; mais que^ 
ipeux-tu répondre à mts larmes et à ma 
i{iisère ? Puisque je t'ai donné mon cœur ^ 
pourquoi me refi^seroisrtule tien ? Prcabe, 
fiUmiy cor tuum mihij,~fe sais bien que tu l'a^r 
déjà' donné à cette malheureuse créature^ 
au monde, aux richesses <^ aux plaisirs, aux 
(i) Prov. xxiUt a6« 

17 
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diverdsseineiis , à tes passions , au démon: 
n'importe , je ne me plains point du passé ; 
donne-moi ce qui te reste de ce cœur qui 
m'appartient sous tant de titres. Bannis-eis 
tout ce qui m'y déplaît , et ce qui peut mettre 
obstacle à mes bienfaits : Prœbe y fili nd^ 
cor tuum mihi. 

Que voulez-vous que je réponde à Jesus-^ 
Christ ? que voulez* vous que je lui dise de 
▼otre part ? Le temps de sa Naissance ap- 
proche. Voulez -vous le recevoir dans vos 
coeurs ? Youlez-vous lui faire lui sacrifice 
de toutes vos passions P Voulez-vous bannir 
de ce cœur, cette haine , cette vengeance P 
Voidez-vous en bannir le monde , la chair 
et le démon , pour y placer Jesus-Christ ? 
Voulez-vous en bannir tout ce qui peut lui 
déplaire , 'et qui Tempêche d'y venir ? Oui ,• 
mon Sauveur , nous le voulons ; je vous le 
dis au nom de cette assemblée. Venez y 
venez naître dans nos cœurs ; et s'ils ne sont 
pas prêts , préparez-vous-y vous-même une 
demeure digne de vous. Venez , ne différez 
plus ; venez - y naître dans ces Fêtes par 
votre grâce , pour nous rendre éternellement 
heureux dans votre gloire. Ainsi soit-il. 
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Ma chebe fille bit Jisus-CHaiftT* 

JLI ANS quelque état que vous soyez, votre 
fin doit être non-sei^lement de servir Dieu 
et de vous ^uver , mais de servir Dieu le 
plus parfaitement que vous pourrez ; faisant 
tout ce qui! vous commande , tout, ce 
qu'il vous conseille ^ tout ce qu'il souhaite 
d^ vous i tout ce que vous connoissez de-; 
voir contribuer à sa gloire et à votre PC^^^ 
£ectionv ,,^ 

Votre exemple sera Jesus-Ghrist , doni, 
TOUS étudierez les sentimens , les incli-, 
nations , les paroles et les actions , afin 
de régler vos sentimens sur les siens , vos 
inclinations sur leç siennes , vos manières 
de parler et d'agir sur les siennes : en sort^^ 
que vous nevous pernoiettiez plus de penser, 
d'aimer , de haïr , de parler , ni d'agir que 
comme lui ; voù§ souvenant de cette pa- 
role de saint Paul ^ que nous ne serons pré- 
destinés, qu'autant que nous serons confor- 
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nies à l'image de Jesus-CIheisT) et que nous 
lui serons parfaitement semblables. 

Gomme ce n'est pas assez de faire le bien, 
mais qu'il faut le biei% faire y c'est-à-dire , 
STCC ordre , le moyen le plus infaillible et 
le plus sûr pour remplir comme, il faut ton* 
tes Tos obligations , et pour tous en ac« 
quitter ayec plus de facilité , plus de per* 
fection, plus de mérite , et plus de cons- 
tance , c'est d'obseiTér exactement le Rè- 
glement de vie qiii suif , et de robserrer 
S^ôUt daiis un esprit de soumission aux^ 
ordres de DiéU qui vous j sont marqués , 
âiihn un esprit de pénitence , en portant 
aVec joie ce joug qui voiis y est imposé , 
Siiûs^ un Vrai ' désir de faire tous les jours 

Îuelque nouveau progrès dans la piété et 
ans Iti vertu , enfin dans là vue d'acquérir 
là parfaite abnégation de votre propre vo- 
lonté 9 qui gâte communément tout le mé- 
rite de nos bonnes œuvres. C'est en l'ob- 
servant avec toutes ces saintes dispositions , 
iha chère fille en Jestjs-Christ , que vous 
jfratiquerez toutes lés vertus chrétiennes, 
que vous parviendrez au degré de perfection 
que Dieu demande dé vous', et que vous 
obtiendrez cette sôKdé et chai'niailie paix 
que l'Apôtre saint Paul promet à tous ceux 
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qii 6*a5sujetti$sent à la règle : Quicumqué 
hane régulant secudijiierinty pdx super iUos. 

• Souvenez- V01J3 9 au reste , que commer 
vous ne devez jamais vous écarter de ce &ë« 
glement de vie , ni par légèreté , ni par 
inconstance , ni par le dégoût que Ton 
ttrouTe toujours à £iire les mêmes choses , ni 
sous prétexte de mille petits embarras qui 
peuvent vous survenir , vous ne devez païf 
éependant vous y assujettir d'une manière 
•ervile , ni vous faire une matière de scru'** 
pule de le changer^ et même de l'abandon» 
Aer , quand la nécessité , l'obéissance , oU 
h charité vous y obligent : car outre que ce 
Règlement de vie né vous oblige sous peine 
d'aucun péché ; quitter la règle par Maison L 
1^ obéissance, ou par charité, c'est suivre 
bpremière et souveràineRègle, quiestDieu^ 

• 

• C0 que vous devez Jhîre tous les Jours» 

' 1/ Vous vous eoudierez le soir à dix ou 
à onze heures, et vous vous lèverez le matin 
à six ou à sept* Selon que les choses chan«*' 
g<eront , vous observerez , autant qu'il vous 
ébra possible y les heures qui vous sont près» 
mtes« 
a/ Vous t&dierez , à votre réveil ^ ^ 
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vo^e première pensée soit un souyenir de 
Dieu y votre première affection un acte 
d*ainour de Dieu y yotrç première parole 
Jésus et Marie , et votre première action mk 
signe de Groix. 

3." Quand vous vous lèverez , qu^îl n'en- 
tre aucun valet ni aucun autre homme dans 
Totre chambre , ,que vous ne soyez modeS'> 
tement vêtue. Aussitôt que vous le serez ^ 
TOUS ferez vos^ prières ordinaires , que vous 
commencerez par des ac^e^ de foi , d'adora* 
tion ., de remerc^ment , d'offrande à Dieu de 
Tous-même et de toutes vos actions de la 
ioiurnée , vous proposant de n'en faire au- 
cune que pour lui plaire y et de faire toutes 
celles qui lui pourront plaire davantage. A 
la fin de cette prière , vous ferez une bonne 
résolution d'éviter telles et telles fautes dans 
lesquelles vous tombez pour l'ordinaire ; 
de marcher tout le jour , autant qu'il dépen- 
dra de vous , dans la présence de Dieu ; et 
vous commencerez dès-lors à vous y tenir 
le plus que vous pourrez , sans faire, d'ef- 
fort violent» 

4»* Après la prière du matin , vous ferez , 
avant toute autre chose , votre méditation 
d'une demi-heure. 

5.** Vous entendrez la Messe le plutôt que 
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TOUS pourrez ; et si vous n'avez pas pu &ird 
votre méditation en son temps ^ vous la fere% 
i VJiglbe après la Messe. 
: 6." Vous pourrez vous habiller convena^ 
blement à votre état, et selon les visites que 
vous serez obligée de faire ce jour-là , avant 
ou après la Messe ; mais je vous recommande 
particulièrement cinq choses : i.* Que vous 
n'y mettiez précisément que le temps qui 
sera nécessaire ; 2.® Que vous vous rendiez 
par vous-même tous les services que voua 
pourrez, afin dlmiter en cela au moins 
Notre-Seigneur , qui n a jamais eu personne 
pour le servir 5 3." Que pour les choses que 
TOUS ne sauriez faire par vous-même , vous 
TOUS serviez de votre fille de chambre , ne 
souffrant pas qu'aucun homme vous rende 
ces sortes de services } 4'* Qtie vous ayez 
toujours un peignoii" ou autre chose sur la 
gorge , quand même il p'y auroit alors que 
des filles ou des femmes dans votre chambre ; 
5." Que vous ayez soin de vous entretenir , » 
pendant que vous vous habillez , ou dans 
une simple présence de Dieu , sans vous 
attacher à ce que vous faites ni à ce que 
TOUS portez ; ou dans un esprit d'humilité ^ 
ne regardant vos habits , quelque somptueux 
qu'ils puissent . ê tre > que comme les marques 
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lK>nteu8es du pécbë ; ou dans un espril 
d'obéissance , ne les portant que parce qua 
Tosparens, auquelsvousdevestibéir, voui 
Fordonnent; et que dans les sentimens 
eafin d'un regret sincère de ne pouvoir vou^ 
Conformer parfadtement à la pauTreté de 
Jbsus'Christ , et de lui être d'autant moina 
aetnblable que tos habits et vos ajustemena 
seront plus propres ; 6." Que vous soyez ex<* 
trêmenient modeste dans vos habits, san^ 
être néanmoins singulière , portant toii«t 
jours sur le col un mouchoir ; évitant tout 
excès , soit pour la poudre , soit pour la 
fnstu'e ) soit pour letoffe , qui ne doit être 
^mais ni trop chère , ni dune couleur tr4!>p 
éclatante ; soit pour les modes , que vous 
serez toujours des dernières à suivre , pourvu 
toutefois qu elles ne soient point indécen-' 
tes ) car , dans ce cas-là , il ne faudroit ja* 
mais s'y conformer. 

: y,* Vous ferez , avant le dîner , un petit 
examen , à la fin duquel vous renouvellerez 
Ja résolution de passer le reste du jour , au« 
tant que vous pourrez , dans la présence dé 
Dieu, et de vous corriger de vos fautes 
jownalières. Vous pourriez le commence]^ 
par la lecture d'un chapitre di;i Nouveau 
Testament ou de limitation. Quand vou^ 



a'bnret pu faire cet examen aTant le dîner ^ 
#Otti le ferez après le dîner le phitôt que 
4tms pourrez , si vous trouvez la commo*^ 
dité^'de le faire ; sinon vous le laisserez 
pour ce jour-là. 

8/ Vous ferez tous les jours une demi^ 
heure de lecture spirituelle , entre trois 
heures après-midi et le souper , et vous ne 
Srez aucun livre de piété (ju*avec le consens 
Mnent et l'approbation de votre confes*^ 
aeuYy à moins qu'il ne soit généralement 
récdnnu pour bon , comme ï Imitation da 
J4sUê^Ckrist ^ Rodriguez , Grenade , etc. 
'"■ 19.^ > Vous prendrez le temps qui vous sera 
le jSliis commode en tout Taprès-dîner , 
pour faire un peu d'oraison , pour dire votre 
éhapelet et autres petites prières , le tout en 
deuï où trois quarts d'heures de temps que 
vous pourrez passer devant le très-saint Sa« 
d^itaent. 

' 10.^ Dc^ns les repas , soyez extrêmement 
tftleiitivê à éviter l'intempàrance, là sensmN 
ttlé et l'avidilé. Sanctifiez cette action , qui 
éit si haséô d'ellennéme-, en la rapportant 
toute à la gloire de Dieu : buvez et mangev 
pour réparer vos forces et mieux remplir 
tés devoirs ; &ites devant et après une 
^€9Wte^ pi'ière j : ahsteoeiK^ous ; par un t9^ 
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prit de mortification , de ce qui n*est pro* 
pre qu*à satisfaire le goût; pensez souvent 
aux jeûnes rigoureux des Saints , et au- fiel- 
et au vinaigre qui' fut présenté à Notre-Sei-- 
gneur sur la Croix : ne sortez jamais , en un 
mot , de table , sans vous y être mortifiée 
en quelque chose. 

II.* Vous emploierez à quelque ouvrage 
tout le temps qui ne sera point occupé ni 
par vos exercices spirituels ni par le soia 
des affaires de votre maison ; vous souve» 
nant que , dans quelque rang et dans quel- 
que condition que vous puissiez être y tous 
devez aimer le travail. Prenez-le en ei^tj^it 
de pénitence , et pour vous soumettre èi 
Tarrét de la justice de Dieu , qui a condamné 
l'homme , quel qu'il soit , au travail , dès 
qu'il est devenu pécheur; unissez-le d'in- 
tention avec celui de Jesus^Christ , qui n a 
cessé , dit l'Ecriture , d'être dans les tra- 
vaux dès sa plus tendre jeunesse. C'est le 
moyen de réparer les années que vous avez 
peut-être malheureusement employées au 
luxe et à la Vanité , que de travailler pour 
vêtir les pauvres ou pour orner les autels. 
• la.** Le soir , vous ferez exactement votre 
examen et votre prière avant que de vous 
coucher, £n vous déshabillant et en tous» 
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couchant ^ vous observerez les mêmes cho^ 
ses que vous devez observer en vous levant 
et en vous habillant. Que vos dernières 
pensées , affections , paroles et action3 soient 
les mêmes le soir que celles qui ont été le 
matin les premières. Depuis l'examen du 
soir jusqu à la fin de la méditation du lende- 
main matin , vous ne parlerez à qui que co 
soit qu'autant qu'il sera nécessaire. 

Ce que vous devez faire toutes les semaines. 

Le Dimanche , vous assisterez à la Messe 
du Prône , aux Vêpres et au Sermon | au- 
tant qu'il vous sera possible. 

Le Lundi , vous offrirez à Dieu vos priè- 
res , vos bonnes œuvres , tous vos exerci- 
ces de piété , et généralement tout ce que 
TOUS ferez de bon , de saint et d'édifiant ce 
jour-là , pour le soulagement et le repos des 
saintes âmes du Purgatoire. 

Le Mardi ^ vousi. visiterez ou l'hôpital , 
ou les prisons , ou quelque malade dans la 
ville , ou quelque pauvre famille , pour 
leur dire quelque mot d'édification et de 
consolation , et les engager surtout à se 
confesser , s'il y à long-temps qu'ils ne l'ont 
fait 9 sans cependant que la chose éclate . 
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.nistres et pour tous ses pasteurs , snrtOHi 
pour notre Saint Père le Pape , le Vicaire 
,de Jésus-Christ , le successeur de Saint 
pierre , le Père de tous les fidèles , suriput 
encore pour M.*' votre Evêque et pour 
. Jff. votre Curé , qui doivent un jour ren- 
dre compte du salut de votre ame » ayez ^ 
dis-je y pour eux un respect , un amoui: , 
iihe confiance , une soumission telle quû 
vous auriez pour Jésûs-Cheist lui-ménie , 
qui ne les a établis que pour vous conduire 
: et vous sauver. 

4*^ Soyez particulièrement dévote à la 
très-sainte Vierge , à votre bon Ange ^ et à 
votre sainte Patronne. Ne passez pas un seul 
.jour sans leur offrir quelque fervente prière 
ou quelque bonne œuvre, pour leur de- 
mander quils vous obtiennent de Jbsus- 
:Christ la grâce de persévérer dans son ser- 
vice et dans son amour , et de mourir enfin 
un jour de la mort des Saints. 

Pratiquez constamment toutes les vertus 
.chrétiennes , et évitez avec un soin infini 
tous les vices qui leur sont contraires. Celles 
auxquelles vous vous devez principalement 
attacher sont l'humilité , robéissance , la 
pureté I la patience , la simplicité , la dou- 
ceur , la perséyérance. JJ Humilité ^% l^ 
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fondement de notre édifice spirituel et la 
gardienne de toutes les yel'tus. HObéis^ 
sance est une vertu qui nous rend parfaite- 
ment semblables à Jésus-Ghrist , qui a été 
obéissant jusqu'à la mort. La Pureté est une 
▼ertu qui fait les Anges : celui qui Ta perdue 
est un démon ; celui qui la conservée ou 
recouvrée par la pénitence est un Ange sur 
la terre , digne de toutes les plus tendres 
faveurs du Ciel. La Patience vous est ab- 
solument nécessaire pour opérer votre salut, 
n*étant dans ce monde que pour souffrir. 
liB. Douceur a fait le caractère de Jésus-Christ 
et de tous les Saints : il faut donc qu'elle 
soit le vôtre. La Simplicité est une vertu 
qui bannit l'artifice , la dissimulation , l'hy- 
pocrisie , le mensonge ; c'est aux âmes sim- 
ples que Dieu communique ses secrets. La 
Persévérance enfin est la vertu de toutes la 
plus nécessaire ; c'est elle qui nous met la 
couronne sur la tête. Celui-là sera sauvé , 
dit Jésus-Christ dans Saint-Matthieu, chap, 
lo , qui persévérera jusqu'à la fin. En vain 
auriez-vous bien commencé , si vous veniez 
à finir mal. En vain seriez-vous entrée dans 
la voie du Ciel , et y auriez-vous marché 
pendant plusieurs mois , et même pendant 
plusieurs années , si vous vous en écartiez 
5. i8 
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pouTx marcher dans celle de FEnfer. En Tain 
auriez-vous embrassé le parti de Dieu et de 
la piété j en vivant dans Thumilité , dans la 
mortification , dans la fîiite du monde , dans 
la modestie , et dans l'exercice de toutes 
les vertus , si vous veniez à regarder en ar« 
rière , et à suivre l'étendard du démon. 
Dans l'affaire du salut , ma chère fille en 
Jésus- Christ , on regarde bien plus la fin 
que les commencemens. Saûl et Judas avoient 
bien commencé , mais ils ont fini leur vie 
dans le péché : les voilà réprouvés. Saint 
Paul et saint Augustin avoient commencé 
par le désordre et le crime , ils se sont 
convertis et ont persévéré jusqu'à la fin : les 
voilà prédestinés. La persévérance est un 
grand don , par conséquent , et le plus grand 
de tous les dons du Seigneur. Personne ne 
peut la mériter , voilà qui est terrible : mais 
nous pouvons tous l'obtenir par de saintes 
et ferventes prières accompagnées d'une vie 
réglée , voilà qui est bien consolant. Deman- 
dez*la donc à Dieu avec ferveur tous les 
jours de votre vie. Dites-lui souvent dans un 
esprit d'humilité : Seigneur , je sens mafoU 
blesse et mon inconstance ; si uous ne me sou^ 
tenez jusqu*a lajîn , je perdrai bientôt tout 
le fruit de mes bonnes œui^res , ou plutôt de 



REGLEMENT DE YIE. 4^^ 

VOS dons y car c^est vous seul qui êtes Cau* 
teur de tout le peu de bien que je fais. Grai«- 
gnez la rechute ; fuyez le monde et les oc- 
casions du péché ; fréquentez les Sacre- 
mens ; aimez la parole de Dieu ; défiez-vous 
de vous-même ; mortifiez vos sens et vos 
passions ; suivez exactement ce Règlement 
de vie qui vous est prescrit ; ne vous relâ- 
chez jamais , mais allez autant que vous 
pourrez de vertu en vertu. Si par malheur 
vous veniez à tomber, ne vous endormez 
pas dans votre péché ; relevez- vous d'abord , 
et réparez votre chute par une plus ardente 
charité à courir dans la voie des comman- 
demens du Seigneur. Voilà , ma chère fille 
en Jésus-Christ , le moyen d'obtenir in- 
failliblement du Ciel le grand don de la 
persévérance , auquel vptre salut éternel 
est attaché. 

Avis particuliers. 

I.® Ayez du respect, de la soumission^ 
de la douceur, de lobéissanoe et deFamour 
pour vos parens , de la charité et de la 
complaisance pour toutes les personnes qui 
x^mposent votre famille. S'il arrivoit qu'on 
dît ou qu on fît quelque chose qui vous 

i8. 
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déplût , ne faites pas semblant de vous 
en apercevoir , ne vous en occupez point 
Tesprit , n en parlez jamais ni à eux , 
ni aux autres , sans une grande nécessité ; 
et quand vous en parlerez , que ce soit 
toujours sans ressentiment et sans mépris , 
adoucissant et diminuant les choses , plutôt 
que de les aigrir et de les exagérer. 

2.** Pour vos domestiques , autant que 
vous en êtes chargée , ayez soin qu'ils se 
trouvent à la prière du soir , si elle se fait 
chez vous en commun , ce qui se pratique 
dans toutes les maisons chrétiennes. Qu'ils 
aillent- tous les matins à la Messe , qu'on 
•leur fasse quelquefois , ou faites-leur vous- 
même une lecture spirituelle , et qu'ils 
se confessent au moins aux quatre ou cinq 
principales fêtes de l'année. Faites - vous 
une affaire de les y engager et d'ob- 
server s'ils le font , et n'épargnez point vos 
soins pour leurs âmes , après que Jésus- 
Christ n'a point épargné pour eux son 
Sang. Gouvernez-les , autant qu'ils seront 
sous votre conduite J par raison , et non 
point par hiuneur ; avec fermeté , mais avec 
douceur ; plus par de sages avis et par vos 
bons exemples , que par menaces ou par vos 
réprimandes. 
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3.® Vous prierez tous les jours pour eux , 
mais bien plus particuli^ement encore pour 
M. votre père , pour M."* votre mère , peur 
.MM. vos frères , et pour M."* votre sœur , 
lui demandant pour. eux les biens spirituels 
et éternels ^ et lui laissant le soin de leur 
donner des biens temporels ce qu'il lui 
plaira. 

4.® Vous entrerez daus les affaires de 
votre maison autant que la nécessité , la rai- 
son , l'obéissance , la bienséance le vou- 
dront ; mais vous y entrerez avec un esprit 
et un cœur désintéressé , en prenant le soin , 
et en abandonnant à Dieu le succès : cher- 
chant l'équité , et la cherchant toujours par 
les voies les plus douces ; conservant la 
charité pour les personnes qui en useroient 
mal 9 soit faute d'intelligence , soit par né- 
gligence ou par méchanceté ; ne vous per- 
mettant point librement de chagrin contre 
eux , ni de mépris , ni d'indifférence , mais 
les aimant pour Dieu , priant pour eux , et 
les ménageant. 

5.* La conversation étant , poiu* une jeune 
demoiselle^ très-dangereuse , je vous re- 
commande extrêmement , autant qu'il dé- 
pendra de vous , de n'y point perdre la pré- 
sence de Dieu , et de vous souvenir qu'en 

18.. 
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quelque compagnie que tous soyez , il est 
toujours le premier et le plus considérable 
de rassemblée , et qu'ainsi il mérite yotre 
principale attention. Cette attention sera 
pour vous un excellent moyen de conserver 
les intérêts de Dieu et la charité du prochain* 

6.® Vous ne visiterez des personnes qui 
vivent encore dans l'esprit du monde , que 
celles que Tobéissance due à vos parens , ou 
qu'une très-étroite bienséance vous oblige- 
ront de visiter ; et lorsque vous serez obli- 
gée de faire ces visites , vous les ferez tou- 
jours le plus tard que vous pourrez , les 
plus courtes que vous pourrez , les plus sé- 
rieuses que vous pourrez. Vous en userez 
de même à l'égard des personnes qui font 
profession de piété , lorsque vous verrez que 
vos visites seroient inutiles pour votre bien 
spirituel et pour le leur. Mais il y a deux 
sortes de personnes que vous pourrez voir 
plus souvent : celles dont les exemples et 
les entretiens vous animent et vous aident à 
avancer dans la perfection ; celles que vous 
pourrez vous-même porter à Dieu et retirer 
du monde. 

Vous éviterez toujours de vous trouver 
avec certaines personnes d'un sexe diffé- 
rent , qui pourroient avoir été ou qui pour- 
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roient être à l'avenir une occasion de péché 
pour vous. 

7/* Vous né direz jamais rien , dans les 
conversations , qui paroisse appuyer les maxi- 
mes du monde si contraires à TEvangile. Ne 
soyez jamais Ion g -temps dans une compa^ 
gnîe , sans y jeter quelque bon mot de Dieu : 
vous pouvez faire par-là plus de bien que 
vous ne pensez ; du moins cette générosité 
plaira à Dieu , elle vous attirera sa béné- 
diction , et vous aidera à vaincre le respect 
humain. Surtout qu'il ne vous échappe point 
de discours ni de vanité , ni de médisance , ni 
d'impureté , ni de raillerie. 

8.® Ayez le zèle d'empêcher , autant qu'il 
sera en votre pouvoir , qu'on ne tienne en 
votre présence aucun discours impie , in- 
décent 9 impur , libertin , médisant , rail- 
leur. Quand vous ne pourrez les empêcher , 
ni éviter de les entendre , en vous retirant , 
s'il est possible , de la compagnie , ayez au 
moins le courage de parler pour Dieu et 
pour le prochain ; et si la qualité de ceux 
qui vous parlent ne vous permet pas de par- 
ler , marquez-leur toujours , par un air sé- 
rieux y que leurs discours vous déplaisent. 

9.® Vous n'écrirez point de lettres sans 
une véritable nécessité d'affaires , de bien- 

18... 
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séance ou de charité. Vous afFecterez , dans 
celles que vous écrirez , un style sérieux ; 
TOUS prendrez garde qu'il n'y ait jamais' rien 
ni de trop honnête , ni de trop tendre , ni 
de peu charitable ; et si Ton tous écrivoit 
d'un autre style , ou vous le ferez changer j 
ou vous cesserez de faire réponse. 

lo.** Vous éviterez de vous trouver aux 
parties de plaisir qui se feront hors de chez 
vous , à moins que vous n'y soyez comme 
forcée ; et lorsque vous y serez , soit chez 
vous , soit ailleurs , vous vous tiendrez exac- 
tement sur vos gardes , pour ne pas donner 
dans la dissipation ni dans aucun excès de 
quelque nature que ce soit. Vous ne joue- 
rez jamais , si cela se peut , ou du moins 
vous ne jouerez jamais ni trop gros jeu ni 
trop long»temps. Vous serez toujours mo- 
deste dans votre parure , dans votre main- 
tien , dans votre démarche , daps votre par- 
ticulier ^ dans le public , dans votre maison , 
dans les rues, dans les compagnies; vous 
souvenant toujours que Dieu est près de 
vous , qu'il vous suit , qu'il vous accom- 
pagne partout , et que votre bon Ange ne 
vous quitte jamais , et ne vous perd pas un 
moment de vue. 

II.® Vous n'userez point de parftuns, ni 



REGLEMENT DE VIE. 4^1 

de .fard , ni de mouches , ni de rouge. Ja- 
mais TOUS n irez ni à Topera , ni à la comé- 
die , ni aux danses , ni aux mascarades , ni 
au bal , ni à ces assemblées toutes profanes ; 
vous n'irez pas même rien voir par pure 
curiosité. Vous devez être morte au monde , 
ma chère fille en Jésus- Christ , et votre vie 
doit être cachée avec Jésus-Christ en Dieu , 
qui ne vous a donné des sens et de quoi 
les satisfaire quafin que vous eussiez de 
Iquoi lui faire des sacrifices dignes de lui , et 
qui trouvera bien le moyen de vous rendre 
au centuple ce que vous aurez quitté pour 
son amour. 

12.® Vous pourrez et vous devez quel- 
quefois vous promener ; mais vous éviterez , 
s'il vous est possible , les promenades pu- 
bliques , du moins dans les temps où il y 
aura beaucoup de monde. Vous pourrez 
chanter des psaumes , des hymnes de l'Eglise , 
des cantiques , des chansons de dévotion ; 
mais pour les chansons du monde qui peu- 
vent tant soit peu blesser l'honnêteté et 
amollir le cœur , elles vous doivent être 
absolument interdites. Vous devez égale- 
ment vous abstenir de toute lecture qui at- 
taque Ja religion , 1» charité et la pudeur : 
rien n'est plus dangereux poiu* le salut , que 

lo .... 
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la funeste lecture de toutes ces sortes de 
mauvais livres. 

i3.^ Vous ne ferez jamais de dépenses 
considérables pour vous-même, à moins que 
la nécessité et la raison ne vous y obligent : 
par-là vous aurez toujours de quoi faire quel- 
que aumône , et de quoi racheter vos pé- 
chés passés. 

i4.^ Que le respect humain ne vous soit 
plus rien. J*espère qu'il ne vous fera jamais 
faire le mal ; j ai même cette confiance qu'il 
ne vous fera jamais faire le bien ; je vous 
prie enfin qu'il ne vous empêche jamais d*en 
faire aucun. Je ne crains , pour ainsi dire , 
que ce seul obstacle pour votre sanctifica- 
tion. Ah ! ma chère fille en Jésus-Christ , 
vous n'êtes pas au monde pour plaire au 
monde , mais pour plaire à Dieu seul , qui 
est votre Créateur , votre Roi , votre Mai- 
tre , votre Juge. Pourvu qu'il soit content 
de vous , de quoi vous mettez-vous en 

peine ? 

i5.** Vous souffrirez le chaud et le h*oîd 

avec patience , sans jamais vous en plain- 
dre. Prenez garde que le chaud en été ne 
vous donne jamais occasion de manquer à 
la modestie. Dans les maladies, particuliè- 
rement lorsqu'elles seront plus longues que 
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violentes , tous aurez soin de ne vous point 
relâclier. Vous devez alors prendre les sou- 
lagemeûs qui sont raisonnablement néces- 
saires et utiles à votre santé , vous devez 
quitter les exercices qui pourroient vous 
empêcher de la recouvrer ; mais aussi vous 
TOUS défendrez les délicatesses inutiles , et 
vous retiendrez de vos pratiques de dévo- 
tion ce que vous pourrez en retenir sans vous 
incommoder. 

16.** Vous prierez souvent Dieu pour la 
conversion des pécheurs , des hérétiques , 
des infidèles , des calvinistes , surtout pour 
vos parens , si vous en avez qui aient le 
malheur de vivre hors du sein dé l'Eglise de 
Jésus-Ghrist , et vous lui demanderez qu'il 
forme des ouvriers selon son cœur , et ca- 
pables de travailler efficacement au salut des 
âmes. Vous vous accoutumerez peu-à-peii 
au silence et au recueillement. Pour cela 
vous prendrez tous les matins une demi- 
heure , et toutes les après-dînées une autre 
demi-heure encore , pendant lequel temps 
soit que vous soyez seule , soit que vous tra- 
vailliez ou que vous ne travailliez pas , vous 
pourrez donner à Dieu une attention parti- 
culière y afin de lui rapporter toutes vos ac- 
tions , et de n'agir que selon ses lumières. 
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Youspourrez aussi , dans ces quelques demi- 
heures de silence , faire quelque petit re- 
tour sur vous-même , pour observer s'il ne 
se glisse pas jusques dans vos meilleures ac- 
tions quelque poison d'envie , de vanité j 
d'amour-propre , qui les gâte et qui vous 
en enlève tout le mérite et tout le prix. Si 
vous avez le malheur de vous en reconnoître 
coupable , humihez-vous , et renoncez de 
tout votre cœur à toutes ces misères et à 
toutes ces* vues si humaines et si indignes 
d'une grande ame , d'une ame immortelle 
comme la vôtre. 

17.® Pour éviter ces défauts , élevez votre 
jcœur à Dieu , au commencement de chacune 
de vos actions , et ne les faites Uniquement 
que pour lui plaire et que pour accomplir 
sa sainte volonté. Offrez-la lui de temps en 
en temps. Renouvelez cette même intention 
chaque fois que vous entendez sonner l'hor- 
loge. Faites-vous un usage fréquent des 
oraisons qu'on nomme jacidatoires. Ecriez- 
vous quelquefois du fond de votre cœur : 
Seigneur , Seigneur , f espère en vous. — 
Jésus mon Sauveur , ayez pitié de moi^ ■— 
Mon Dieu , je vous aime de tout mon cœur. 
•— C*est pour vous seul , et non pour plaire 
au inonde , que, f ai entrepris cette action ; 
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c^ est pour cous seul que je veux la cohti^ 
nuer , et la finir. — Pardonnez-moi , mon 
Dieu f la faute que fai commise. C'est par 
ce moyen , ma chère fille en Jesus-Christ | 
que tout ce que tous ferez sera saint , bon , 
et exempt de toute imperfection aux yeux 
de Dieu ; c'est par-là que vous crviterez bieii 
des défauts qui pourroient corrompre tou-, 
tes vos bonnes œuvres ; c'est par-là enfin 
que vous aurez le bonheur de y ou s accou- 
tumer au saint recueillement , et de mar- 
cher presque toujours en la sainte présence 
de votre Dieu. 

i8.® Quant à certaines mortifications ex- 
térieures que vous auriez peut-être quelque- 
fois envie de faire , vous vous contenterez 
d'en souhaiter l'usage , et de regretter que 
votre santé et votre état ne vous permet- 
tent pas de les pratiqiipr. Vous n'en prati- 
querez même aucune , sans la participation 
et le consentement de votre confesseur , à 
l'égard duquel je vous recommande , i.** d'a- 
voir en lui une confiance entière pour lui 
découvrir tout votre intérieur ; 2.** d'avoir 
une très-grande docilité pour suivre tous 
ses avis. Vous pourrez lui représenter vos 
raisons , quand vous en aiu'ez de contraires 
aux siennes. Mais si vous le voulez faire 
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sans craindre les surprises de Tamour-pro- 
propre , donnez- vous , en premier lieu , le 
temps de prier Dieu , avant que de lui rien 
représenter; examinez , en second lieu, de- 
vant Dieu , s'il est à propos de lui repré- 
senter vos raisons ; et ne les lui représentez 
jamais que vous n'ayez jugé qu'il est de la 
prudence , de la gloire de Dieu , et du bien 
de votre ame de le faire. Troisièmement ert' 
fin , quand vous les lui représenterez , que 
ce soit toujours dans la disposition de sou- 
mettre vos lumières aux siennes , de faire 
tout ce qu'il vous conseillera après qu'il vous 
aura entendu , et de juger même que ce 
sera le meilleur pour votre profit spirituel. 
Honorez par votre obéissance celle de Jb- 
sus-Christ j qui a été obéissant depuis sa 
plus tendre enfance jusqu'à la mort de la 
Croix. 

19.® Enfin , vous travaillerez constam- 
ment à vous détacher de tout , de tout en- 
core une fois ; et quelque raisonnables que 
soient vos attaches , dès que vous vous aper- 
cevrez qu'elles ne seront pas purement pour 
Dieu , vous tâcherez de vous en défaire. 
Souvenez-vous que vous n'êtes pas seule- 
ment raisonnable , mais que vous êtes chré- 
tienne , et que toutes vos vues et toutes vos 
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actions le doivent être. Souvenez-vous en- 
core une fois , que vous devez être morte 
au monde , et que le monde doit être mort 
pour vous ; que vous ne devez le regarder , 
dit saint Paul , que comme une ombre et 
une image qui passe devant vos yeux , et 
auquel vous ne devez point par conséquent 
vous attacher ; et que vous devez en un 
mot en user avec la même indifférence que 
si vous n en usiez pas. Morte au monde , à 
ses biens , à ses pompes et à ses plaisirs , 
vous vivrez en Dieu et pour Dieu seul dans 
le temps et dans Féternité. Heureuse mort , 
ma chère fille en Jésus-Christ , mais vie 
encore bien plus heureuse ! Je ne puis vous 
rien souhaiter de plus glorieux , de plus 
avantageux , de plus grand ; et ce souhait , 
que je fais sans cesse pour vous , est une 
des marques les plus certaines que je puisse 
vous donner de ma plus parfaite charité, et 
du zèle très-ardent dont je brûle pour votre 
salut. 
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PERE BRYDAYNE. 



D Alais , 
ce Dimanche de Quasimodo , 20 Avril. 

ItXa paix soit avec vous , pax uobis , 
disoit Jésus - Christ à ses chers Apôtres , 
huit jours après sa Résurrection , les trou- 
vant assemblés et enfermés dans le Cénacle. 
Ils avoient réellement besoin de cette paix 
dans leur retraite , pour les rassurer au 
milieu de leurs vives alarmes causées par la 
crainte des Juifs. Ces paroles qui sont tirées 
de l'Evangile d'aujourd'hui, ne vous con- 
viennent-elles pas parfaitement , ma chère 
fille en Jésus-Christ , et ne doivent-elles pas 
porter l'onction et la suavité dans le fond 
de votre ame , ainsi qu elles la portèrent 
dans celles de ces fidèles disciples ? Comme 
eux , vous vous êtes enfermée dans la re- 
traite et dans ce sacré Cénacle , pour être 
à l'abri des coups de vos ennemis : le trou- 
ble , la crainte , l'effroi vous y ont accom- 
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pagnée , comme ils y accompagnèrent ces 
saints Apôtres. Ah ! ne doutez pas un mo- 
ment , que comme eux aussi vous n'y trou- 
viez la paix , qui fut si long-temps le grand 
objet de vos désirs , et que vous n'y trou- 
viez enfin Jésus-Christ lui-même , le bien- 
aimé de votre cœur , qu'on ne trouva ja- 
mais au milieu du monde tumultueux et 
corrompu , mais qu'on trouve toujours sû- 
rement dans un lieu de recueillement et de 
retraite. Que la paix du Seigneur soit donc 
avec vous , ma chère fille en Jésus-Christ , 
et que cette sainte paix vous fasse oublier 
tous vos troubles , toutes vos craintes et vos 
terreurs passées ; qu'elle vous console , 
qu'elle vous sanctifie , qu'elle fasse cesser 
toutes vos alarmes ; qu'elle remplisse votre 
esprit , qu'elle ravisse votre cœur , qu'elle 
vous inonde de consolation et de joie ! Elle 
produira tous ces heurçux effets dans vous 
infailliblement , si vous tâchez de la conser- 
ver avec Dieu , avec le prochain , et avec 
vous-même. Pour avoir la paix avec Dieu , 
qui est un ennemi si terrible que nulle créa- 
ture ne peut nous défendre contre lui , il 
faut faire la guerre au monde et au démon , 
ses ennemis irréconciliables : au monde , 
en méprisant ses plaisirs y ses vanités , ses 
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biens , ses usages , ses modes , ses juge- 
mens , ses discours , ses maximes ; au dé- 
mon , en préyenant ses ruses , ses artifices , 
sa malice , en fermant l'oreille à toutes ses 
suggestions malignes , en vous moquant de 
toutes ses tentations et de ses pièges. Ils 
peuvent bien Fun et l'autre vous troubler , 
vous agiter , vous susciter des chagrins et 
des ennuis jusque dans le fond de votre 
chère solitude , mais Dieu vous consolera si 
vous lui êtes fidèle. Quand il faudroit vivre 
cent ans dans les souffrances , dans les pei- 
nes , dans les mépris , dans Foubli de tou- 
tes les créatures , faudroit-il pour cela quit- 
ter le service de notre Dieu , qui est un si 
bon maître ? Et qu'est-ce que tout cela , si 
l'on pense aux douceurs qu'il y a de le ser- 
vir , et à cette éternité de paix et de joie 
qu'il prépare à toutes les âmes qui lui auront 
été constamment attachées ? Pour avoir la 
paix avec votre prochain , sans laquelle vous 
ne l'auriez jamais avec Dieu , il faut prati- 
quer l'humilité , la douceur , la charité , la 
patience. Il y a toujours des divisions et des 
querelles , dit le Sage , entre les impatiens , 
les emportés et les superbes. Si vous cédez 
à tout le monde , dans l'esprit d'une humilité 
chrétienne ; si vous estimez tous les autres 
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plus que vous ; si la charité vous engage à 
leur parler toujours obligeamment , à les 
supporter sans vous plaindre , et à les pré- 
venir même avec douceur et bonté dans 
tous leurs besoins , soyez persuadée que 
chacun sera bientôt d'accord avec vous , que 
vous conserverez la paix avec tous : paix qui 
vous doit être d'autant plus précieuse et 
plus chère , qu elle vous fait pratiquer tou- 
tes les plus grandes vertus de la Religion, 
Enfin , pour avoir la paix avec vous-même , 
il faut déclarer la guerre à vos passions , à 
vos sens , à votre corps. Plus vous cherche- 
rez à contenter votre corps , plus il vous ty- 
rannisera : jamais votre cupidité ne dira 
c'est assez ; le corps demandera toujours 
d'être nourri plus délicatement , d'être vêtu 
et logé plus splendidement , et d'avoir tout 
à. son gré. Il en est de même de nos sens j 
qui ne sont jamais moins contens , et qui ne 
nous laissent jamais moins en repos , que lors* 
que nous sommes plus empressés à leur ac- 
corder tout ce qu'ils nous demandent. Mor- 
tifiez aussi vos passions : ce sont elles qui, 
comme des vents déchaînés , troublent le 
calme et la sérénité de votre ame. Ne désirez 
rien que ce que Dieu veut que vous ayez et 
que vous soyez. Recevez avec une entière 
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résignation à la volonté de Dieu , tout ce 
qu'il vous envoie de peine , d'ennui et- 
d'amertume. Les vraies consolations ne sont 
pas de ce monde. Ne souffrez rien sur votre 
conscience qui la fasse gémir. Yoilà , ma 
chère fille en Jésus-Christ , les sûrs moyens 
pour jouir d'une paix inaltérable. Un autre 
moyen encore pour posséder un bien si ines« 
timable et le seul que les élus puissent goû- 
ter dans cette vie , c'est de ne se point relâ- 
cher dans le service de Dieu. Faites-y bien 
attention , la plupart de vos peines et de vos 
troubles ne sont partis , pour l'ordinaire , 
que de cette source funeste et empoisonnée. 
Voulez-vous donc éprouver une véritable et 
charmante paix ? servez le Seigneur cons- 
tamment et avec ferveur. Le Dieu que vous 
servez est constant et immuable ; il est tou« 
jours le même pour vous , il ne diminue 
point son amour , sa miséricorde , ni sa bonté 
à votre égard; je vois au contraire , qu'il 
la fait toujours éclater davantage sur vous : 
n'est-ce pas en ce point que vous devez l'imi- 
ter et le payer d'un juste retour ? 

Il y a , pour l'ordinaire , deux causes de 
notre relâchement ; prenez garde qu'il n'y 
en ait pas quelqu'une dans vous , ou même 
qu'elles n'y soient pas toutes les deux.. 
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i.o G*est que nous nous persuadons d*ayoir 
assez travaillé pour notre salut- et pour nous 
mettre en assurance , quand nous avons quitté 
une certaine vie déréglée qui nous faisoit 
craindre Tenfer. II est vrai , vous avez quitté 
cette vie mondaine *et déréglée , par la mi- 
séricorde de Jesus-Christ , mais vous n'êtes 
pas pour cela parfaitement assurée d*être 
dans la grâce de Dieu ; car quelque bonnes 
et excellentes qu'aient été vos confessions , 
Dieu veut vous laisser néanmoins , comme 
il y a laissé tous ses Saints , dans cette 
cçuelle incertitude pendant toute votre vie. 
Et quand même vous seriez dans la grâce 
de votre Dieu , comme je n'ai aucun lieu 
.d'en douter, et comme vous devez vous- 
même le présumer et l'espérer, de sa divine 
miséricorde , qui vous a promis d'y persé- 
vérer jusqu'à la mort ? Tant de Saints qui à la 
fin de leur course ont fait des chutes lamen- 
tables et sont devenus enfin des réprouvés , 
tout cela ne doit -il pas vous faire craindre ? 
Ah ! travaillons donc sérieusement à notre 
sanctification , sans jamais nous relâcher. 
Quel malheur pour nous , si ce divin Maître 
venoit à nous appeler à son Jugement , pour 
nous demander compte de notre travail , 
dans le tepips même que nous aurions cessé 
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de travailler ! Ne perdons pas un momeiE'C 
pour avancer de vertu en vertu : il n'en est 
pas un seul qui ne vaille une éternité. 

Une autre raison encore qui peut être la 
cause de vos relâchemens dans le service dé 
Jésus-Christ ^ c'est que les austérités , les 
mortifications , les pénitences , cette vie re- 
tirée j éloignée du monde , toute contraire 
à la nature , que vous menez , vous épou- 
vante sans doute pour l'avenir , surtout lors- 
que vous réfléchissez qu'il faudra passer 
dans tous ces rudes exercices , et mener 
une vie si désagréable , peut-être encore 
quarante ou cinquante ans , que sais- je ? 
Mais c'est bien là une illusion du démon : 
car qui peut vous avoir assuré de vivre en- 
core seulement un jour ? La vie de Thomme 
n'est-elle pas un songe , une ombre , une 
image ? Qu'est-ce que mille ans en compa^ 
raison de l'éternité , sinon comme le jour 
d'hier , dont il ne nous reste d'autre vestige 
qu'un simple souvenir ? Eh ! que savez- 
vous si vous aurez seulement le temps de 
lui faire le sacrifice que vous vous proposez. 
Sacrifiez-lui donc , au moment même -que 
je vous parle , qui est le seul dont vous 
puissiez disposer , et votre esprit et votre 
cœiu: et votre ame et votre corps , vos biens , 
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TOtxe Uberté , votre vie , tout ce que vous 
avez et tout ce que vous êtes : ne pensez 
quau jour présent , et faites-en bon usage : 
ne pensez quà Faction que vous faites ac* 
tuelleroent , et tâchez de la bien faire. Voilà 
de quoi Dieu vous demandera compte , et 
non pas de l'avenir qui vous tourmente mal 
à propos y parce qu'il est fort incertain , et 
qu'il n'est point du tout en votre disposition. 
Après vous avoir donné ces deux avis si imr 
portans , sur le bonheur de la paix de Jésus-^ 
Christ dans une ame , et sur les malheu- 
reuses sources du relâchement dans son saint 
service , je m'en vais répondre bien succin- 
tement à tous les principaux articles de votre 
lettre : je dis bien succinctement, car comme 
je me trouve à la veille de mon départ, 
et que les confessions me pleuvent de tous 
côtés , sans compter plusieurs malades qu'il 
£iut que je voie presque sans relâche , je ne 
sais comment ayant si peu de temps et pres- 
que pas un seul instant pour moi , je trouve 
cependant toujours quelques momens pour 
vous. Profitez- en , puisqu'ils sont si pré*- 
cieùx pour votre salut , et qu'ils sont si 
courts. Je m'imaginai bien que ma lettre , 
à laquelle vous ne vous attendiez pas , vous 
causeroit de la surprise ; mais je . n'aurois 
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jamais cru qu'elle dût vous jeter dans 
confusion , parce que je n aurois jamais p 
ine persuader que vous fussiez alors e 
faute. Cependant c'est une petite faute , qmJ 
ne doit pas tant vous alarmer , parce 
qu'elle n'a point tout à fait dépendu de 
vous , puisque s'il vous eût été permis d'en- 
trer dans le couvent dès votre arrivée , vous 
l'auriez fait avec plaisir. Dieu l'a permis 
ainsi , que vous passassiez ces trois jours dans 
l'enfer , afin que vous n'y passassiez point 
un jour pendant toute l'éternité. Ce goût de 
la parure et du monde , ce désir d'être bien 
mise et de le paroître , tant d'autres infi- 
délités que vous avez commises dans ce 
séjour infernal , doivent vous faire senr 
tir que Dieu vous appelle à une vie plus 
sainte et plus retirée , en sorte que la di- 
vine Providence se servira de vos propres 
fautes, autant que je puis en juger , pour vous 
faire accoinplir ses amoureux desseins sur 
vous. Dieu tire tous les jours des plus grands 
maux , les plus grands biens , et des plus 
épaisses ténèbres , les plus brillantes lumiè- 
res. O que notre Dieu est bon et miséricor- 
dieux 5 de faire servir , pour ainsi dire , nos 
péchés mêmes à notre sanctification ! Vous 
avez cependant bien raison de dire , que je 
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^U8 auTois certainement empêché de com- 
mettre toutes ces. infidélités et de passer ces 
trois jours dans Tenfer , si je me fusse trouvé 
à Avignon. Avec quel zèle ne vous aurois» 
je pas porté , vous connoissant comme je 
vous connois , à prendre un vol prompt et 
léger comme la colombe vers votre chère 
et sainte retraite ? Il se seroit offert des obs- 
tacles, comme il ne s'en est que trop pré- 
senté 9 mais nous les aurions tous surmontés. 
La chose est faite , il ne faut plus y penser , 
mais il faut vous appliquer à en gémir de« 
Tant Dieu , et en faire votre profit pour Tave» 
nir par les plus solides réflexions. Je ne vous 
dissimulerai point , en passant , que quand 
on me dit que vous ne deviez entrer dans 
le couvent que le mardi Taprès-dînée, j'avoié 
prévu avec douleur toutes les fautes tfixe 
vous commettriez et tôiis les justes remords 
qu'elles vous causeroient dans la suite. N'en 
parlons plus , puisque la miséricorde de 
Jesus-Ghrist a tout pardonné. 

Je ne suis point surpris , après tout cela ^ 
si votre entrée dans cette sainte CommU'» 
nauté dont vous me dites tant de bien , à 
été accompagnée et suivie pendant plu- 
sieurs jours de tant de sécheresses et de dé- 
buts pour la piété et pour Tétat Religieux ; 
5. 19 



438 LETTRE, 

si VOUS avez senti tant d'éloignement e 
même de Fhorreur pour les austérités d 
vos saintes voisines , et une répugnances 
presque invincible pour la vie solitaire : en 
un mot , je ne suis point surpris de la réso- 
lution surprenante que vous aviez prise de 
n avoir aucune relation avec le père Marin, 
de peur qu'il ne vous fît Religieuse : tout 
cela n'étoit qu'une suite , ou , pour Hiieux 
dire , quVne juste punition de vos dissi- 
pations. Vous me faites un portrait assez na- 
turel de rétat et du triste embarras où vous 
étiez par rapport à votre conscience , et 
surtout au sujet de vos Pâques ; mais je le 
comprends encore mieux par la cohnois- 
sance parfaite que j'ai de votre pauvre ame. 
Vous prîtes alors le bon parti , qui étoit de 
vous adresser au Père Combes , et de lui 
demander un Confesseur de sa main. C'est 
un excellent guide , qui ne pouvoit vous en 
donner un mauvais. Je lui avois écrit trop 
fortement et trop poliment sur votre compte , 
pour qu'il ne vous donnât pas toutes ses at- 
tentions. Si ma lettre vous a été un peu trop 
favorable , je tâcherai , à mon premier loi- 
sir , avec la permission que vous m'en don- 
nez , de réparer ma faute ; mais ce sera tou- 
jours à votre avantage , parce que le mal 
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que je lui dirai de vous ne servira qu'à le 
rendre plus ardent , plus attentif , et plus 
zélé pour votre salut. Ayez donc bien con- 
fiance au Père Chapat , puisque c'est uii 
Saint , et un Saint qui vous Ta donné. Re- 
cueillez avec soin toutes les étincelles du 
saint Aipour qui partent de son cœur , et 
renfermez-le dans le vôtre pour en consu- 
mer toute la crasse et en faire un cœur tout 
nouveau. Ayez de fréquens entretiens avec 
le Père Combes , et ne lui cachez rien de 
rintérieur de votre ame bon et mauvais ; 
faites bien tout ce qu'il vous dira , et soyez 
après cela tranquille. Ne vous inquiétez 
point du tout sur les ténèbres et les obscu- 
rités où vous vous trouvez enveloppée au 
isujet de votre vocation. Ne prévenez point 
le moment et l'heure que Dieu a marquée , 
par un trop ardent ou trop inquiet empres- 
sement. On n'est pas moins blâmable en 
prévenant l'heure de son sacrifice , qu'en 
la retardant quand elle nous est connue. Si 
vous êtes encore là-dessus dans des per- 
plexités , lorsque nous arriverons à Avi- 
gnon ( à Saint- Charles ) , qui sera la veille de 
l'Ascension , environ lés lo ou ii heures 
du matin , je convoquerai , sous votre bon 
plaisir , lUie petite assemblée composée 'du 
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R. p. Combes , du R. P. Chapat , de MM. 
de Cabanis , Guinaud , Maystre , et moi , si 
TOUS ne jugez pas à propos de m'en exclure ; 
où nous examinerons devant Dieu toutes vos 
raisons pour et contre. L'on tous décidera 
pour la volonté de Dieu une bonne fois pour 
toutes. Après quoi , plus de raisons , plus 
d'examen , plus de peines , plus de retour : 
la Tolonté de Dieu , rien autre. Moyennant 
quoi , TOu%Toilà certainement une Sainte ; 
et en reconnoissance tous aurez la charité 
de prier Dieu pour moi toute TOtre Tie. En 
attendant , ne cessez de solliciter tout le Pa- 
radis par vos prières et vos bonnes œuvres , 
et par votre fidélité à la grâce ^ de vous fisiire 
connoitre tout ce que Dieu demande de 
vous , dans la résolution de l'exécuter fidè- 
lement. 

Quoique je vous aie dit que les premiers 
pas décident pour l'ordinaire du reste de la 
carrière , vous n'en devez pas pour cela 
tirer de funestes conséquences pour vous. 
Cela est vrai quand on n'a pa^ soin de les 
redresser, et qu'on continue de marcher 
dans l'égarement^ Pour vous , qui avez eu 
le bonheur de revenir promptement sur vos 
pas , et de corriger ce qu'il pouvoit y avoir 
de défectueux , cette fatale vérité ne vous 



regarde en aucune manière et ne doit vous 
causer aucune inquiétude. Ne vous alarmez 
point de cette prétendue tiédeur qui prend 
en vous de si fortes racines ; elle se dissi- 
pera par l'esprit de prière et d'humilité , 
par la confiance en Jésus-Christ , par l'exac- 
titude à votre Règlement de vie , et par une 
volonté sincère de ne plaire qu'à Dieu seul. 
Je suis au comble de ma joie que votre com- 
munion vous ait apporté un peu de trsm- 
quillité et de paix. Si vous les faites avec 
plus d'assiduité , de simplicité et d'amour à 
l'avenir , vous en serez toujours plus con- 
tente. Quand il vous faudroit revenir dans 
le monde , ce que j'ai peine à croire , vous 
ne devez nullement vous en mettre en peine. 
Que vous importe ? laissez parler le monde, 
qui parlera toujours sans savoir ce qu'il dit. 
Pourvu que vous soyez dans l'état où Dieu 
vous veut , et que vous y fassiez votre salut , 
tout n'est-il pas fait pour vous ? Il est vrai 
que vous auriez bien mieux fait de ne point 
faire entendre que vous aviez dessein de 
vous faire Religieuse ; c'est ce que je vous 
recommandois toujours , de dire partout 
que vous alliez seulement chercher à con- 
noître la volonté de Dieu , et c'est ce que je 
me tue de dire encore moi-même à quicon- 

19- 
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que m'en parle ; en sorte que le monde est 
fort revenu sur ce sujet. Mais quand il n'en 
reviendroit point , et qu'il seroit toujours 
imbu que vous devez prendre le parti de la 
Religion , n'appréhendez pas que nous vous 
le fassions prendre , si vous n'y êtes bien 
appelée. Craignez encore moins , si vous 
retournez au siècle , le qu'en dira-t-on; 
parce qu'il n'y a que la volonté de Dieu qui 
doive faire votre règle et votre loi , et que 
la certitude de votre vocation qui doive faire 
toute votre consolation et votre bonheur. 
Le monde ne mérita jamais que vos anathè- 
mes et vos mépris , et il faudroit bien tou3 
donner de garde de risquer votre éternité , 
pour lui plaire ou pour le trop ménager. 

Votre indifférence pour la Religion et le 
célibat m'enchante. Voilà l'heureuse situa- 
tion où je souhaite que vous vous établis-* 
siez toujours davantage , en attendant que 
Dieu s'explique et qu'il vous parle dans 1q 
fond de votre ame et par la bouche de se& 
ministres. N'allez point vous écrier ici : Mais 
quel combat pour me décider ! parce qu'en- 
core une fois vous ne déciderez pas vous- 
niême , mais vous vous contenterez de suivre 
avec douceur la voix de Dieu qui se fera 
entendre dans le fond de votre cœur ^ et 
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qvL on vous fera si bien connoitre que vous 
ne pourrez vous y méprendre, 
. Le Père Marin vous répondit en homme 
prudent , en vous disant que votre situation 
demandoit d'être examinée , et c est à quoi 
vous allez , par la grâce de Dieu , travailler* 
Vous devez comprendre , par sa réponse , 
qu'il faut aller doucement en fait de voca- 
tion , et d'une vocation qui doit en quelque 
façon décider de votre éternité. Soyez per- 
suadée qu'avec l'assistance del'Esprit-Saint, 
que vous devez réclamer nuit et jour, nous 
ne vous ferons ^oint faire une fausse dé- 
marche. Tout ce que vous me dites de l'hu- 
milité de ce bon Père ne me surprend point. 
Je Tai toujours regardé comme un homme 
d'une piété distinguée , de même que M. de 
Cabanis qne vous avez le bonheur de possé- 
der à votre voisinage : ils joignent tous les 
deux beaucoup de sainteté à des lumières 
très-étendues ; ainsi vous voyez que je ne 
vous, adresse pas si mal , sans vous parler ici 
du Père Combes , qui est un des plus grands 
hommes pour la direction , qu'il y ait dans 
toute sa province. Je suis surpris que M. de 
Cabanis , notre bon père , ne vous ait pas 
encore vue ,• et plus surpris encote qu'il ne 
m'ait point répondu; Il est si charitable et si 

19... 
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poli j qu*il faut qu*il ait été bien sérieuse* 
ment occupé , pour se dispenser de vous 
Toir^ et de m'écrire. Il est plein de bonté 
pour moi , soyez remplie de confiance pour 
lui : il est homme à vous donner d'excellens 
conseils. 

Je suis charmé que Monseigneur rArehe- 
Y^que TOUS ait reçue avec laccueil le plus 
favorable et le plus gracieux i je n'en at- 
tendois pas moins de sa politesse. Vous ferez 
fort bien de ne pas profiter de toutes les 
permissions qu'il vous a données. Si vous 
avez occasion de voir Madame de Calvière y 
je vous prie de la bien assurer de mon ten* 
dre respect. Elle a à la vérité un peu contri- 
bué à votre dissipation ; mais n importe , 
je lui pardonne , parce qu elle avoit bonne 
intention. Il ne ma pas été encore possible 
de m'aboucher avec M. votre père. Il se 
trouva l'autre jour avec M. Maystre à TEvê- 
ché , par hasard , où il fîit fait grande men* 
tion de. vous en présence de Monseigneur 
l'Evêque et de M. Tabbé La Tour , son grand 
Vicaire. Tous ces Messieurs prirent votre 
parti avec beaucoup de zèle et de feu , et il 
fut enfin obligé de convenir que votre 
conduite étoit pleine de lumière et de sa- 
gesse. Il se plaignoit , entre autres choses , 
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que vous vous étiez fait recevoir de la 
Congrégation , et la preuve qu'il en appof- 
toit , c*étoit que toutes nos filles s'écrioient 
en pleurant et en lamentant sur votre dé- 
part : Hélas ! que ferons-nous , que devien- 
drons-nous ? notre bonne sœur est partie. 
L'assemblée en rit beaucoup , etle convain- 
quit enfin que vous n'étiez point Congré- 
ganiste. Il ajouta que puisqu'on lui disoit 
partout que sa fille étoit une Sainte , il vou- 
loit que le premier miracle qu'elle fît , ce 
fût de lui redresser sa jambe. A quoi Mon- 
seigneur l'Evêque répliqua , dans le même 
badinage , qu'il falloit au contraire que , par 
vos prières , vous lui redressassiez sa con- 
science. Toute cette conversation , en un 
mot y se passa le mieux du monde , il ne 
manquoit que moi pour la rendre parfaite. 
Les bonnes manières qu'on a eues pour 
vous à Avignon , lont enchanté , et lui ont 
fait oublier tous ses chagrins. Soyez exacte à 
lui écrire , et dans quelque lettre , où vous 
serez de bonne humeur et où vous le croi- 
rez de même , marquez-lui ce que vous 
savez. Madembisellede Constant est toujours 
bien mal. Priez et faites prier pour elle^ 
vous le devez par l'amitié qu'elle a toujours 
eue pour vous. M. de Mandajors le fils , qui 

19.... 
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pensoit à s'établir honorablement au premier 
jour , est mort dans bien peu de temps. Le 
Toilà avec tout son bel esprit , avec toute 
sa brillante jeunesse et tous ses grands des- 
seins , dans son éternité. Pensons bien à la 
nôtre , elle s'approche à tous momens , et 
elle fondra sur nous dans le temps que nous 
nous y attendrons le moins. Votre Messe se 
dit réguUèrement tous les samedis , selon 
la promesse qui vous en a été faite : vous 
^pyez bien que je ne vous oublie pas ; mais 
il faut avouer que vous oubliez bien ma 
pauvre converse , qui est un des plus pré- 
cieux présens qu'on pût faire à vos Reli- 
gieuses. Mademoiselle de Saint-Laurent^ 
Mademoiselle Nanon , Susfon , Mazotte , et 
votre mère nourrice , m'ont tant chargé , 
quand je vous écrirois , de vous faire tous 
leurs complimens et de les recommander à 
vos prières : je m'acquitte de là commis- 
sion # Je pars demain mercredi pour me trou- 
ver à Nimes avec M. Guinaud , qui me 
donnera sans doute de vos nouvelles , et pour 
nous rendre de là à Valmagne , où vous 
pourrez m'écrire , si vous lé jugez à pro- 
pos, par Montpellier et par Loupian. Comme 
je n'aurai guère le temps de vous répondre 
par de longues lettres , surtout les deux der- 



nières semaines où nous sômtneâi accablés' 
de confessions ; car, dans la première , nous 
sommes assez tranquilles; j'ai cru que jede- 
vois , pour votre tranquillité et votre conso- 
lation , amplifier un peu plus celle-ci. Dieu 
merci , vous n'avez pas à vous plaindre , car 
vous en avez bien pour toute votre après- 
dînée de lecture. 

Je finis , en vous exhortant de tout mon 
cœur à goûter la paix de Jésus-Christ qu'on 
trouve dans la retraite , et à faire un saiht^ 
usage des grâces que sa divine bonté vous 
y a préparées. Au nom de Dieu , plus de 
troubles , plus de remords , et plus de peine 
surtout le passé. Jésus-Christ a tout oublié : 
oubliez-le de même , et ne vous en souve- 
nez que pour vous en humilier et en gémir 
devant Dieu. Souvenez-vous de cette belle 
parole de saint Augustin , que la véritable 
sainteté dans cette vie consiste moins à n'a- 
voir point de défauts , qu'à gémir et qu'à s'af- 
fliger de ceux que l'on a effectivement : cela 
veut dire , qu'il n'y a point et qu'il ne peut 
y avoir de vertu parfaite dans ce monde , 
et que la solide perfection consiste à pleu- 
rer continuellement sur ses imperfections. 
Que vos distractions , que vos sensibilités y 
que votre amour-propre , que vos vues hu- 



f 



448 LETTRE. 

, maines , que yotre insensibilité pour Dieu, 
que vos lâchetés , que vos ingratitudes , que 
toutes Yos omissions ne tous troublent point 
non plus. Méprisez-moi tout cela. Ce n est 
que de la rouille , que le feu de lamour de 
Jésus-CHRiST doit consumer. Rien n'est péché 
s'il n*est volontaire. Quand vous tomberiez 
cent fois par jour , relevez-vous cent fois 
par jour avec confiance , et qu'un abîme 
n'en appelle jamais un autre. Quand vous 
avez commis quelque infidélité , tâchez de 
TOUS en corriger , mais qu'elle ne soit ja- 
mais la source d une infidélité nouvelle. 
Demeurez tout le jour , si vous le pouvez , 
collée aux pieds de Jesus-Christ dans le 
Saint Sacrement , et faites«lui une sainte 
violence pour vous attirer ses grâces. Enga- 
gez sans cesse la très-sainte. Vierge à être 
votre tendre mère et votre bonne amie. 
Conversez familièrement tant que vous pour- 
rez avec votre bon Ange , et tâchez , par 
votre confiance et votre respect , de mé- 
riter ses plus tendres soins. Invoquez nuit 
et jour votre saint Patron saint Louis : il 
s'est fait ,un grand Saint sur le trône , envi- 
ronné de mille obstacles et de mille dan- 
gers ; comment ne vous sauveriez-vous pas 
dans la retraite et dans le centre des grâces ? 
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Soyez extrêmement humble , cbariuble et 
respectueme envers toutes tes personnes avec 
qui vous êtes obligée de vivre : je vous re- 
commande surtout l'humilité , cpii est la 
base et le fondement de toutes les vertus ; 
la chasteté , qui est la vertu des Angea ; 
l'obéissance , qui vous rendra parlàitement 
semblable à Jésus-Cokist , qui a été obéis- 
sant jusqu'à la mort. 

En&n , pour vous préparer à monter avec 
Jésus- Christ dans le Ciel le jour de sa glo- 
rieuse Ascciisiop , menez une vie conforme 
à celle qu'il mena après sa Résurrection. Si 
vous êtes véritablement ressuscitée avec lui , 
comme je n'en doute point , revétez-vous , 
vous dit saint Paul , de Jésus-Christ même ; 
pensez comme lui, parlez comme lui, n'agis- 
sez plus que comme lui , n'ayez que du dé- 
goût pour toutes les créatures et du mépris 
pour toutes les choses d'ici-bas , ne soupi- 
rez qu'après les choses célestes. Comme 
Jésus-Christ ressuscité , menez une vie re- 
cueillie , silencieuse , retirée , intérieure , 
toute divine. Comme lui , paroissez rare- 
ment dans le monde : rarement dans la ville, 
rarement au parloir , rarement dans des 
conversations inutiles. Comme lui-même 
tiufin n'y paroissoit quelquefois que pour 
édi6er ses Apôtres , que pour les consoler 
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et les instruire , que pout les entretenir du 
Ciel , et que pour les préparer à la descente 
de son Saint-Esprit , n'y paroissez égale- 
ment que pour édifier votre prochain , que 
pour l'animer à servir Dieu , et que pour 
mériter le Ciel un jour. Qu'on s'aperçoive , 
en un mot , que vous êtes toute ressusci> 
tée et une nouvelle créature' en Dieu. C'est 
de cette sorte que vous mériterez vous- 
même un jour de monter dans le Ciel , après 
avoir reçu sur la terre toute l'abondance 
des dons de l'Esprit-Saint. Dieu vous en 
fasse la grâce ! 
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dat sur la Caisse de service , établie à Paris près 
le trésor royal ; ou bien , en prenant une Rescrip* 
tion sur la poste, 

j^brégé de )a Cité mystique de Dieu , par Marie 
d'Agréda; 1 vol. in-îa 5 fr. 

Abrégé de l'histoire de Tancien Testament , par - 
Mesenguy ; 10 vol. in-ia 30 fr. 

Abrégé de Thistoire sainte, de Fieury;ayec a8 grandes 
vignettes en t. d. a fr. 

Actes des martyrs , par D. Ruinart ; 3 vol. in-ia 6 fr. 

Ame pénitente , ou le nouveau Pensez-y bien. 78 c. 

Amant de Jésus-Cbrist ; in-a4 7S c. 

Analyse des Evangiles, par Mauduit; 8 v.in-i a 16 fr. 

Année apostolique, par Duquesne; lav. in*ia ai fr. 

•— — la même en italien; i3 vol. in-ia ai fr. 

Annéechrétienne, parleP. Croiset; i8v.in-ia !\.o fr. 

Année chrétienne, par le P. Griffet; 18 v.in-ra 4^ ^r. 

Avocats ( les ) des pauvres , ou Sermons de Bossuet , 
Bourdaloue , Massillon , Flécbier , Lacolom- 
bière , La Rue , Neuville , Le Chapelain ^ 
Elisée t et de Beauvais , sur les richesses , 
sur Tavarice et sur l'aumône ; in*ia a v. 4 ^r* 

Bible ( sainte) latin-françois , par le P. de Carrière ; 
10 vol. in-ia. 3o fr« 

Bible (sainte) traduite par Le Gros; 6 v. in- 1 a la ît, 

BossuBT : Traité de la connoissance de Dieu et de soi* 
même ; in-ia a fr. 5o c. 

Bossuet : Théologie dogmatique 9 extraite de ses 
OEuvres; 4 'vol. in-ia la fr. 

Cantiques spirituels à l'usage des petits Séminaires 
et autres Maisons d^ducation. A. M. D. G. 
în-is. Ce nouveau- Recueil contient 44 1 Can* 
tigaes et les ExerçUti du Chrétien* aHt« 



Canliqnet des Fill«t de 1« Ckarité ; groê toL iiHii 
de 480 pages, oantenaDt 991 cantiques choisis 
des meilleurs Recueils. Belle édit. in-ia 2 fr. 

Catéchisme de Collot , on explication des premières 
▼érités de la Religioo ; in-13 3 fr. 5o c. 

Cstéchisme dit de Constance , oa Entretiens fami- 
liers d*an Curé stcc U jeunesse ; 4 groa loL 
in-i9 13 Cr. 

Catéchisme de la Perfection chrétienne , par Snrin ; 
3 Tol. in- 13 5 fir. 

Chrétien dirige dans les Toîes du salut ; in-is s fr. 

Concordance de la Bible : Concordantiis Sacrorum 
Biblionim^ etc. 3 tom. in-4. belle édit. 34 fr* 

Conférences ecclésiastiques , par Dognet ; 6 gros ▼. 
in-13 i5 fr. 

Confessions de S. Augustin , traduites par Dubois ; 
in- 13 - a fr. 5o c. 

Confrairie , ou Confédération d*amour de Notre- 
Dame auxiliatrice ; in- 18 fi^re 5o c. 

Considérations sur les œuvres de Dieu , trad. de 
Sturm. 3 toI. in-13 6 fr. 

CouTcrsion d*un pécheur, par le P. de Salazar; 
in- 18 Ta fr* 

Devoirs d*un Chrétien , à l'usage des Ecoles chré- 
tiennes ; in-13 I fr. 35 c. 

Dévotion au Sacré Cœur de Jésus ; in-is 3 fr. 

Dialogues spirituels, par le P. Surin; 3 vol. in-13. 
nouvelle édition , complète, 6 fr. 

Direction pour la conscience d'un Roi , et Maximes 
de saine politique , etc. par Fénélon ; in-8 

I fr. 5o c. 

Discours moraux sur les Evangiles ; i» gros vol. 
in-13 31 fr. 

Discours sur l'histoire ecclésiastique de Fleury ; 
3 vol. in-13 4 ^r. 

— — les mêmes; en un seul vol. in-13 3 fr. 5o c. 

Doctrine de Jésus-Christ , par la Sausse , 3 vol. 
in-13 5 fr. 

Elévations sur la vie et les mystères de J. C. par 
Plowden ; 3 vol. in-is 4 fr. 

Elévations de Tame à Dieu, par Clément; in- 18 

I fr. 5o c. 

Esprit du Christianisme, par le P. Nepveu ; in-19 

a fr..5o c. 

Esprit de S. François de Sales; a vol. in-ia 5 £t.i 

-^ de Ste Thérèse ; 3 vol. in-ia 5 fr. 

Esprit da Saceidoce de l ..G..\ a vol. in-ia. . • 4 f^. 



(3) 

Eucharistie selon les dogmes , par Janson ; a toI. 

in-ia 4 ^i** 

Evangile médité , par Dnqnesne , 8 toI. in-id i6 fr* 
Exercice de la présence de Dieu , par le P. Yaubert ; 

in-3a i fr. 

Exercices du Chrétien , ou Prières , réflexions et 

pratiques de dévotion. A, M. D. G.^** 

in-33 I fr. 

Exercices pour la Communion , par le P. Griffet ; 

in-i8 I fr. aS c. 

Exercices pour les Stations du Jeudi-Saint , pour 

l'octave du Saint Sacrement, pour les heures 

d'Adoration perpétuelle^ etc. in>a4 ^o c« 
Existence de Dieu , par Fénélon , avec Notes de 

L. A. Martin; in-ia a fr. 

Explication des Evangiles , par M. de la Luzerne ; 

4 vol. in-ia 8 fr. 

Explication des Psaumes , par le P. Guibaud ; 3 vol. 

in-8 9 fr. 

Famille sainte , ou l'histoire de Tobie ; in-t8 i fr. 
Heures et petit Psautier , à l'usage des Ecoles 

chrétiennes; in-i8 ifr. a5c. 

Heureux effets du Christianisme sur la félicité tem* 

porelle du genre humain , par Beilby Por* 

teus , in-ia 3 fr. 

Histoire de l'ancien et du nouveau Testament , et 

des Juifs, par Calmet ; 3 vol. in-8 i5 fr. 
Histoire du Concile de Pise ; a vol. in-4 ao fr. 

Histoire de l'Eglise, par Hérault- Bercastel ; la vol. 

in-ia 6o fr. 

— -— • la même; «4 ^®'* în-'^ 6o fr. 

Histoire ecclésiastique de Fleury, a5 vol. in-4 i^o fr. 
Histoire de la Vie de Jésus-Christ , par le P. de Li* 

gny; a t. in-4' avec 7^ belles gravures d'après 

les plus beaux tableaux du Musée. 6o fr. 
Histoires et paraboles du P. Bonaventure Giraudeau , 

in-i8 I fr. a5 c. 

Imitation de Jésus-Christ , traduction revue par 

M. l'abbé de la Hogue ; in-3a i fr. 

' ' la même , açec le texte latin en regard; 

in-3a a fr. 

Imitation de Jésus-Christ , trad. par Beauzée; in-a4 

I fr. 5o c. 
Imitation ( nouvelle ) de la très-sainte Vierge , par 

Dom Joseph L^*** Chartreux; in-i8 i &. 5o c. 
Instructions ou Pensées sur les principales vérités 
•' de la Religion et sur les principaux devoirr 
au Clrristiaiiisme » adresséts ^«c H^t; M^S^^^* 



me de Tonl , etc. par Humbert ; în-ii* 

]Voo¥. édit. , augmentée de 9 chap. a fr. 

Instructions sar les foni;tionsdu ministère pastoral} 

par révéqoe de Toul ; 5 roi. in-is 10 fr. 
Instruction sur la Chasteté , par le Père Bhydathe, 

in-i8 ao c. 

Instruction sur le Chemin de la Croix , sur la ma- 
nière de Tériger , avec les pratiques de cette 

dévotion ; in- 12 3o c. 

Instruction abrégée sur la dévotioirau Sacré Cœvr 

de Jésus ; in-ia a £r. 

Instructions chrétiennes pour les jeunes gens ; 

in-ia I fr. 5o c. 

Instructions pour les Pasteurs | gros vol. in-ii 

a fr. 5o e. 
Instructions sur la Confirmation , par le P. Regnault 

in- 18 X fr. 5o c. 

' les mêmes , en abrégé* 5o c. 

Instructions sur la Communion, par le même; 

in-i8 I fr. Sot, 

Journée du Chrétien , in-ia très*ample, roi. de 946 

page* 9 gr^s caractère. 3 fr. 5o c. 

■ ' *■' ' la même ; în-i8 , de 791 pages, a fr. 5o c 
Leçons sur - la poésie sacrée des Hébreux , par 

Lowth ; a vol. in- 8 10 fr. 

Lectures et Méditations pour le temps des Missions , 

extraites des instructions de M. Guyon , 

Missionnaire de France , etc. in-ia i fr. 

Livre d*or , ou liiumilité en pratique ; in-3a 60 c. 
Manuel des Cérémonies romaines; a vol. in-ia 4 fr* 
Manuel du Chrétien pour le temps des Missions , 

etc. gros vol. in-ia a fr. 5o c. 

Manuel du Chrétien contenant les Psaumes, leNou- 

Teau Testament , l'Imitation de J. C. , etc. 

gros vol. in- 18 a fr. 

Manuel des prêtres, par Coste ; a vol. in-ia 3 fr. 
Maximes et devoirs des pères et mère^ » par Arvi- 

senet; in-ia i fr. a5 c. 

Maximes tirées de TEcriture Sainte ( Ancien Testa* 

Tnent); grand in-i8 ao c. 

Maximes deTËcriture Sainte (Nouveau Testamem)^ 

grand in- 18 ao c. 

Méditations eucharistiques , par Madame Louise de 

France; in-ia -a fir. 

Méditations évangéliques , par l'abbé Reyre ; 3 y ai, 

in-ia 6 fr. 

Méditations pour lés Pcétrea ^ avant et après k 

la McMe , et ^ous dA.«:j^« Vs^i ^^v nKÂ% ^ 



. . (5) . 

sur les principales qualités de Jésus-Christ 
dans rÉucharistie , par le P. Cloysault ; 
in-3a 75 c. 

Mémoires pour servir à Tbistoire du Jacobinisme , 
par M. Tabbé Bakruel ; nouvelle édition 
augmentée. 4 ^ol. in-8 18 fr« 

Méthode pour la direction des âmes dans le tribunal 
de la pénitence , etc. 2 vol. in- 12 4 ^i** 

Miroir du Clergé ; 2 vol. in- 13 ^ fr. 

Missionnaire paroissial/^-, par Chevassu ; 4 "^^l* 
in- 12 8 fr« 

Modèle des jeunes gens, par Proyart; in-i8 i f. 25c. . 

Modèle des Prêtres, ou Vie de J. Brydayue , mis* 
sionnaire , par l'abbé Carron ; in-12 2 fr. 

OEuvres de Fénélon; 19 vol. in-13 4^ ^^' 

■ les mêmes ; 10 gros vol. in^ia aofr. 

■ les mêmes ; 10 vol. in-8 4^ ^i** 

OEuvres de Fléchier ; 10 vol. in-8 4^ f^« 

OEuvres de Nicolle ; 24 vol. in-18 . 36 fr« 

OEuvres spirituelles du P. Le Valois; 3 ▼. în-12 6fr. 

OEuyres spirituelles du Père J. Rigoleuc , de la 
C. de J. , contenant : l'Homme d'oraison , 
la Garde du cœur , le Chemin de la per^ 
fection , 1* Union divine , la Conduite des dmes 
dans Vétat surnaturel , V^mour du Verbe 
incarné , la Préparation à la mort ; ses yivis , 
Maximes , et pieux Scntimens. Nouvelle édi- 
tion ; in-12 2 fr. 

Opuscules de Fleury ; 5 vol. in-8 20 fr. 

Oraisons funèbres de Bossuet et de Fléchier; 
în-12 2 fr. 

Oraisons fanèbres choisies de Mascaron , La Rue 
et Massillon ; in-ia 2 fr. 

j^alais de Vamour divin ; in-24 75 c. 

Parallèle des Religions , par le P. Brunet ; 6 vol. 
in-4 figures. 60 fr. 

Pèlerinage d*un nommé Chrétien \ in-18 i fr. 25 c. 

Pensées de Pascal. in-8 6 fr. in-12 3 fr. 

Pieuse Paysanne; in-i8 i fr. 

Philosophes des trois premiers siècles de FEglise ; 
in-12 2 fr. 

Pratique de Toraison mentale , par le P. de Clori- 
TÎère ; in-32 60 c. 

Prédicateur instruisant les fidèles; 6 v. in-12 12 fr. 

Principes de la foi chrétienne, par Dn^uet; in-8 3 fr. 

PrAnes de Cocliin ; 5 vol. in-12 10 £r. 

Psautier françois , trad. par La Harpe ; in-ia 2 fr. 

— — — - Iv jnéme ; iii-8 t^Vc< 
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Réalité des figures de la Bible , par Toastaîii- 
Richebourg ; io-8 4 ^r* 

RéflexioDs spirituelles , et œavres direrses du ?. 
Berthier; 5 roi. in- ta la fr« $o c 

Règlement de rie ponr one piense Demoiselle , 
par le P. Betdatbe ; précédé de la Méthode 

Î>our assister avec fruit an saint Sacrifice de 
a Messe , et soiyi d*ane Lettre de piété et 
de direction de ce célèbre Missionnaire. Se- 
conde édition , in-i8. i8ai. . i fir. a5 c. 
Relation de le Mission donnée à Montpellier , en 
1743 , par le P. Bi^dayne ; in -8 i fr. sS c. 
Religion vengée , par le Cardinal de Bemis ; in- 11 

I fr. 5o c. 
Retraite sur les vertus du Sacré Cceiir de Jésus ; 
in-i3 a (r. 

Sagesse chrétienne» trad. du latin; in-ia air. 

Sainteté et devoirs de Tépiscopat ; 3 vol. in-ia 5 fr. 
Secours spirituels que l'on doit au prochain dans les 
maladies ; par Lattaignant ; in-ia a fr. 

Sentimens chrétiens propres aux personnes malades 
et infirmes; in-ia a fr. 

Sentimens d'une ame pénitente , par Besombes de 
St. Génies; a vol. in-ia 4^' 

Sermons de Clément ; 9 vol. in-ia 18 fr. 

Sermons de Geoflroy ; 4 ▼ol. in-ia 8 fr. 

Sermons de Giroust ; 3 vol. in-ia 6 fr. 

Sermons de Massillon ; i3 vol. in-ia a6 fr. 

Sermons de Neuville ; S vol. in>ia 16 fr. 

Sermons de Neuville laine ; a vol. in-ia 4 f^* 

Sermons de Poulie ; a vol. in-ia 4 f^* 

Sermons de Surian ; in-ia a fr. 

Soliloques de S. Augustin; in-i8 i fr. Soc. 

la Tbeotrescie , par Hespelle; 3 vol. m-ia yî. 56 c. 
Tradition de TEglise sur finstitution des Evéques , 
par M. l'abbé F. de La Mennais ; 3 vol. 
in-8 1« fr. 

Traité de la discipline religieuse , trad. de Thomas à 
Kempis; in-13 i ir. Soc. 

Traité des Dispenses , par Collet ; 3 vol. in-ia 6 fr. 
Traités de l'Humilité , de la modestie et da silence , 
et de la charité envers le prochain , extraits 
des œuvres spirituelles du R; P. Alphonse 
RoDRiGUBz , de la C. de J. in-18 i-fr; Soc. 
Traité des Saints Mystères 9 on Examen et Résolu- 
tions des principales difficnltés qui se reti* 
Gonlreut dan» Va c^léUTatiou des SS. Mystères , 
par GoWel v ^ '^^^^ 'm-\^ "b ^ ^ 



(7) 
Traité du Sacrifice de la Messe ^ par PlaUdeh ; 3 

vol. in-ia 6 fr. 

Trésor clérical , par Demia ; iii-8 à fr. 

Trésor du Chrétien , par Champion de Pontarlicr ; 

3 vol. in-ii 6 fr. 

Véritable système de la nature , par Paulian ; a vol. 

in- 13 4 f^' 

Vie réglée du Chrétien , par Roignan; in-ia i f . a5c. 
Vie de Jésus-Christ , tirée de TEyangile , avec 

réflexions et prières , par La Sausse ; a vol. 

in-ia 5 fr. 

— Suite de cet Ouvrage , ou Doctrine de J. C. 

puisée dans les Ëpitres des Apôtres , etc. 

par La Sausse ; i vol. in-ia 4 ^r» 

Vie et royaume de Jésus dans les âmes , par le 

P. Eudes ; in-ia a fr. 

Vie de Ste. Chantai ; a vol. in-ia 5 fr. 

Vie de S. Ignace , fondateur de la Compagnie de 

Jésus , par le P. Bouhours ; i vol. in-ia 

portrait. 5 fr. 

Vie de S. François-Xavier , par le P. Bouhours ; 3 

vol. in-ia portrait. 5 fr. 

Vie de S. François de Borgia ; s vol. in-ia 4 fr. 
Vie de S. François de Sales ; a vol. in-ia 4 ^^» 
Vie de S. François Régis ; in-ia s fr. 

Vie de S. Louis , roi de France ; suivie d'une No- 
tice sur rOrdre royal et militaire de S. Louis , 

et de l'Instruction pour recevoir les Cheva- 
liers de cet Ordre; in-8 i fr. a5 c. 
Vie de S. Louis de Gonzague et de S. Stanislas 

Kotska ; in-ia a fr. 5o c. 

Vie de Sainte Thérèse , suivie de l'Histoire de Son 

culte , de l'Office et de la Neuvaine , etc. 

in-i3 yS c. 

ViedeS. Vincent de Paul , par Collet; in- la af. Soc. 
Vie de la vénérable Louise de Marillac , fondatrice 

de la Compagnie des Filles de la Charité ; 

in-i3. ' I fr. 5o c. 

Vies des Saints pour tous les jours de l'année , avec 

des réflexions et des prières ; a gros vol. 

in-ia 4 ^r. 

Vie du bienheureux Labre ; in-ia i fr. aS c. 

Vie du Dauphin , père de Louis XVI, par Proyart ; 

in-ia a fr. 

Vie de Madame Louise de France « par Proyart ; 

a vol. in-ia ^ fr, 

. la même | en un seul yol. i]i*ia a £r. 



ifi NonCB llViVTKMIlib 

en TfrbeSy dFviséesseloalt'ordre des ôônfngaildn»; 
3.** et^ pour eomraeneer à expliquer, ks Prièivf 
conunnnes y en grec et en latin. 

TnoisTEME Partie» f Pour tès^ Troisièmes. ) 
* I vol. grand îii-8.* 4 fr# 

, 'Ce Volume est écrit en hitin , comme iî con« 
Tient à cette CTasse. Il est divisé e?i 3 parties. L« 
première contient tonte la Grammadre y les noms , 
les ▼erhf'S , la syntaxe ^ les accens , la quantité , les 
dialectes : la seconde contient toutes les Racines-, 
par ordrt alphabétique , avec leur signification en 
latin et en franeois, et les principaux dérivés, sim- 
ples ou composés : la troisième enfin contient ub 
petit Poëme de 6o6 vers , vrai cbef-d œuvre ^ inti- 
tulé 6AT2ZETS, ULYSSES y qui n'est composé 
1[{ue de racines , et qui les comprend toutei / H est 
^accompagné d'une rersion littérafe , et de notes qui 
enfaciUlentrexpiication, en sorte qu'en expliquant 
•le Poëme on apprend tout à la fois et la gram- 
maire et les racines. Tous les mots du Poëme , au 
nombre d*epviron Soqo , se trouvent analysés 
grammaticalement dans le Dictionnaire des Aacii- 
, B€S| avec des veavoîsaux Vers où ils^sont e»ployés» 
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